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AVANT-PROPOS 

La première Statistique des Vosges fut publiée il y a 
près d'un demi-siècle par MM. Lepage et Charton, 
avec la collaboration de MM. Hagard, Mougeot père, 
Mathieu, E. Puton, Berher père, Sarrazin, N. Evon, 
et l'appui du Conseil général, de l'administration pré­

fectorale et de la société d'émulation. Elle formait 

seize cents pages divisées en deux volumes. 

Après ce long espace de temps, les renseignements 

contenus dans cette publication étaient forcément 

incomplets ou inexacts, par suite des changements 

qu'entraînent naturellement les progrès des sciences et 

de la civilisation. 

Il m'a donc paru utile de faire renaître l'idée des 

promoteurs de l'œuvre de 1840, et de publier un nouvel 
ouvrage plus étendu, une sorte d'encyclopédie vosgienne} 

s'arrêtant à l'année r 887. 
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Je fis appel au savant concours de MM. le doctet:r 

BAILLY, BLONDEL, professeur à la F aculté de droit % 
Nancy, HENRY BoucH ER, conseillers généraux ; le doc_ 

teur BERH ER, FÉu x BouvrnR, auteur des Vosges pendarit 
la Révolution, P. CHEVREUX, archiviste paléograph<: 

) 

le docteur LIÉTARD, et le docteur MouGEOT, qui, spon_ 

tanément, voulurent bien me faire l'honneur d'accepter 

chacun une part dans la rédaction et de composer l~ 
comité de direction de l'ouvrage. 

C'est sous ce haut patronage et avec le bienveillant 

appui de M. PAUL BOEGNER, préfet des Vosges, que 

dès la session d'avril 1882, je présentai au Conse~ 

général le plan de la publication que je lui proposai~ 
d'entreprendre sous ses auspices . 

L'Assemblée départementale se prononça, en r883. 

par l'adoption des conclusions suivantes du rapport d~ 
sa Commission : 

« Votre Commission tient à établir que la propositioc 

de M. LÉON Loms, dont la grande utilité ne peut être 
discutée, offre les meilleures garanties d'exécution ; elle 

ne doute pas que le rédacteur de !'Annuaire général des 
Vosges qui, depuis longtemps, applique à la statistique 

un talent tout spécial, ne mène à bien son œuvre, 
surtout avec la collaboration des hommes distingués du 
Département dont les noms sont pour nous, Messieurs, 

un gage certain du succès. » 

Depuis cette époque de nouveaux collaborateurs sont 
venus . apporter leur pierre au monument que tous 

nous voulons élever à la Patrie vosgienne. 

Le lecteur :trouvera leurs noms en tête des articl~ 
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dont ils sont les auteurs. Je puis citer dès à présent 
MM. C.-F. CHATEL, industriel; CLAUDOT, garde général 
des forêts; RENÉ FERRY, docteur en droit et en méde­
cine; FIGAROL, agrégé de l'Université; FOR.QUIGNON, 
professeur à la Faculté des sciences de Dijon; le docteur 
ALBAN FouRNIER; An. GARNIER, secrétaire de la com­
mission centrale de météorologie; EnG. GAZrn, docteur 
en droit; KAMPMANN, minéralogiste; LEBEUF, profes­
seur d'agriculture; LEBRUN, ancien professeur, président 
de la société d'horticulture et de viticulture; Lo MONT 
et MouGEL, ornithologistes; MAGGIOLO, docteur ès­
lettres, recteur honoraire; C1-L MERLIN, secrétaire de 
l'inspection académique des Vosges; ALBERT PIERRAT, 
garde mines; D. PIERRAT, naturaliste; le docteur 
QuÉLET, président de la société mycologique de 
France; RICHARD, chef de division à la Préfecture; 
RouMEGUÈRE, rédacteur en chef de la Revue mycolo­
gique; SoussELIER; CH. VÉLAIN, chargé de cours à la 

Sorbonne. 

Aujourd'hui la tâche est complètement distribuée; 
chacun s'est mis sérieusement au travail; un volume 

est imprimé, un second est sous presse, les autres sui­

vront rapidement, et l'œuvre complète aura sa place à 
!'Exposition universelle de 188g. 

Elle formera environ 3, Soo pages réparties en six 
volumes ornés de nombreuses cartes en couleurs et 
de plans des principales villes. 

Ce que ces volumes contiendront, les auteurs eux­
mêmes l'ont indiqué par l'exposé sommaire qui suit cet 
avant-propos et qui donne, en de courts résumés, la 
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substance du travail des collaborateurs dans l'ordre 
même de la publication . 

<< Le D épartement des Vosges )) est placé sous des 
auspices, et groupe un choix de rédacteurs qui sont 
pour le lecteur une garantie de science, de connais­
sances, de talents et d'abnégation de tout esprit de 
parti. 

S'il est considéré par le public comme une œuvre 
sérieuse et digne du pays dont il porte nom, le mérite 
en revient tout entier : 

Aux collaborateurs, dont les noms précèdent, qui 
lui ont bénévolement consacré leur temps et leur 
érudition; 

Au Préfet qui m'a accordé son appui; 

Au Conseil général qui m·'a soutenu de ses encou­
ragements. 

Qu'ils veuillent bien recevoir l'hommage public de 
ma reconnaissance. 

LÉON LOUIS. 

Epinal, le 1er janvier r887. 



EXPOSÉ SOMMAIRE 

L'exposé sommaire ci-après, annoncé dans l'avant­
propos, tiendra lieu d'introduction générale. 

Il présente le tableau des matièr0s traitées dans l'ou­
vrage et met ainsi le lecteur à même d'en saisir l'en­
semble et de juger la manière dont il a été conçu. 

Géographie. 

On s'est atta~hé à donner une idée claire du relief gé­
néral; ù cet effet, on a distingué sept lignes de hauteurs 
distribuées à la surface du Département. Ces nervures 
circonscrivent des compartiments déprimés, ou bassins 
des rivières qui prennent naissance sur le plateau vosgien. 

Nous avons décrit successivement les territoires com­
pris dans ces divisions naturelles, en y adaptant, autant 
que possible, les divisions administratives et montrant 
par ses traits les mieux accusés la physionomie de 

chacune. 
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Après avoir déterminé la configuration du sol et sa 
nature, nous indiquons pour chaque canton la conf e­
nance des principales espèces cultivées ; il est permis 
alors de se représenter le pays avec tous ses caractères 
extérieurs. 

Ainsi fixé sm le sol lui-même, nous faisons connaitre 
le mode de distribution et la composition de(eaux, celles 
ciui courent à la surface et celles qui émergent de l'inté­
rieur. 

Tous les cours d'eau, jusqu'aux plus petites ramifica­
tions, sont exactement relevés avec leur longueur, leur 
pente et leur débit. 

Les sources son t divisées en fontaines d'eau potab1e et 
en sollrces d'eaux minérales. Celles-ci, plus particuliè­
rement intéressantes dans les Vosges, sont subdivisées 
en plusieurs catégories et étudiées dans leurs caractères 
physiques avec les analyses les plus récentes. 

Enfin, on a rattaché à l'hydrographie quelques rensei­
gnements statistiques sur le canal de l'Est, sur la 
pisciculture et la pêche. 

Météorologie. 

La météorologie est une science nouvelle, ses lois et 
ses applications n'ont pn être encore déduites; elle est 
toute entière dans les ob~ervations. Celles-ci n'out de 
valeur que par limr exactitude et leur multiplicité. Or, 
c'est seulement au commencement de 187:3 qu'un service 
d'observations météorologiques s'!lrieuses a été organisé 
dans les Vosges; il offrira aux savants de l'avenir des 
documents sûrs, complets et faciles ù recueillir. 

Aujourd'hui, nous avons dû nous contenter de rensei­
gnements imparfaits compulsés péniblement à toutes 
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sortes de sources, nous n'avons à prr.senter qu~une sorte 
de bilan météorologique du passé. 

Toutefois, afin d'intéresser le public à ce genre d 'études 
et indiquer le sens dans lequel les recherches doivent 
être dirigées, nous avons jugé ù propos rle tracer le cadre 
du sujet tout entier et de traiter dans autant de chapitres 
chacun des éléments dont se compose cette science, en 
signalant toutes les particularités qui se rattachent à la 
météorologie des Vosges. 

Ainsi, nous traitons les questions suivantes en dix cha·­
pitres, subdivisés en paragraphes : températures, pres­
sions atmosphériques, hygrométrie, évaporation, les 
vents, les pluies, la neige, les crues, les inondations, les 
phénomènes divers, les phénomènes de la végétation et 
observation des oiseaux, les climats et la marche des 
saisons, les caractères généraux des années du XIXe siècle, 
l'organisation du service météorologique clans les Vosges 
et, enfin, les tableaux annexes . 

Excursions. 

Un article sur les « excursions dans les Vosges )) com­
plète notre premier volume et la géographie physique du 
pays. L'auteur indique tous les points à visiter en partant 
des divers centres d 'excursions, leur altitude, le temps 
de marche, la longueur kilométrique, enfin il signale le::; 
sites les plus intéressants. 

IJotaniqu,e. 

La partie botanique de .l'ouvrage, la flore des Vosges, 
comprend l'énumération des phanérogames, muscinées, 
lichens, algues, et celle des champignons. 
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Sous le rapport botanique; notre Département est con­
sidéré comme l'un des plus riches de la France; l'ex­
ploration en a été faite avec un soin minutieux. Chaque 
plante est présentée sous ses noms scientifiques) français 
et vulgaires ; la localité où elle se trouve est indiquée ; le 
nom de la personne qui l'a découverte est cité quand il y 
a lieu. 

Les ordres des champignons et des algues, les plus ri­
ches en espèces de la cryptogamie) ont fait l 'objet depuis 
un demi-siècle surtout; d'un grand nombre d'observations 
et de découvertes. 

On est mieux fixé aujourd'hui sur la place qui convient 
à chaque groupe dans la classification générale; on a 
étudié de plus près) les diverses transformations que 
certains champignons inférieurs subissent avant d'arriver 
à leur état parfait et définitif. 

Beaucoup d'espèces nouvelles dont la découverte est 
due en partie aux recherches de la société mycologique 
de France; fondée à Epinal) mais surtout au docteur 
Quélet) son président) sont venues enrichir la liste . 

Le rôle alimentaire ou vénéneux des grandes espèces 
a été signalés avec soin) ainsi que la nature du sol, de son 
altitude et celle de son substratum. Enfin, la plupart des 
maladies qui attaquent les végétaux cultivés, sont dues 
aux représentants les plus infimes des champignons, 
mais la description des ravages occasionnés par ces ma­
ladies d'origine cryptogamique, ainsi que les moyens d'y 
porter remède, seront mieux à leur place dans la partie 
qui traite de l'agriculture ou de l'art forestier. 

Zoologie. 

Les différents ordres de la zoologie sont l'objet de 
catalogues détaillés donnant l'énumération et la classi-
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fication systématique et synonimique des animaux qui se 
trouvent sur le territoire du Département. 

Cette faune vosgienne mise au courant de la science, 
est présentée ~omme il suit : spongiaires, zoophytes, 
molluscoïdes, mollusques, cestoïdes, nématoïdes, tur­
be1lariés, annélides, crustacés, arachnides, myriapodes, 
thysanoures, sphonaptères, diptères, lépidoptères, hé­
miptères, hyménoptères, névroptères, orthoptères, co­
léoptères, poissons, reptiles, oiseaux, mammifères. 

Géologie. 

La description géologique du Département des Vosges, 
comprendra quatre parties : 

1° Une introduction, suivie d'un historique sommaire 
des publications géologiques relatives au Département, et 
dans laquelle seront exposés, après une vue d'ensemble 
sur le modé de formation et la composition générale de 
l'écorce terrestre, les résultats principaux des connais­
sances acquises en ce qui concerne la texture et la 
composition des roches d'origine interne, par l'applica­
tion récente du microscope qui a donné à ce genre 
d'étude un degré de précision dont il était jusqu'alors 
dépourvu. 

La seconde partie, après un aperçu général de la 
géologie de la région, ayant pour principal objet de 
démontrer que chacune de ces régions naturelles sont 
déterminées par la nature et la disposition des roches qui 
les composent, sera consacrée à une étude pétrographique 
détaillée des roches cristallines du terrain primitif, et de 
celles éruptives qui prennent une si large part dans la 
constitution du massif des Ballons, puis s'étendent ensuite 
largement sous les terrains strati(iés, des chaînes se­
condaires. 
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Chaque type de roche sera figuré et décrit sous le 
triple rapport de sa composition minéralogique déduite 
de l'observation microscopique) de son exten ion, et de 
ses relations avec les terrains encaissants ; relations qui 
permettront de déterminer l'âge relatif des diverses 
roches éruptives. 

La troisième partie sera consacrée à l'étude stratigra­
phique des terrains de sédiment. Des listes de fossiles 
seront jointes à ces descriptions qui comprendront, en 
outre, toutes les notions relatives aux exploitations su­
perficielles et souterraines, soit à la nature des matériaux 
susceptibles d'une application indus trielle ou agricole. 

Enfin, dans une quatrième et dernière partie, seront 
traitées toutes les questions relatives élUX phénomènes 
orogéniques qui ont donné à la région son relief actuel; 
c'est alors que viendra se placer tout naturellement, avec 
une étude spéciale du rôle des tailles dans le massif 
vosgien et la description des gîtes minéraux. 

Minéralogie. 

L'article sur la minéralogie rappellera les constatations 
de la géologie quant aux terrains qui constituent le 
Département des Vosges. Voici, au surplus, un sommaire 
de cet article : Espèces minéralogique constituantes, leur 
composition, leur état dans les centres d'âge différent, 
c'est-à-dire description des formations primitives et pos­
térieures et des modifications qui sont intervenues. 

Inclüsions d'espèces non constituantes des roches. 
Leur abondance en certains lieux. Influences de ces 

espèces les unes sur les autres conjGintement avec les 
agents modificateurs généraux et de la profusion d'es­
pèces. Origine probable des espèces de formation secon~ 
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daire ou postérieure : les espèces hydratées, leur rareté 
(sauf la serpentine). 

Après ces considérations générales, revue méthodique 
des genres et espèces signalés dans les Vosges, les loca­
lités, la description générale, l'emploi s'il y a lieu. 

Puis ordre alphabétique des espèces avec renvoi à la 
description. 

Population . 

La population du Dépar tement des Vosges sera étudiée, 
non seulement dans les éléments qui la constituent au­
jourd'hui, mais encore, autant du moins que l'état de nos 
connaissances le permettra, dans ses origines. Il y aura 
lieu de rechercher à quelles sources diverses fut puisé le 
sang qui circulait dans les veines de nos antiques aïeux., et 
leur donnait déjà, dès l'aurore de notre histoire, les traits 
les plus essentiels de notre 0aractère national. Il faudra 
établir ensuite quelle a été l'action des évènements histo­
riques, sur la composition de la population vosgienne, les 
remaniements, les déplacements, les adjonctions, etc., 
dont ils furent les causes. 

A l'aide des documents officiels, et des moyens d 'inves­
tigation et d'observation que la science démographique 
met en usage, la population actuelle sera envisagée sous 
toutes ses faces . La constitution physique des habitants, 
la variété des types que l'on y rencontre, les influences 
résultant de l'action puissante des milieux et les modifi­
cations qu'elles ont imprimées, feront l'objet de chapitres 
spéciaux. La statistiq.ue de l'état civil, telle que la peu­
vent fournir les archives administratives, viendra donner 
à cette partie du travail, la précision dont elle est suscep­

tible. 
Les patois vosgiens, vieux dialectes naguère encore 
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d'un usage général, aux formes si variées et si imagées 
malgré leur pauvreté apparente, et dans lesquels, peri.~ 
dant une série de siècles, s'est incarnée la pensée dll 
peuple, sont à la veille de disparaître, comme tout ce qlli 
a un caractère local. Mais, avant de périr, ils ont attiré 
l'attention et excité le. zèle de quelques patients érudits. 
Aidé par leurs travaux, nous donnerons des patois vos, 
giens,de leur organisme philologique, une notion succinte 

' mais suffisante. 
La géographie médicale, comprenant essentiellement 

la répartition danst}es divers districts du Département des 
principales maladies épidémiques, endémiques ou indi, 
viduelles, ainsi que des infirmités, complètera cette 
importante enquête sur la population vosgienne. Mais 
cette dernière section, en raison de l'insuffisance actuelle 
des documents, sera forcément très-incompl<~te. Les ren, 
seignements les plus importants seront puisés dans les ta­
bleaux dressés pour les opérations du recrutement mili­
taire., d'où résultera la nécessité d'adopter le groupement 
par cantons, malgré tout ce que cette division a d'arti, 
ficiel. 

Ifistoire générale et Biograpkie. 

L'histoire des populations qui habitèrent le territoire 
vosgien, devenu en 1790 .le Département des Vosges, 
formera une partie importante de notre publication. 
Nous laisserons de côté l'époque préhistorique, et nous 
passerons rapidement sur les périodes gallo-romaines et 
du moyen-âge, où les documents peu abondants ne per­
mettent guère que de soulever des problèmes historiques, 
sans apporter assez de lumières pour leur solution. 

La réunion de la Lorraine à la France et les années qui 
la précédèrent immédiatement, marquent l'époque où 
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l'histoire vosgienne devient plus vivante, plus palpable, 
plus attachante. ' 

Après avoir étudié le rôle du Département pendant la 
Révolution et l'Empire, les événements militaires ou 
civils qui s'accomplirent sur 8011 territoire, nous ~,borde­
rons la période contemporaine, mais en la limitant ù 
l'année :l871) au lendemain du jour où le traité de Franc­
fort, mutilant notre beau et cher pays, lui arracha deux 
cantons presqu'entiers pour les annexer à l'Allemagne. 

Quant aux évènements qui ont pu s'accomplir depuis 
1871, ils sont trop connus des lecteurs et prêteraient 
d'ailleurs à trop de:polémiques pour que nous les traitions 
dans un ouvrage qui doit se tenir en dehors de toutes les 
controverses politiques et planer, s'il est possible, dans 
les pures et sereines régions de l'histoire. 

L 'histoire des Vosges ne serait pas complète, si elle se 
bornait au récit des faits, ù leur description, à l'exposé 
des modifications politiques et administratives subies par 
les habitants et la contrée dans le cours des siècles . 

ïï faut encore connaître les hommes qui jouèrent un 
rôle dans ces diverses transformations, dans ces divers 
événements. Il convient surtout de fixer, ne fut-ce que 

par un trait, le souvenir des enfants du pays vosgien qui, 

à des degrés di.fférents, et dans les carrières les plus 
variées) surent illustrer leur nom ou tout au moins le 
rendre digne ù'uue mention qui le tire de l'oubli. Il v 
aura donc une partie purement. biographique ù la suite d~ 
Ja partie historique et l 'on y trouvera la biographie des 
céléhrités vosgiennes de tout ordre et de toute nature 
jusqu'en 1871. 

Nous ne perdrons pas de vue que co tableau de nos 
compatriotes doit être exempt de toute attache de parti. 
Aussi nous astreindrons-nous, si aride que soit la form e 

que nous aurons à employer, ù ne fournir, ù ne grouper 
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que des dates et des faits, aussi exacts et aussi nombreu 
que possible, sur chacun des personnages appelés ~ 
figurer dans notre galerie. Nous nous efforcerons de nou~ 
préserver de toute partialité, car nous ne mêlerons aucun.,: 
opinion ou appréciation personnelle i1 l'énoncé un P Ell, 

sec des traits caractéristiques d'une carrière, laissant } 
l'intelligence bien connue des lecteurs vosgiens le soi; 
de suppléer à notre silence en concluant d'eux-même~ 
d'après le simple exposé des faits. ' 

Archéologie. 

En dehors de l'histoire proprernent dite du Départe­
ment, nous avons pensé qu'il convenait de donner quel­
ques indications sur les monuments remarquables élevés 
sur le territoire des Vosges. 

On ne peut évidemment faire place, dans un ouvrage 
qui est avant tout œuvre de statistique, ni aux descrip­
tions détaillées des monuments antiques, ni aux discus­
sions d'art et d'archéologie. Nous nous bornerons donc à 
fournir une nomenclature aussi brève mais aussi complète 
que possible de tout ce qui nous reste des siècles passés. 
Nous donnerons en quelques mots les caractères particu­
liers de chacune des œuvres citées) et pour les détails) 
nous renverrons le lecteur aux traités spéciaux déjà pu­
bliés. Adoptant l'ordre chronologique, nous passerons 
successivement en revue les grandes époques de l'histoire: 
période antéromaine, monuments mégalithiques, période 
gallo-romaine, période barbare, époque romane, moyen­
âge, temps modernes. 

Nous n 'aurons, dans ce travail, d'autre but que de servir 
de guide aux chercheurs, de leur fournir un itinéraire exact 
et concis, et en même temps de faire apprécier en quel­
ques pages les richesses archéologiques du Département. 
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Arts. - Littérature. - Sciences. 

L'histoire des arts, de la littérattue et des sciences dans 
le Département des Vosges se confondra souvent dans 
cette statistique avec la biographie, c'est-ù-dire avec 
l'histoire des artistes, littérateurs et savants vosgiens : 
nous aurons donc à renvoyer le lecteur à cette partie de 
l'ouvrage. 

Nous nous bornerons ici à indiquer sommairement les 
œuvres artistiques, littéraires ou scientifiques dues à des 
vosgiens ou inspirées par les Vosges, en n'ayant d'autre 
but que celui d'être utile aux curieux et en laissant de 
côté tout ce qui pourrait ressembler à une étude critique. 

D'autre part, nous avons pensé qu'il serait intéressant 
de mentionner les œuvres d'art de toute nature que ren­
ferment les collections publiques ou privées du Départe­
ment, sans toutefois entrer dans aucun détail et sans nous 
livrer à aucune appréciation personnelle . Nous nous ser­
virons, pour cette dernière partie, des renseignements 
recueillis par la Commission d'inventaire des richesses 
d'art, constituée par arrêté préfectoral. 

Tradi tions. - Mœurs. - Coutv,mes . 

L'étude de la population de notre Département, sous 
ses aspects divers, dans les multiples manifestations de 
son existence et de son activité, doit comprendre la 
recherche de ses traditions, de ses coutumes, des usages 
qui lui sont propres. Du fonds commun des mœurs, des 
croyances, qui appartiennent sinon à l'humanité toute 
entière du moins aux populations de même race, se 
détachent certains caractères particuliers qu'il importe 
de mettre en évidence, car c'est là précisément ce qui 



XX 

constitue l'originalité d'un groupe de populations et le 
différencie de ses voisins. 

La vie dans nos montagnes a amené l'adoption de 
coutumes et d'usages particuliers. Une tournure d'esprit 
spéciale aux Vosgiens a laissé son empreinte sur les tra­
ditions et légendes communes; quelques-unes, se ratta­
chant à la configuration du sol, aux accidents de la nature 
sont propres au pays. 

Le moment et le lieu paraîtront sans doute bien choisis 
pour recueillir et fixer dans cet ouvrage ces souvenirs de 
la vie de nos ancêtres. Nous avons voulu, dans ce travail, 
rendre un respectueux hommage ù leur mémoire, et en 
môme temps, satisfaire cette curiosité avec laquelle notre 
époque recherche et étudie les institutions du passé. 

Usages locaux. 

Dans des cas nombreux, le législateur s'est dispensé de 
formuler des règles et a renvoyé à l 'usage pour l'applica­
tion de la loi ; d'autres fois il a posé des règles en les su­
bordonnant aux usages ; enfin si l'usage ne reçoit de la 
loi aucune consécration positive, il demeure encore la 
base sur laquelle le juge peut asseoir sa décision. Il était 
donc utile aux magistrats, aux fonctionnaires et aux jus­
ticiables en général de connaître les usages lQcaux qui 
existent dans notre Département. Ils ont été recueillies et 
forment, dans le présent ouvrage, une nomenclature com­
plète et détaillée portant sur les matières suivantes : baux, 
ban de vendange, fauchaison, clôtures, constructions en­
tre voisins, distance des plantations, glanage, ratelage, 
grapillage, tour de charrue ou champ de tournée, tour 
d'échelle, échafaudage en matière de construction, usu­
fruit, arbres, haies, vidange des récoltes enclavées, vaine 

pàture. 
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Agriculture. 

Il y a dans la description agricole d'une région 
des éléments qui ne changent pas : la nature du 
sol, le climat et les différents systèmes de culture 
qu'ils imposent. Cette partie fixe avait été faite et 
bien faite par M. Evon, en '1840. Nous n'avons eu qu'à 
reprendre son œuvre en y faisant les changements et 
les additions que nous indiquaient les progrès de la 
science agronomique. 

Nous avons cru devoir supprimer en grande partie tout 
ce qui ressemblait à un cours ù'agriculture. Notre œuvre 
est purement descriptive et nous n'avons pas voulu faire 
autre chose que décrire, dans son état actuel, l'agriculture 
de notre Département. En insistant sur les progrès accom­
plis, nous croyons indiquer suffisamment ceux qui res­
tent à accomplir. 

Nous avons regretté plus d'une fois, au cours de notre 
travail, de n'avoir pas trouvé dans les tableaux officiels 
mis à notre disposition, toute l'exactitude désirable et il 
nous a fallu trop souvent remplacer par des chiITres que 
nous avons recueillis nous-môme ceux dont la fausseté 
était manifeste. 

Nous n'avons pas cru devoir insister sur la crise dont 
souffre en ce moment l'agriculture. Nous avons tenu à ce 
que notre travail n'eùt rien qui nous fût personnel. C'est 
un tableau vrai aujonrcl"'11t1i de l'état de l'agriculture dans 
notre Département. Les progrès que nous voyons tous 
les jours accomplir ù nos vaillantes populations agricoles 
rendront nécessaires de le refondre bientôt. C'est un 
inventaire consciencieusemeùt fait : un inventaire ne vaut 
qu'un temps. 
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f-J.ort1;culture et Viticulture. 

Nous chercl1 erons ce qn 'était autrefois dans les Vosge ~ 
l 'liorticulture, l 'arboriculture) la viticulture ; nous cons.! 
taterons leur é tat actuel; nous ferons ressortir les progrèi 
réalisés et nous indiquerons ceux que l'on pourrait ob J 
tenir. 

L'article arrivera sans doute à cette conclusion qu'il 
faut encourager les plantations du genre de ceUes qui 
existent sur quelques points, trop rares encore) savoir : 
les plantations de pommiers, de poiriers à cidre et de ce­
risiers dans les champs cultivés et sur le bord des routes. 

Sy l v icuUure. 

L'étude de fa sylviculture se divisera en deux parties) 
l'une contiendra l'histoire som maire de la propriété boi­
sée dan s les Vosges depuis le XTI" siècle) l'autre donnera 

. ) 

en onze paragraphes) la statistique forestière et l'organi-
sation civile et militaire du service. 

Industrie et Commerce. 

Si la nécessité d'une refonte de la statistique vosgienne 
se faisait sentir, c'est llien certainement et surtout en ce 
qui concerne l'industrie et le commerce du Département . 

Dans toute la France, dans le monde tout entier) l'ac­
tion industrielle s'est développée depuis 20 ans avec une 
spontanéité) avec une énergie qui seront Ja marque et l'é­
ternel honneur de notre époque) et qui, par la transfor­
mation profonde des lois de la production, par la création 
de tant de forces nouvelles, de tant de besoins jusqu'alors 
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inconnus, nous font assister à la genèse d'un ordre écono­
mique et social nouveau. 

Le Département des Vosges n'a pas échappé à la loi com­
mune, bien au contraire il a pris la tête du mouvement, 
poussé par la prospérité antérieure de son industrie, en­
trainé par le fécond exemple de l 'Alsace sa voisine, préci­
pité enfin par les évènements et particulièrement par les 
conséquences de la guerre de 1870 et par l'annexion. 

De nouveaux établissements se sont créés, ceux précé­
demment fondés se sont transformés et développés, de 
nouvelles industries sont nées de toutes parts, dépen­
dances ou auxiliaires des anciennes, et lorsqu'en présence 
du nouvel état de choses nous étudions les principales sta­
tistiques qui ont raconté en leur temps la marche indus­
trielle de ce pays, lorsque nous contemplons tout le che­
min parcouru, nous avons quelque droit d'être effrayés 
de la fprodigieuse étape qu'il nous faut décrire à notre 
tour. 

On comprendra que la forme personnelle employée par 
nos devanciers ne soit plus possible aujourd'hui . 

Une monographie de chaque établissement, quelle que 
restreinte qu'elle soit, donnerait ù cet ouvrage un déve­
loppement qu'il ne comporte pas. 

Ajoutons qu'une semblable étude entraînerait avec elle 
bien des erreurs et des indi scrrJtions nécessairernent 
préjudiciables à l'époque de publicité et de concurrence 
dans laquelle nous sommes. 

Nous ferons donc de la statistique d'ensemble presque 
absolument impersonnelle . 

Nous envisagerons l'industrie et le commerce, plutôt 
que les établissements industriels et les commerçants. 

Etudiant Je développement des opérations qui concer­
nent la production et l 'échange de la richesse dans ce 
pays, nous devrons en marquer les phases successives. 
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Nous nous efforcerons do nous rendre compte des 
événements) c1 r~s circonstances historiques ou matérielle 
qui les ont déterminés) dos faits économiques qui les ont 
accompagnés. 

Partout où nous le pourrons faire nous tenterons d'éta, 
hlir des prix de reviAnt comparatifs et d'étudier l'actiOI\ 
de la législation douanière et des tarifs de transports su\, 
la production locale. 

Attentifs au développement des forces mises à 1a dis, 
position de l'industrie) nous noterons le développement 
des moteurs hydrauliques et à vapeur et nous salueron~ 
l'entrée en seime de l'électricité comme agent de trans, 
mission et de communication. 

Nous ne r;.égligeron spas, enfin) cl 'étudier les phénomène~ 
sociaux auxqtF:>ls le nouvel état industriel ù pu donner 
naissance) la condition des ouvriers, les ins titutions u tiles 
créées par eux ou pour eux, les modifications profondes 
du patronat, les origines diverses du capital créateur ou 
exploitant) l'accession incessante du traYailleur ù ce 
capital, l'histoire enfin do notre industrie comme force 
évolutionnaire . 

Le caractère même que nous devons donner. ù cette 
étude) la rnc)thode positive qui est la nôtre indiquen t 
assez les sources où nous devons puiser. 

Au point de vue du nombre des établissements, du 
matériel dont ils disposent) de leur valeur locative) nous 
consulterons utilement les documents du contrôle et des 
contributions directes. Au point de vue des moteurs et 
des forces vives industrielle.~> nous avons les r enseigne­
ments de l'administration des mines. 

L'administration des postes e t télégraphes nous fixera 
sm· l'importance des communica tions commerciales. 

Nous clernanùerons enfin aux chemins de fer et aux 
canaux les secrets de la consommation et <.le la procluc­
ti0n glohalcs clr. chn.quc industrie. 
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Est-il besoin de dire que nous avons appelé les indus­
triels et les commerçants eux-mêmes à nous donner leurs 
aperçus? 

C'est leur concours seul qui pourra prêter à cett.e étude, 
condamnée d'avance à être incomplète et presque fugitive, 
une valeur quelconque d'exactitude relative et de relief. 

Que peut-on demander de plus à une photographie 
instantanée de ce train lancé ù toute vapeur sur une voie 
inconnue dont nous sommes les voyageurs hasardeux? 

Appareüs à vapeur. 

Les appareils à vapeur ont pris dans le Département un 
si grand développement (l) qu'il nous a paru utile de . 
consacrer une étude particulière qui rentrera naturelle­
ment dans le livre de l 'industrie . Elle portera sur le nom­
bre et la nature des appareils de tous genres qui fonc­
tionnaient ù la fin de chaque aimée depuis environ qua­
rante ans, leur répartition entre les diverses branches de 
l'industrie, la classification des chaudièrr,s suivant leur 
ùge, leur provenance, leur système de construction, leur 
mode d'installation, le nombre des accidents causés par la 
vapeur, leurs causes et leurs suites. 

Adm,i:nistratton. - Clergé. - Justice. 

Le livre V sera consacré en grande partie ù l'exposé 
tle l'organisation administrative du Département des 
Vosges . Et par là, nous n'entendons pas seulement traiter 
de ce que l'on désigne ordinairement, dans le sens étroit 
cln mot, sous le nom d'administration . Nous nous sommes 

(1) En 18G5, la for ce des mat:hin ns in s talléns dans les Vosges étai t üe ltM 
$hevaux vapeul' ; en 1885 elle es t de 11 ,1378. 
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proposé de présenter d'abord un rapide historique de 
l'organisation ancienne du pays au point de vue admi­
nistratif proprement dit) judiciaire, ecclésiastique; puis 
d'étudier l'état actuel sous ces divers aspects. Nous aurons 
donc à traiter de l'administration préfectorale et sous­
préfectoraJ.e et des conseil::; électifs (Conseil général, 
Commission départementale et Conseils d'arrondissement) 
qui) aux chefs-lieux de département et d 'arroüdissements, 
collaborent avec les agents du pouvoir e;entral; de l'orga­
nisation municipale et de la composition du corps élec­
toral. Viendra ensuite l'exposé de l'organisation judiciaire 
avec ses différents rouages et l'examen sommaire du 
rôle et de la compétence de chaque juridiction . Nous 
consacrerons aussi quelques développements ù l'organi­
sation religieuse dans le Département. 

Armée. 

Dans l'état actuel de l'Europe, dit le collaborateur mili­
taire, on ne peut toucher aux questions de l'armée dans 
son propre pays qu'avec la plus grande discrétion. Il s'est 
donc placé exclusivement au point de vue du Département 
des Vosges pour étudier toutes les questions. Il indique 
les grandes lignes qui ont servi de base à l'organisation de 
l'armée actuelle, passe en revue tout ce qui concerne les 
services spéciaux, groupe dans des tableaux les renseigne­
ments utiles, étudie notre système de défense clans la 
région vosgienne, décrit sommairermmt les défenses natu­
relles, les positions et le camp retranché; enfin ]a dernière 
partie rappelle au point de vue stratégique les opérations 
militaires qui ont eu lieu dans les Vosges en 1814, 1815, 
1870, fait la critique de l'attaque et de la défen se, com­
pare le système de défen se de ces 6poques à relui d'au­
jourd'hui, et relate le rôle joué par les corps-francs. 
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Instruction publique. 

Nous nous proposons ici d'esquisser d'abord, d'une. 
manière très sommaire, l'historique de l'enseignement 
secondaire et primaire, public et libre dans les Vosges, 
principalement depuis la Révolution, et surtout au point 
de vue du nombre des éeoles, et du personnel des maîtres 
et des élèves. 

Cet exposé historique sera suivi de l'étude de l'organi­
sation actuelle. Nous examinerons la situation de l'ensei­
gnement secondaire puhlic, ses rouages administratifs, 
depuis le Recteur jusqu'au personnel dirigeant des col­
lèges; le nombre de ceux-ci, leur organisation et leur 
personnel de maîtres et d'élèves, sans oublier ce qui a 
trait à l'Ecole industrielle d'Epinal et aux différents cours 
secondaires qui existent dans le Département. 

Puis nous examinerons, en ce qui touche l'enseigne­
ment primaire public, d'abord la composition de l'admi­
nistration scolaire, Recteur, Conseil académique, Conseil 
départemental, Inspection académique, Inspections pri­
maires, Délégations cantonales et communales, etc. 

Nous résumerons ensuite ce qui a trait à la composition 
quant au personn_el et au fonctionnement des divers 
établissements d'enseignement primaire public dans ce 
Département : Ecoles normales, cours primaires supé­
rieurs, éco1es communales. 

Nous terminerons par une étude de l'état de l'ensei­
gnement libre, à tous les degrés, dans le Département, 
des établissements laïques ou congréganistes, avec findi­
cation de la date de leur fondation et du nombre des 
maîtres et des élèves. Notre ambition est de présenter un 
tableau aussi complet et aussi exact que possible de la 
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1,. · tructi011 
situation du Département sous le rapport de 1ns . el-
et de montrer quels progrès ont été réalisés depu1s qu 
ques années dans cet ordre de choses . 

Services publics . 

ras-
C'est sous ce titre que nous plaçons les services d~ de 

sistance publique, des finances, des travaux et voies .
5 

communication, des prisons, et ceux qui ne sont cornpri 
dans aucune autre division de l'ouvrage. ·t 

Nous verrons l'origine, la marche, le travail, le produ~~ 
le progrès, en un mot l'œuvre à grands traits de chacun 
ces services dans les Vosges . Autant que possible, 

1105 

h·ff ·eS renseignements seront donnés sous la forme de c 1 1 
' 

d, . . . . . u-.r que ce genre exposition nous paraissant convenu mie .,.. . 
la phrase à la nature de notre sujet, ù sa clarté et à la faci­
lité des recherches. 

Nous croyons qu'il sera intéressant de voir, dans leurs 
grandes lignes et à travers un siècle réformateur, se D1°

0
' 

voir ces rouages de la puissante machine administrative, 
de connaître les transformations qu'ils ont subies, d'ap­
précier les travaux considérables qu' ils ont accomplis et 
de se rendre compte de ceux qu'i1s sont appelés à rendre 
à la société et à la n ation. 

Associations. 

Les associations diverses qui ont existé ou qui existe~t 
ùans le Département seront étudiées dans leur passe, 
dans leur esprit, dans l'évolution naturelle à laquelle 
chacune d'elles est appelée . Justice sera rendue à cent 
qui les ont créés et à ceux qui les dirigent . Ce chapitre 
embrassera les sociétés patriotiques : éducation militaire, 
gymnastique, tir, escrime, etc.; les associations de bien-
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faisance et de philanthropie : crèches, ouvroirs, asiles, 
secours mutuels, caisses d'épargne, etc. ; les sociétés 
littéraires ou s'occupant d'instruction : sociétés d'ému­
lation, philomathique, géographique, mycologique, ligues 
de l'enseignement, associations d'anciens élèves, etc. ; 
les sociétés d'agrément : casinos, cercles, musiques, club 
alpin, race chevaline, etc. ; les sociétés diverses : franc­
maçonnerie, saint Vincent-de-Paul, alliance républicaine, 
associations vosgiennes, etc. 

Il sera parlé des œuvres de plusieurs confessions reli­
gieuses de la façon la plus tolérante, << le Département 
des Vosges,> n'étant à aucun point de vue, comme l'avant­
propos le déclare, une œuvre de passion, ni de parti. 

Bibliographie. 

La bibliographie comprendra les publications concer­
nant notre Département, et les ouvrages des auteurs 
vosgiens. 

Dictionna'Ïre. 

Le dictionnaire des communes du Département des 
Vosges comprend la liste par ordre alphabétique des 

· communes, des hameaux, écarts, fermes et maisons 
isolées portant un nom particulier. 

On a désigné comme ferme, cense ou château, toute 
habitation en dehors de l'agglomération, portant un nom 
particulier et se composant d'itne seule maison ou d'nne 
maison avec ses dépendances. On a appelé écart, tout 
groupe d1habitation en dehors de l'agglomération cen­
trale, portant un nom particulier et se composant de deux 
maisons au moins et de dix au plus. Enfin, le nom ' de 
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hameau est réservé pour les groupes d'habitations en 
dehors de l'agglomération et se composant de plus de 
dix maisons. 

Pour toutes les fermes, chitteaux, écarts et hameaux, 
on a indiqué le nombre des maisons et des habitants_. et, 
autant que possible) la distance kilométrique qui les 
sépare de la commune, du canton, de l'arrondissement, 
du chef-lieu de département et du bureau télégraphique. 

Quant à la notice concernant chaque commune, elle 
renferme d'une façon aussi complète mais aussi succincte 
que possible toutes les indications utiles, tant au point de 
vue administratif, agricole, industriel et commercial, 
qu'au point de vue historique: 

On y trouve régulièrement les renseignements sui­
vants : Situation géographique de la commune; nature 
du terrain; voies de communication; indication de la 
station du chemin de fer la plus rapprochée et des 
bureaux de poste et télégraphe. - Population: nombre 
des maisons, des électeurs, des conseillers municipaux. 
- Personnel administratif, financier, judiciaire, médical, 
etc. - Instruction publique : écoles, bibliothèques 
scolaires. - Assistance publique : hôpitaux, bureaux 
de bienfaisance, etc; revenus. - Armée : forts, garni­
sons, nombre de conscrits ; gendarmerie, sapeurs­
pompiers. - Situation financière de la commune : reve­
nus annuels, valeur de centime, produit des quatre con­
tributions directes. - Surface territoriale : nature et 
importance des cultures; valeur de la forêt commuuale. 
- Principales industries, nombre d'ouvriers employés. -
Principaux commerces, indication des foires et marchés. 

Ces renseignements sont suivis de la liste par ordre 
alphabétique avec le nombre des habitants et des maisons, 
des hameaux, écarts et fermes qui composent la commune. 

On n'a pas omis dans chaque notice communale de 
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mentionner les curiosités naturelles, buts d'excursions, 
e te., si fréquents dans les Vosges . 

La partie historique de chaque commune comprend 
d 'abord le mouvement de la population en général depuis 
1 7 1 0, et d'une façon régulière depuis l'an XII, en 1830, 
1847 et 1867. Viennent ensuite les anciennes divisions ci­
viles, ecclésiastiques dont la commune faisait partie avant 
et p endant la Révolution . 

On s'est attaché pour l'historique à donner autant que 
possible l'origine de la commune et surtout à citer les 
seigneuries ecclésiastiques ou laïques dont elle dépendait. 

L es évènements principaux dont le village a été le 
théàtre sont retracés sommairement. Enfin on trouve les 
noms des personnages marquants nés dans chaque com­
mune . 

Les monuments de toute nature, anciens ou modernes, 
que renferme la commune n'ont pas été omis : monu­
m ents mégalithiques, ruines gallo-romaines, construc­
tions du moyen-âge, etc. On a donné l'époque de la cons­
truction de l'église, de la mairie, des écoles, etc., et en 
dernier lieu l'indication sommaire des archives anciennes 
de la commune et les dates des plus vieux actes de baptê­
mes, mariages et sépultures. En un mot, sans sortir du 
cadre restreint d'un dictionnaire, on n'a rien négligé pour 
donner le plus grand nombre de renseignements possible 
sur chacune des communes du Département. 
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TOPOGRAPHIE DES VOSGES 
C~NFIGURATION DU SOL, SES GRANDS RELIEFS ET SES BASSINS 

CARACTERES GÉNÉRAUX DES CANTONS 

HYDROGRAPHIE 
COURS D'EAU ET SOURCES MINÉRALES, CANAL DE L'EST 

ET PISCICULTURE 

PAH 

le Docteur BAILLY 

Nous avions à faire l'orographie el l'hydrographie du Département; 
dans la stati stique parue en '1845, Je sujet a é té traité par Hagard 
en géologue, il sera trai lé de mème, dans une autre parti e du pré­
sent ouvrag·e e t avec toute la compétence désirable, à ce poi nt de vue 

spécial de la géologie. 
Ici, nous nous proposons de décrire Je pays en simple observateur, 

avec méthode e t clarté , en fai san t ressortir les traits caractéristiques. 
C'est en quelque sorte le tex. te explica tif d'une carte en relief des 

Vosges. 
Ces explications étaient nécessaires ; car il ne suffît point, si l'on 

veut connaître une contrée, de la parcourir en tous sens; Jec: impres­
sions reçues doivent être coordonnées, systématisées, avant t:,, devenir 

des notions scientifiques . 
Au lieu de nou s en tenir aux termes de notre programme et nous 

borner à la partie purement physi<1uc de la description, nous avons 
pensé qu'au début d'un ouvrage où toutes les connaissances relatives 

au Département devaient être analysées en autant de mémoires dis­
tincts, il serai t utile d'en montrer tou t d' abord la synthèse , d'en 

rapprocher les principaux élémen ts , de les mettre en place, de pré­

senter, en un mot, un ensemble géographique sommaire. 
En conséquence, nous avons rattaché à l'hydrographie les faits 

locaux qui nous ont paru se recornrn:rnder plus particulièrem ent à 
l'a ttention, sous les différents rnpports de l'agriculture e l: de l'industrie . 

Nous nous sommes ainsi trouvé clans Je cas cl' essayer un mode 
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d'exposition par bassins ; manière p lus inléressa nte peut-êlre et plus 
rationnelle que la méthode ordinaire par di visions administralives. 
Il est à noter, du reste, que ces dernières s'adaptent assez bien aux 
divisions hydrographiques. Les man ifesta tions de la vie . ociale dans 
un pays étant, en général, subordonnées à sa con fi g·uralion et à la 
nature du sol, chaque bassin fo rme u ne région na turelle, distincte, 
qui a dù servir de cadre aux di visions poli tiq ues . 

Nous avons donc, à propos de chaque cours d 'eau, indiqué le terri­
toire cantonal qu'il arrose en donnant le tableau de ses contenances 
en forèts, champs, prés, etc. Comme d 'autre part on sera fi xé sur sa 
topographie, il sera facile de se r endre compte des conditions et 
aspects divers qu'il peut offrir. 

Nous n'avons visé partout qu'au sig ne dis tin ctif, sans prétendre à 

des détails qui trouveront leur place au Dictionnaire ctes Com­
munes. 

Les renseignements statistiques propreme nt dits qui concernent 
les cours d'eau sont recueillis par le service des ponts et chaussées; 
grâce au concours dévoué de l'un de ses agents, nous avons pu les 
réunir très exactement. M. Garnier a bien voulu dresser une carte 
pour chaque bassin; il y a fait fi gurer à la foi s tous les affluents, 
avec les hauteurs qui les circonscrivent. A ces cartes sont joints des 
tableaux, où se trouvenl consignées les donn ées relatives à la longueur, 
à la pente et au débit des différents cours d'eau; il y manque l'indi­
cation des usines établies, des chutes utilisées et de celles qui seraient 
disponibles ; le travail de révision n'a pas été fait depuis longt emps 
et tant de changements sont survenus dans l'industrie, que l'étude 
serait purement rétrospective et manquerait complètement d'exacti-
tude pour le présent. . 

Bains, le 1•• juillet 188G. 
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CHAPITRE rcr. 

POSITION.- FORME.- LIMITES.- SUPERFICIE 

Position. - La position d'un lieu sur une carte est déterminée 
par ses rapports avec les lignes de longitude et de latitude. 

Si l'on veut être fixé sur la place occupée par le Département des 
Vosges, il faut retenir ce fait que le 48e degré de lati tude nord et le 
40 degré de longitude est se croisen t à sa partie moyenne et méridio­
nale, (exactement à la c6te de Houdompré, au-dessus de la gare 
de Bains). Au nord, le Département s'étend à 4Eo 32 au sud à 

' ' ' 470 ,5 1, à l'est, au 4° ,51, à l'ouest, au 3° ,03. 
F orme. - Le carré formé par la rencontre de ces li g·nes délimite 

le Département, plus étendu d'est en ouest que du nord au sud ; 
quant à la forme elle-mèmc, au contour du dessin, on ne saurait 
en prendre une idée plus exacte qu'en se représen tant un papillon 
aux ailes déployées. Aux quatre angles de la. fi gure notons, comme 
points de repère, au sud-est le Ballon d'Alsace ; au nord-est le 
Donon; au sud-ouest CJiâtillon-sur-Sa6ne ; au nord-ouest Grand. 

On verra que ces quatre localités oJTrent par elles-mêmes un intérêt 

spécial. 
Limites .-A l'est, la ligne qui relie le Ballon .au Donon en suivant 

l'arête des Vosges, sert de frontière à l'Allemagne ; au sud, le faîte des 
Faucilles sert encore de limite entre les Vosges et la Haute-Saône, 
depuis le Ballon jusqu'au lieu dit la M ontagne, au-dessus de Maxon­
champ; à partir de là, la li gne de séparation s'abaisse dans le bassin 
de la Saône, au sud du Val-d'Ajol et gagne, par un trajet sinueux, 
Châtillon-sur-Saône, en coupant la vallée de l' Augronne et du Coney. 

A l'ouest, de Châtillon à Grand. la ligne frontière de la Haute­
Marne est toute de convention. d'abord entre l' Apance et le ruisseau 

d'Isches, ensmite entre la Meuse et le Mouzon. 
Au nord, de Grand à Clérey-la-Côte, sur une longueur de 25 kilo­

métres, les Vosges touchent au Département de la Meuse ; au-delà, 
jusqu'au Donon, elles confinent au Département de Meurthe-et­
Moselle ; le pays est ouvert comme au sud, et la lig·ne de bornage 
coupe en travers les vallées et les affluents qui se dirigent au nord. 
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Supertlcie. - La ligne de plus grande largeur, de Trampot à LU· 
bine, est de 132 kilomètres, et Ja plus courte, de Mirecou rt à Clau don 

près de Monthureux, de 40 kilomètres. Le pourtour mesure 500 kilo­

mètres. 
La superflcie, avant J 871, é tait de. 

Les parties enlevées par l'annexion étant de. 

Il reste pour contenance actuelle . 

CHAPITRE II 

OROGRAPHIE 

607,99Gb Oüa 

21,609 99 

586,386h 01 a 

Le relief du Départemen t et des plus remarquable, moins par l'uJ _ 
titude des cimes e t le caractère pittoresque des montagnes que P<l.t· 

l'intérèt qui s 'y attache au double point de vue de l'hydrographie e t 

de la géologie. 

Dans cet espac;:e res treint cinq grands plis se prononcent, chacun 
sur des terrains de nature différen te. 

Les deux principaux, Jes Vosges et les Argonnes son t bien con_ 
nus; dans leur intervaJJe nous en déterminerons trois autres d'a­

près les formations sur lesquelles ils se sont produits. Ces chaînes de 
montagnes ou de collines, plus ou moins dis tantes les unes des au­

tres, sont dirigées de S.-S.-0. en N .-N.-E.; il en est une autre qui 
traverse le Département de l'est à l'ouest et croise les précédentes ; 

elle fait partie de la grande ligne de partage des eaux en Europe, ce 

sont les Faucilles. 
Malgré le peu de figure qu'elles font sur la carte, en raison de leur 

qualité d'axe hydrographique, nous leur accorderons le premier rang. 

FAUCILLES 

Nous avons remarqué déjà que le Ballon d'Alsace ou de St-Maurice 
était posé comme une JJorne à l'extrême limite du Département; il 

est aussi Je pivot de notre sys tème orographique, le premier anneau 
de deux chaînes divergentes, les Vosges au nord, les Faucilles à 

l'ouest. 
Nous définissons les Faucilles : le couronnenient dit bassin de 

la 8a(Jne. Sa fonction J1ydrographique est pour nous la raison d'être, 

... 
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le signe caractèristique de cette chaîne. Nous ne nous arrèterons donc 
pas à l'opinion des géographes qui la font seulement commencer au­
dessus de Remiremont ou d'Epinal, considérant qu'elle appartient 
jusque-là à la chaine des Vosges ou à la chaîne des Ballons. Nous 
verrons plus loin que si l'on voulait tenir compte des formations géo­

logiques dans lesquelles sont engagées les Faucilles , elles perdraient 

toute individualité. 
'l'anclis qu'indépendamment du fait de partager les eaux en deux 

versants, océanien et méditerranéen, elles offrent encore une grande 
continuité et une régularité de disposition qui en font une véritable 
chaine , en dépit du faible relief qu'elle;; présentent en pl~sieurs points. 

La cha ine a un développement de 80 kilomètres entièrement com­

pris dans le Département; elle peut ètre divisée en deux sec tions d'é­
gale longueur et réunies presqu'à angle droit, comme un aceent 
circonflexe, terme de comparaison plus juste que celui de fau cilles; 
si tant est que ce nom vienne d'une analogie de forme avec l'instru­

ment. 
Les deux parties sont aussi différen tes d'aspect que de· direc-

tion; l'une , dépendance de la chaine des ballons, est toute monta­
gneuse, l'autre se poursuit à travers les pl ateaux calcaires et ne 

montre plus que de faibles proémin ences . 
La première , les Grandes Faucilles, s'allonge du sud-est au nord­

oues t du ballon de Servance au col de Girancourt; elle horde la 
' haute Moselle par un talus élevé de 300 mètres en moyenne. 

La ligne de faite serre de près le fo nd de la vallée jusqu'à Remi­

remont; elle s'en écarte ensuite vers le sud, permettant aux ruisseaux 

de la Niche et d' Arches de se développer sur ses pen tes. 
Le revers méridional des grandes faucill es offre une disposition 

toute différent0 ; il es t découpé par des gorg·es nombreuses dans 
lesquelles prennent naissance les premiers affluents de la Saône. La 

constitution géologique de cette partie de la chaîne se rattache, nous 

avons dit, au système des ballons. Les syénites épanchées vers la 
Haute-Saône se rencontrent sur la crête avec les porphyres élevés 

sur les bords de la Moselle depuis Château - Lambert jusqu'au Mont 
de Fourches ; les granites reprennent ensuite jusqu'à Remiremont. 
Mais déjà, au -dessus de Maxonchamp, à la Montagne, commence le 
grès bigarré qui va couvrir tout le versant méridional jusqu'à Giran­

court et au-delà de Vioménil. 

Nous suivrons la ligne de faite en signalant les points les plus inté­

ressants : 
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Le Ballon de Servance, 1, 18!) mètres, peut être regardé comme la .r 
tète des Faucilles, il se relie au ballon de St-Maurice par le Stallon. 

La Tête du Midi, 920 mètres, avec le fort de Château-Lambert et 

le chemin du Thillot à Mélizey. 
Le Mont de Fourches, 742 mètres , avec le fort de Rupt et le 

chemin de Rupt à F aucogney; il sera prochainement traversé en tun­

nel par le chemin de fer de Rupt à Lure. 
La Montagne, 743 m ètres, au-dessus du lac <le Fondromé et des 

gorges d'Hamanxard au Val-d'Ajol. 
Olichamp, 550 mètres , derrière le P armont, entre les routes de 

Plombières et du Val-d'Ajol à Remiremont. 
Le Void de Cône, 588 mètres , source de la Nich e e t du Coney. 

La Gare de Dounoux et le fort du Bambois, 513 m ètres. 
Le fort du Roulon, 455 mètres . 
Le Col de Girancourt. 380 mètres . 
Le fort de Girancourt, 464 mè tres. 

La deuxième partie, ou P etites Faucilles , présente sur son traj e t 

de nor<l-est en sud-ouest, un angle rentrant qui en déforme la ligne . 
De Girancourt à Vioménil, celle-ci s'abaisse au sud, puis reprend 

à angle droit la direction première de la g rande faucille vers le 

Haut de Dixmont, 465 mètres, là elle s'infléchit de nouveau, au 

sud-ouest, pour gagner le plateau de Langres. 

Le premier angle ouvert au sud, avec Girancourt pour somme t, 
est rempli par la partie supérieure du bassin du Coney; l'angle ouvert 
au nord, avec Vioménil au sommet, es t rempli par la partie supé ­
rieure du bassin du Madon; enfin le deuxième angle ouvert au sud, 

avec Thuillières au sommet, est occupé par la partie supérieure du 
·bassin de la Saône. 

On le voit, les Petites Faucilles ne se bornent pas à envoyer 
comme les grandt!S leurs prolongements au sud, mais sur le revers 
nord-ouest elles donnent naissance aux contre-forts et aux affluents 
importants du Madon et de la Meuse. 

On a remarqué sur les Grandes Faucilles la dégradation succes -
sive des sommets qui, de 1,189 mètres, sont tombés à 380; la pro­
gression n'est plus la même en continuant; nous verrons les P etites 

Faucilles se relever un peu en approchant du plateau de Langres : 
Harol, 434 mètres, à la racine de l'Illion. 
Côte de Ménamont, 472 mètres, source du Madon et de la Saône. 
Col de Jésonville, 367 mètres, passage du chemin de fer d'Epinal 

à Jussey, limite du grès bigarré et du muschelkalk. 
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Le Haut de Dixmont, 456 mètres, au dernier coude des Faucilles. 
Le Haut Mont, 501 mètres, entre Contrexéville et Martigny do­

minant les sources du Vair et du Mouzon. 
Autour de Lamarche, les Monts Heuillon, Saint Etienne et la 

côte de Fresnoy, 480 à 482 mètres. Suivant le trajet que nous venons 
de parcourir, les altitudes oscillent entre 400 et 500 mètres et le plus 
souvent la ligne de faite est à peine accusée . 

CHAINE DES VOSGES 

Elle a donné son nom au Département, elle est seule connue parce 
que seule elle se montre avec un caractère véritablement montagneux. 
Cependant comme nous aurons à reconnaitre d'autres lignes de sou­
lèvement et qu'il pourrait s'établir quelque confusion par suite de 
cette désignation banale de chaîne des Vosges, nous la nommerions 
volontiers : Chaine des granites ou Chaine des trwrains prim.,i­
tifs. Quoiqu'il se produise encore au sommet un partage d'eaux, 
cette fonction hydrographique est secondaire ; des deux côtés, les 
affluents se rendent dans le Rhin. Mais le propre de cette chaîne, 
son caractère essentiel est d'ètre un système géologique, un centre 
autour duquel sont déposés successivement les différents étag·es des 

terrains sédimentaires. 
Ces formations, leur caractères minéralogiques, les remaniements 

qu'elles ont subis, les mouvements qui les ont affectés seront l'objet 
d'une étude spéciale de géologie . Nous n'avons qu'à donner un aperçu 
de la disposition des montagnes et des vallées, ù signaler les altitudes, 
la direction et les rapports, à faire enfin la topogTaphie de la région. 

On ne peut se dispenser tout d'abord de rappeler la grande vue 
d'Elie de Beaumont, dont il est permis dire << si elle n'est pas vraie, 
elle est bien trouvée » : à un moment donné, les Vosges réunies à 

la Forèt Noire nè formaient qu'une vaste boursouflure, lorsque 
la partie centrale, les Voussoirs, s'effondrèrent dans une excava­
tion comblée et nivelée ultérieurement par les alluvions du Rhin. 
Il n'est plus resté en regard que les pans écroulés de l'édifice. On 
s'expliquerait de la sorte cette disposition de deux chaines simi­
laires et parallèles, avec des versants courLs et très inclinés en dedans, 
prol<J11gés au contraire et d'une inclinaison mieux ménagée en 

dehors. 
Nous n'avons à considérer que ce dernier versant, le côté français 

et le plus important de la chaîne. 
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La description comprendra trois parties dis tinctes : 

1° La dorsale, ou bord saillant de la lig ne de fracture . 

2° La chaîne du grès vosgien qui limite, à l'ouest, le soulèvem ent 

granitique. Cette ligne de petites montagnes, éloignée au sud , se 

rapproche et prolonge, au nord , la g rande chaine. 

3° Le massif granitique latéral, pâté de montagnes compris dans 

l'écartement des deux ]Jranches que nous venons d'indiquer. 

La dorsale 

C'est un }Jourrelet proéminent au milieu du pêle-mèle de montagnes 

qui, de chaque côté, semblent lui faire cortège. II es t couché en long 
du sud au nord, du Ballon d'Alsace au Donon. 

La ligne, légèrement déviée à l'est et brisée en plusieurs points, a 

un développement de 80 kilomètres et présente une série de dépres ­
sions et de proéminences dont l'altitude moyenne es t de 1,100 mètres . 
Les croupes gazonnées des cimes - chaumes - sont assez caracté­

ristiques ;· on n'y trouve guère de saillies et de dénudations rocheuses 
quo sur les flancs, surtout à l' es t. 

Nous diviserons la dorsale en trois sections : 
Le massif des JJallons ; 

La chaîne centrale ; 

La partie grèseuse, au nord. 

MA SSIF' DES BALLONS. - La première section est constituée par le 
Ballon d'Alsace ou de Saint -Maurice, 1,'?50 mètres, flanquant le 
Gresson, 1,249 mètres , au nord est, et Je Ballon de Comté ou de 

Servance, 1,189 mètres, au sud et à l'oues t. Ces trois montagnes font 
partie d'un massif de roches primitives - syénitiques - étendu à 

l'ouest jusque dans la vallée du Breuchin près de Luxeuil. Cette 

expansion, que nous avons rattachée aux g randes faucilles e t sur la~ 

quelle nous n'avons plus à insis ter, donne au sys tème des llallons 

une direction perpendiculaire. à celle du système des Vosges qui, lui, 
est orienté du sud au nord. 

La formation syénitique est entourée par des tei·rains de transi­
tion qui ont été ensuite relevés presque à la hauteur des montagnes 

autour desquelles il.s avaient été déposés. C'est ainsi qu'on voit, au 
sud, dans la Haute-Saône, le Ballon Saint-Antoine et la Planche de8 
Belles Filles, f ,091 mètres ; au nord, en Alsace, le Rouge-Ga7.on 
1,155 mètres; la Tè te des Neuf-Bois, 1,234 mètres ; la Tète des Alle­
mands, 1,004 mètres ; la Côte des Russiers , 1,190 mètres ; e t entre 
ces deux derniers, le Col de Bussang, 7f/4 mètres, traversé en tunnel 

!, 
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par la route d'Alsace. La chaussée du souterrain est à 709 mètres. 
LA PARTIE MOYENNE DE LA CHAINE DES VOSGES commence au Dru­

mont, 1,326 mètres, et finit près du Climont; entre ces deux points, 
Je granite porphyroïde s'est foi t jour, épanché, exhaussé de manière 
à former une sai llie longitudinale <lont les sommets se maintiennent 
aux cotes les plus élevées . 

, La chaîne, dit Hogard, domine toutes les proéminences des con­

trées environnantes. Le sol accident!~ du Département se relève dans 
la direction des montagnes, en suivant une inclinaison moyenne qui 
n'es t pas de un demi-degré à l'ouest; mais qui, à l'est , sur l'Alsace, 
dépasse six degrés. Cependant. les plans inclinés auxqu els générale­
ment vi ennent se coordonner les aspérités des formations stratifiées, 
ne viennent pas aboutir à la ligne de faîte des mon tagnes ; mais ils la 
coupent un peu au dessous de ce faîte qui forme un bourrelet saillant 
au-dessus de la ligne anticlinale. » 

Elie de Beaumont pense que la sailli e que présente la crête des 
Vosges par rapport aux plans généraux des deux fl ancs est duc à 

des failles plus ou moins continues qui la bore.lent à l'est et à l'oues t. 
Au nonl du Drumont, la ligne de faîte se déprime au Col d'Ode­

rcn, à 885 mètres, se relève à la Tète du Chat sauvage, 1,140 
mètres, et arrive au Grand Ventron , ù 1,209 mètres, puis à la 
Vieille Mon tag·ne , 1, f 10 mètres , s'abaisse <le nouveau au Col de 
Dramont, 880 mètres . La Tète nonde, 1,220 mètres, est à la racine 
de la vallée de la Thu r . En continuant au nord-es t, on attei_nt bien­
tôt le Hoth enbach, 1,309 mètres ; on traverse les Chaumes, si fré­
quentés par les excursionnistes, de Ferschcmütz, de Breitzussen, 
de Schmargu Il, et l'on arrive au Honeck, 1,367 IYiètrcs, la plus 
célèbre de nos montagnes, véritaÎJle nœud orographique. De ses 
vastes flancs s'épanchent, vers les quatre points cardinaux, les rivières 

de Meurthe• Moselotte, Vologne et Fecht. Le panorama e~~ras~e de 
toutes parts de hautes montagnes et de profondes vall6es : a l honzon, 
les collines de Lorraine d'un côté, et de l'autre le Rhin, Strashourg, 

la Forèt-Noire et les Alpes. 
On remonte du col de la Schlucht, t, 150 mètres , au Kruppen­

fe l ~, 1,255 mètres, puis au Thane t . 1,::96 mètres, et sur les Hautes 
Cli aurncs du Valtin, 1,291 mètres ; on a les lacs Diane et Noir à 

ses pieds. Au Col du Louchpach, 976 mètres, la ligne s'écarte un 
peu à l'oues t et, reprenant bientôt sa direction première ù la Petite­
Comhe, 1,077 mètres, atteint le Col du Bonhomme, 949 mètres; 
elle suit les Vieux Gazons et les Grands Ordons, I,'130 mètres, · 
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dominant la vallée de la Liepvret te, traverse la route de Sainte-Marie 

à Saint-Dié, 776 mètres, près du Chüteau de F ête, 891 1nètres, puis 
au Haut des Héraux, 998 mètres. L'altitude diminue à mesure 

qu'on avance au nord , les gneiss et ensuite les terrains de transi tion 

du Val de Villé envahissent les granites. Enfin la cote de Climont, 

974 mètre, surgit comme une sentinelle avancée du grès roug·e, 
coiffée d'une calotte de grès vosgien . 

Après la forte dépression du Col de Steig·e, 585 mètres, les ter­

rains primitifs se relèvent une dernière fois au Champ du Feu, 
1,b8j mètres, et au Rosherg, 1,010 mètres ; la chaîne semble avoir 

fait fa11sse rou te .en Alsace; elle s'arrête brusquement entre Schir­
meck et Villé. Cependant, comme nous l'avons vu au sud pour la 
chaine des Ballons, la poussée granitique s'étend à l'ouest à travers 
la vallée de la Bruche jusqu'à Senones et St-Remy, au-delà d'Etival , 
et de même aussi, les terrains primitifs son t cernés et isolés par les 
terrains de transition et secondaires. 

PAnTIE GfiÉSEUSE DE LA GRANDE CHAÎNE. - Elle se trouve re­
portée à l'ouest par un croche t de 7 kilo~ètres; là, sur la seuil de 1a 
vallée de la Bruche, elle n'est plus que le prolongement de la chaine 

du grès vosg·ien que nous décrirons bientôt. Le tr'lit d'union entre 

les deux est formé, non loin du Climont, par deux montagnes : 

Labatteux, 709 mètres, et le Voyemont ou Haute Prayé, 864 mètres; 
puis par le Col de Saales, 558 mètres, qui ouvre un accès facile de 
Lorraine en Alsace. A partir de ce col, la ligne de faîte de la gTande 
chaîne des Vosges se relève sur la hauteur traversée par la route 
de Saales à Senones, 787 mètres, sur les Hautes Chaumes de Schir­
meck et enfin à la Plateforme, 737 mètres, passage de la route de 
Raon à Schirmeck, entre la Corbeille, 906 mètres, et Je Donon, 
1,0to mètres. 

La dorsale des Vosges, dont nous venons de tracer le p•ofil, se dé­
tache en saillie sur une grande partie de sa Jon()'u eur · c'est-à dire 

"' ' que de profondes vallées sont creusées parallèlement à son axe : à 
l'est, les vallées de Wildenstein, de Metzeral, de la Liepvrette en 
amont de Ste-Marie; à l'ouest, la vallée de la Hutte et de Bussang, 
les collines de Ventron, de Moselotte en amont de la Bresse, enfin 
la vallée du Grand Valtin. 

Ces dépressions latérales sont interrompues par des nervures plus 
ou moins prolongées : 1° La chaîne du Rossberg qui, du Gresson, 
s'avance au-dessus de Massevaux ; 2°· le puissant contre-fort qui, du 
Ilhein-Kopf, bifurque à l'es t et se termine par deux têtes, le petit 
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Ballon, 1,274 m;itres , et le Ballon de Guebwill er, 1,426 mètres , le 
!:iornm et le plus élevé des Vosges ; 30 à l'oues t de la Vieille-Montan·ne 

" ' le chaînon du Haut du Bodret, aboutissant à la Bresse (c' es t sur 
son r evers q11'es t creusé le lai; des Corbeaux); 4° du Honeck se 
détachent les solides contreforts qui encl..n-cnt les lac.~ de Retourne­
mer e t de Longemer. 

Chaîne du grès vosgien 

Dans la dernière partie de son cours, la Vologne est bordée, à droite, 
par une terrasse dont les points saillants sont : 

Le H au t de Hélédraye, 580 mètres, près de Bruyères, et le Signal 
de Be ll evue , 515 mètres , près de Docelles. En contournant cette 
lerée , du côté <le la Moselle, on voit qu'ell e se prononce encore aux 
di tes de La Mouch e, de Laufromont . de Razimont dont les sommets 
sont couronnés par les forts qui défendent Epinal sur la rive droite 

<le la Mose lle . 
Au nord, la rivi ère s' écarte de la lig·ne de fait e, les terrains s'in­

clinent douce ment dans les vallons de !'Oger, du Durbion et de la 
Morlag· ne. Mais au confluent de la Vologne, où nous venons de le 
consid érer, le rnassif de grès vosgien es t parfaitement dégagé et suffit 
à ca ractéri ser un mouvement orogénique spécial. Si le relief tel que 
nous veno ns de l 'indiquer est peu développé. nous croyons pouvoir le 
raccord er avec d'autres de même nature et de même direction qui le 
continuent au sud et au nord de manière à former une grande chaîne 

bien di stin cte . 
Entre Arch es et le Char-cl' Argent, près d'Epinal, la vallée de 

la Moselle es t resserrée , contournée , comme si elle résultai t d'une 
di slocation. D'autre part, les côtts de la rive gauche, à Dounoux et 
Laon-aux-Bois, ont la même altitude que celles de la rive droite ; il 
est donc permis d'admettre qu'il y a eu continuité entre elles, ainsi 
qu'avec Je contrefort des Faucilles qui, de ce point, se prolon ge au 
sud entre les bassins du Coney et de la Sémouze. Cette nervure se 
dessine au sud, depuis les hauteurs de Xertigny, 583 mètres, et la 
côte de La Chapelle-aux-Dois jusqu'au Signal de Hauclompré, 589 
mètres, et au Noirmont, 575 mètres, le relief est très apparent 
Ior ·qu'on est wr la voie ferrée qui en longe le pied; il s'aligne par­
faitement avec celui qui sépare la Vologne de la Moselle. 

Le Noirmont serait ainsi l'origine, au sud, de la chaîne du grès 
vosgien. Il est vrai que cette partie est recouverte par le grès bigarré, 



~-=----------------- -~·,• 

- i4 -

mais en couche si mince que le grès vosgien perce partout où le s o l~ 

subi qu elque déplacement. 
II reste, pour compléter notre chaine, à y rattacher une troisièire 

partie qui, de Bruyères, s'é tend au Donon, e t continue au nord-e .t 
la ligne de hauteurs que nous venons de caractériser. Elle en di ilèl:! 
sous plusieurs rapports ; d 'abord le grès vosgien a disparu en gra ncl) 
partie pour faire place aux roches sous-jacentes du grès rouge; e r, 
suite les proém inences son t plus accusées, la chaîne es t élarg·i e (! 

coupée perpendiculairement à son axe. Ces .circonstances s'expliqu en. 
par l'action des forces souterraines qui, postérieuremen t au dép à l 

~n t bouleversé le sol, élarg·i, exhaussé , rompu et disséminé la croùL 
superficielle. La confirmation de cette donn ée se trouve dans la pré , 
sen ce au milieu de la chaîne, à Raon- l'Etape, Eli va l, Senones , d 1 
ror,hes érupti.ves et de terrains d'épanchement. 

Quoi qu'il en soit, nous ferons un e description sommaire de Ji 
région , nous réservan t de la compléter en étudiant les bassins qui s' J 
rapportent. 

A Bruyères commence le grès rouge ; la chaîne fait un coude et s tJ 
reporte brusquement à l'es t, du Mont A vison, G01 mètres , au l\f on t 
Thirivi!Jc, 752 mètres; elle reprend sa direction norm ale au no:rd ­
est par la tête de La Houtle , 699 mètres, e t le col de Vanérnon t, 
525 mètres, présentant un front de montagnes coupées à l'est et for­
temen t épau lées à l'ouest dans la vallée de fa Mortagne e t. du Ti n ­
troué. La chaîne se continue au nord-est par le Kamher;i·, à Saint­
Martin, 730 mètres, et à !'Ormont, 890 mètres ; entre les deux, u n e 
coupure livre passage à la Meurthe . Enfin, par les hau teurs de Pro ­
venchères et de Saales, elle r ejoint la grande chaîne que nous avo ir 
indiquée en lre les vallées de Schirmeck e t de Senones jusqu ·au 
Donon . Le grès vosgien a r eparu sur les montagnes c l ne cesse pl u s 
d'envelopper la chaîne. Indépendammen t de la ligne de hauteur crue 
nous venons de suivre, il en est un e autre qui s 'abaisse du ponon ù 
Raon-l'Etape, longeant la rive droite de Ja Plaine; elle appartien t 
aussi à la chaîne du grès , elle en form e Ja bordure au nord-ou est, e t 
la traversée de la Meurth e, de Saint-Dié à Raon. en mesure la la r ­
geur; les cantons montagneux de Senones et de Brouvelieures, si tu és 
au nord et au sud de la coupure, sont compris dan s ce t élargissernen t. 

En résumé, une grande ride dirigée obliquemeJ?tdeS ._,S-0 en N.N·E 
limite le sou lèvement des terrains primitifs et rejoint au col d e 
Saales la chaîne des Vosges, à laquelle elle se substitue · avec ses ca ­
ractères propres et qu'elle continue au-delà du Donon. 
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Massif granitique latéral 

Pour compléter l'étude de _la région montagneuse et faire connaître 
, raphie du système vosgien dans son ensemble, c'est à-dire la 

l orog . . 
. e proprement dite et ses dépendances immédiates, il reste à 

cbain 
. e ce pâté de montagnes granitiques r)lus ou moins développées 

déCI'll' 
: }'oues t de Ja dorsale. 
a C'est à dessein que nous avons fait précéder la description du pays 

O
ntarrnes et des roches cristallines par celle du relief de grès 

des rn o 
. ciui en est la honlure, on pourrait dire l'encadrement. 

vosgien . . . . . . 
L es terrains pnmibfs occupent un espace tnangulaire ayant son 

met à Lubine et sa base appuyée à la grande Faucille, d'Eloyes à 
sorn L 1· t l' . t ,..,raurice. a 1gne es c epassée vers la Haute-Saône où elle 
Sain -lYJ. ' 
, 

1 
·sse ;. Saint-Bresson, Faucogney et Servance. Ces terrains sont 

sa Jal . " 
très tourmentés, les montagnes s'y croisent en divers sens et il ne 

semblerait pas facile de se reconnaître au milieu du dédale des val-

lé 
Cependant, nous avons remarqué déjà qu'un certain nombre 

es. . 
d'entre elles s'allongeaient du nord au sud parallèlement à la chaîne ; 

, 'loi· rr. nant de celles-ci, à l 'ouest, on en retrouve de nouvelles 
en se b 

é 
. orientées de même, figurant avec les montag·nes qui les Lor-

s n es, 
dent les ondulatio'.1s des vagues. Cette disposition est contrariée par 

d'autres séries <lingées de sud-est en nord-oues t. 
Les actions différcnt~s qui ont provoqué ces derniers plissements 

t e
'arri· sur les premiers et y ont déterminé des déviations et des bri­

on r , o · 
sures qui ôtent à cette partie du relief toute apparence de régularité . 

Nous nous réservons de faire bien saisir l'orogTaphie compliquée 

de cette région en décrivant les bassins . Les cours d'eau peuvent, 

en effet, _donner l'idée de la configuration d'un pays, Iorsqu' on se 

re résente de chaque côté du trait bleu qui les indique, des relève­

m~nts de terrain d'autant plus prononcés que les traits eux-mêmes 

sont plus rappro_chés les ,un~ des autres et moins éloignés des sources, 

étant donné d'ailleurs, 1 altitude moyenne du pays. 
Les vallées longit11dinales, généralement courtes, sont celles de La 

Hutte et de Bussang, du Ménil au Thillot, de Xoulze, de La Bresse à 

Cornimont, les colliues de Vologne et de Chajoux, de Rochesson et 

de Cleurie, de Docelles, du Valtin et de Clefcy. 
Les vallées transversales sont plus longues : ainsi celle de la Mo­

selle, de Saint-Maurice à R emiremont, de la Moselotte, de Ventron 

à Saulxures et Saint-Amé, de la Vologne, du Honeck à Bruyères. 

La hauteur moyenne des montagnes est de 900 mètres, elle varie 
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de 700 à 1,220 mètres. Les pentes en sont assez raides et creusées de 

gorges ou contre-vallées qui impriment une grande diversité aux 

paysages. 
Citons quelques uns des sommets les plus r emarquables : le Haut 

du Roc, 1,0'10 mètres, au centre du massif entre Saulxures et Ro­

chesson; le Haut du Tôt, 85f mètres; le Naymont, 960 mètres; 

le chainon de Longegoutte, 905 mètres, entre la Moselle et la Mo­
selotte . Toutes ces montagnes, assez avancées cependant à l'Est, ont 
conservé quelques roches de grès vosgien sur leur sommet comme 

témoignage de l'ex tension de ce dernier terrain; la Tète des Cerfs, 

1,220 mètres, à la source de la Moselotte e t en face du Honeck; de 
même que le Bal veurche, 1,186 mètres, à la source de la Meurthe. 

LES DEUX CHAINES DU TRIAS 

1re, - Si l'on avait sous les yeux une carte en relief du Dépar­
temen t et qu'après avoir déterminé la chaine du grès vosgien le 
regard se dirigeât ù l'oues t, on remarquerait d 'abord une double 
dépression formée par les bassins adossés du Coney, au sud, et de la 

Moselle, au nord. Au-delà, on distinguerait un relief continu, une 

ride nouvelle développée dans les terrains triasiques, ce qui, faute 
de mieux, nous sert à la désigner. 

Nous allons en suivre la ligne de faîte; elle ne dépasse pas 500 
mètres d'altitude et fait à peine saillie au-dessus des plateaux voi­
sins, particulièrement vers le milieu, aux environs de Darnieulles, où 
elle croise la chaîne des Faucilles. 

Au point de départ le relief est très-sensible ; le l\fonparon, 
414 mètres, domine Passavant près du confluent du Coney avec la 
Saône, il se continue par la grande Côte de Gruey, 485 mètres, qui 
sépare les deux rivières. L.a chaîne atteint Vioménil où elle se confond 

avec les Faucilles de Harol et de Girancourt; jusque-là elle es t sur le 
terrain du grès bigarré. En s'avançant au nord entre la Moselle et 

Je Madon, elle se développe sur le muschelkalk ;t plus loin, près de 
Charmes, sur les marnes irisées. 

Tout d'abord; en quittant la Faucille, elle semble se dédoubler 

pour faire place à 1a vallée de !'Avière, entre Fomerey et Uxegney, 
mais Ja branche principale, aux environs de Vaubexy, se relève et 
devient très-accidentée entre les affluents du Colon; elle se rapproche 
de Charmes et de Ia rive gauche de la Moselle et s'abaisse graduel­
ement jusqu'au conflue nt du Madon, à Pont-Saint-Vincent. 
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Suivant cc trajet, les sommets les plus remarquables sont: la 
Côte <le Virine, 467 mètres ; celle de Sain t-Valli er, 444 mètres ; le 
Haut de Beaucamp , 408 mètres ; les cô tes de Charmes, 383 mètres ; 
de Socourt, 399 mètres ; à Griport, 389 mètres ; à Neuvill er, 347 
mè tres ; enfin ù F raulois, 259 mètres. 

2 ,. - La deuxième chaîne rlu Trias est sépar6e de la première par 
le hassin de la Saùne, au su d des Faucilles, e t par Je bassin du Ma­

don, au nord. 
Elle es t fo rmée par la ligne de faite des Faucill es calcaire::;, de11uis les 

cô tes de Lamard ic, 481 rnNrcs, le Haut de Salin, Je IIeuill on j u,;qu'i 
Monthureux-le Sec, 4GO mètres ; de cc poinL, elle q uille les Fauei lles 
pour se porter au nord entre les bassins du Madon et de la Meuse p.;i r 
le Hau t de Mon tfort, 473 mètres, les cô tes de St-Ju lien, 453 mètres , 
d 'Oifroicourt, 301 mètres ; elle s 'abaisse brusquemen t ù 343 mètres ù 

Dombasle-en-Xaintois, sur le chemin de fer de Mirecomt ù Neufchâ­
teau; se r elève à Oëllev ill e; ù Chef-Haut, 400 mètres ; li, elle se rat­
tache par Grimonvill ers ù la côte oolithique de Sion-Vaudémont. 

Ainsi, les deux chaînes du Trias sont dé terminées par les rebords 
des deux cuvelles adossées de lù Saône et du Madon; l'arètc de sépa­
ra ti on de la Saône cl du Concy se continuant avec l'arèle de sépara­
tion du Madon cl ùe la Moselle forrne la première chaîne, tandis que 
l'arête de sépara tion de la Saône et de la Meuse. continuée avec cell e 
de la Meuse et du Madon, forme la deuxième. Elles ont toutes deux 
Ja pl us g rande analogie de composi lion, de direc tion, d'altitude e t 

riuoiqu'ellcs ne soient pas partout très-apparen tes , - proémin::mt ù 
peine sur· de grandes surfaces faib lement ondulées, -- nous pensons 

qu'une fois les lignes flxées, on ne saurait hésiter à en admettre la 

réalité. 

LES DEUX CHAINES DE L'ARGONNE ORIENTALE 

Les affluents de la Meuse descendent en pente douce sur le revers 
nord-oues t de la deuxième chaîne du Trias , et l'on pourrait croire 
r1u\me fois engagés dans le bassin du fl euve, rien ne dù l plus en 
entraver le cours . Cependant, après avoir traversé les terra ins dépri ­
més du lias , ils ne tarden t pas à rencontrer une g-mndc ligne de cotes 
qui semblent leur barrer le passag·c . Le terrain de l'oolithcsupéricur 
surgit li comme un rempart : le renipart Bajocien. On sait que 
les terrains jurassiques forment une grande cuvette dans laquelle 
sont déposées les formations crétacées et tertiaires du bassin de Paris ; 

2 
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le rebord de celte cuvette se voit à l'angle nord-oues t du Départe­

ment, et c'est lui qui cons titue les Argonn es orientales que l'on 

nomme aussi, clans certaines géographies. collines entre Meuse et 
Moselle. Ce sont deux séries de côtes qui, des parties élevées de la 

Haute-1\rfarne, gagnent au nord le Luxembourg ; e ll es sont plus parti­

culièrement intéressantes aux environs de Toul, Me tz et Verdun. où 
clics jouent un rôle impcrlant au point de vue de la défen se nationale. 

Leur direc tion es t d 'abord dn sud-ou es t au nord-es t, ensuite elles 

se redressent directement au nord. La prcmiè1·e chaine part de Bour­
mont aux côtes Ste-Anne , 486 mètres , de Graffig ny, 494 mètres, de 

Romain, 192 mètres ; ù la limite du Département, la côte célèbre de 
Lamothe, 506 mètres, où les ruines de la forteresse lorraine son t 

maintenant envahies par une j eune forêt de sapins . En se dirigeant 
au nord-est, on remarque les côtes de Deaufremont, 493 mètres; de 

Landaville, 483 mètres ; de Châtenois, 484 mètres ; d'Aouze, 481 
mètres ; au-delù, en Meurthe et Moselle, la cha îne bajocienne va 

gagner Nancy et les bords de la Moselle, après avoir détaché quelques 

pitons avan cés dans la plaine, tels que les côtes Saint-Jean, 496 mètres, 
et de Sion-Vaudémont, 545 mètres Au nord-es t de cette première 

levée, on rencontre les plateaux de l'oolithe moyenne ou grande 

oolithe, puis, tout-à -fait à l'angle du Départem en t, apparaissent de 

nouvelles côtes qui font pa r ti e de la deuxièm e chaine de l'Argonne. 
Celle- ci appar tien t à l'é tage corallien du terrain jurassique, aussi 
prennent- elles également le nom ùe rempart corallien. Leurs 
crètes sont garnies de forts établis de distance en di stance le long· de 
la rive droite de la Meuse jusqu'à Verdun. 

La chaîne vient de Chaumont e t atteint Je plateau de Grand, 460 
mètres; découpée au sud p:.tr les vallées de la Saônelle et de 1a Meuse, 
elle laisse en tre les deux la cote de Dourlémont, 439 mètres au 
fort et 40G mètres au château. 

Aux environs de Coussey, la Meuse a creusé une large JJrèche dans 
le rem par: corallien; la côte de Julien, 4G.i mètres, entre Moncel et 
Maxey, fait .~uite sur la rive droite à celle de Bourlémont, et, en aval, 
les hauteurs de Chermisey, 448 mètres p I é vers Greux 406 , . . · , ro ong es - , 
metres, sur 1a rive gauche, se continuent de l'autre côté de la vallée 

par 1a côte de Sauvigny, puis au-dessous de Jubainville, 4H mètres, 
de Clérey-la-Côte e t de Saulxures, 420 mètres la chaîne se dirige au 
nord entre Vaucouleurs et Toul. ' 

Nous avons esquissé à grands traits la confi/)'uration du sol vosgien; 

fjtt'il nous soit permis, pour en donner une id:e plus générale et plus 
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saisissante , de recourir à une comparaison : si, par la violence de 
leur soulèvement, les Alpes font songer à la mer secouée par la 
tempête , le relief des Vosges ne fi gure plus que des vagues mouton­

nées par la brise. 
Les flots semblen t arri ver de l'oues t par larges onùulations, et à 

m esu re qu' ils approchent de la fro ntière, ils se pressent et se soulè­
vent contre la falaise. Ce lte zone ag itée forme la par tie mon tagneuse 
du Département; l'autre est dite la plaine, quoique les ondes succe. -
si ves e t plus ou moins br isées ne lai ssen t guère de surface absolu­
m ent plane. Les lieux élevés on t é té déterminés pour les différentes 
ch a ines ; les lieux bas seron t signali~s dans chaque bassin ; le rappor t 
<les uns aux autres donnera la mesure du relie f et nos carlcs hydro­
gTaphiques en fourniront les principales indica tions. 

Il nous res te à remarquer que les proéminences et les dépressions 

a ffec tent deux direc tions dis tinctes, l'une de S.-S.-0 . ~ N.-N.-E. et 

l 'autre de S .- S .- E . en N.-N. -0 ; la première correspond anx grandes 
chaînes et la seconde au x principales vallées ; pour pcn que les acci­
dents de terrain offrent de continuité, les lig·nes qui les accusent se 

croi sen t suivant un angle de 35°. 
On donne à ce fait l 'explication suivante : par suite des mouve­

ments oscilla toires et de rétraction, les couches terrestres se fondil ­

len t e t l'on cons tate que ces fi ssures se produisent surtou t dans les 

deux sens indiqués, de telle sorte que le sol se trouve découpé en 
tranch es plus ou moins régulières . Sous des in1pulsions orogéniques, 
ces compartiments glissent les uns sur les autres et produisent les 

inérral ités de terrain que l 'on observe ù la surface, inégali tés rerna -
o 

n iées ensu i te par les eau x qui , suivant la na ture des roches, les creu-
sent ou les démolissent plus ou moins; mai:;, en définitive, toutes les 
ac tions qui modifient le relief s'exercent suivant le canevas déterminé 

par les deux systèmes de fi ssures. 
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CHAPITilE III 

HYDROGRAPHIE. - LES CANTONS 

CONSIDÉRÉS DANS CHAOUE BASSIN 

On a vu quelles dispositions le sol avait affectées sous l'ac tion com­
binée des forces intérieures et des ag-en ls atmosphériques, comment 
les terrains, relevés ou déprimés, ont dans leur enscmlJle conservé la 
déclivité nécessaire au libre écoul ement des eaux . 

Celles ci peuven t être considérées soit à la sul'face de la lerrc, so it 
à l'intérieur. Dans le premier cas elles glissent sur les pentes et arri­
vent au thalweg des vallées où elles formen t les ruisseaux el les 
rivières ; dans le second, elles pénè trent, à travers les couches per ­
méables ou dans les crevasses qui découpen t le sol, remplissent les 
cavités souterraines et s'échnppen t pnr des conduits é troits qui en 
modèrent le débit; cc sont les sources, elles reg-agncn t les rivières, 
et assurent la continuité de leur cours. De là deux chapitres : l'u n 
consacré aux cours d'eau e t l'autre aux sources. 

A ce double point de vue, le Département des Vosges est particu -
lièrement intéressant. Il en est peu qui présenten t autan t de bassins 
et une telle variété dans la composition des sources . Ces conditions 
exceptionnelles résultent d'une part de la position culminante du 
pays, de l'autre de la variété des formations minérales. 

Les cours d'eau qui s'échappent des Voscres con tribuent à la fo r -
• 0 

matwn de quatre fl euves : au nord Je Rhin, la Meuse et la Seine, au 
sud le Rhône. 

C'est au ]Jassin du Rhin que le Département fournit la mnjeure 
partie de ses eaux par la Moselle et ses trois affluents : la Meurthe, 
la Mor tagne et le Mndon. A celui de la Meuse se ra ttachent toutes les 
rivières t!e l'arrondisssement de Neufchâteau, à l 'exception d'un 
faible ruisseau qui, du pla teau de Grand se rend à la Seine. Au 1Jas­
sin du Rhône, enfin, viennent converger les premiers affluents de la 
Saône, Un coup-d'œil j eté sur la carte donnera l 'idée de cette distri · 
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hution divergente déter m inée par les lignes de relief que nous avons 

signalées précédemment. 
Avant de s'engager dans la grande vallée de l'Arg·onne , ouver te de 

Nancy à Metz, la Moselle a rassemblé ses aff1u ents épars au m ilieu du 

Dépar temen t qui a pris son nom des deux principaux : ~Meiwtlte et 

111 aselle. Ceux ci ne pénètrent pas seuls sur son territoire, deux 
autres de m oindre importance s' avancent à leurs côtés : la Mol'­

tagne, tribu taire de la Meurthe, et le Madon de la Moselle. 
Les deux grandes rivières procèdent directement de la chaine des 

Vosges, l'une de sa moitié nord et l 'autre de sa moitié sud, tandis que 

les deux tributaires ont leur origine sur le revers des chaînes secon ­
daires Nous prendrons successivement chaque cours d'eau à sa sortie 

du Dépar tem ent , nous le r emonterons en suivant à droi te et à g-aucho 

leurs embranch ements j usqu 'aux dernières ramiflcahon R. 
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A füwn- l'Etape 1 les côtes de Beauregard et de Répy, dressées l'une 
en fa ce de l'au lrc, font une rnag11ifique porte d'entrée au bassin 
supérieur de la Meurthe . Le seuil franchi, immédiatement à g·auche 1 

s'o~vrc hl belle vallée de Celles arrosée par la Plaine . Ce cours \ 
d'eau sert de limite au Département; il es t bordé de chaque cô té par 
les chaînes du Grand Drocard, à l'est et de Pierre Percée à l'oues t, 
elles procèdent du Donon, point extrême du bassin au nord. La li g·ne 
de partage s'abaisse ensui te entre les va!lés de la Bruche et du Rabo-
deau et se poursuit, au sud, tout le long de la Dorsale des Vosges 
jusqu'au Honeck, au lieudit Je Collet; là, elle se réfléchit au nord-
ouest entre Uelbriette et le Grand Valtin, gagne la côte de Gerbépal, 
le Plafond, Vanémon t

1 
le faite qui sépare la Mortagne du Taintroué 
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et de la Valdrange, elle arrive ainsi au point de départ au n épy , au­
d essus de La Neuvevi lle-les-naon . L' espace que ncus venons de 
circonscrire est fort irrégulier ; très développé du nord au sud et 
r esserré de l'est à l'oues t. De cc côté , en effet, les montagnes <l e g-rès 
r ouge rétrécissent le bassin et l'eussen L même fermé comme un lac, 
s' il n e s'é tait produit une solu Lion de continuité en tre le. côtes Saint­
Martin e t d 'Ormont et entre celle de Beauregard et de Ilépy, ce qu i 
es t arrivé sous l'in!luencc des poussées qui on l amené au jour les gra­
nites de Senones, d'Etival et le Lrapp <le Raon . Le soulèvemen t a 
provoqué les fractu res en étoile représentées par les vallées cl iver ­
rren tes qui viennent aboutir à la Meur Lh e, entre Saint-Dié et naon . 
t:> 

On pourrait clone distinguer dans l'h ydrographie de la haute 
Me urthe, deux catégori es de cours d'eau : ~0 ceux t1ui de;;cemlen t de 
l a grande chaine et de son massif latéral, les branc;ies ini tiale.:; de la 
Meurthe de Plainfaing et de Clefcy, le ruisseau de ~famlray, la 
]\for te de la Croix-aux- Mines, le l3Ianc ruisssc:.rn de VJ'1scmb::u,;h, les 
ruisseaux de Lu sse et de Lubine et la Fa\'C ; 20 ceux qui proviennent 
d e la petite chaîne, les uns au sud, tels que le Tai11trou6 et la 
Valdange, les autres, au nord, les ruisseaux de nobache et d'Hur­
h ach e , le nabodeau et la Plaine. 

Nous n'avons pas à traiter de la minéralog·ie si complexe et si 
intéressante de cette région; qu'il nous suffi se de rappeler que la 
partie méridionale est gran itique; aux environs de Saint-Di é les 
va llées sont creusées dans le grès rouge, les sommet,; conservent 
e ncore quelques débris de grès vosgien , mais celte roche ne devient 
continue que sur les montagnes situées à l'ouest et au no rd du h:tssin. 

D'a illeurs , sous le rappor t de l'hydrographie, clc la formation des 
sources e t de leur composition chimicruc, ces difTérences n'influent. 
pas beaucoup . Toutes ces roches ne sont guère soluLles et leurs dé­
tritus sont également p~rméahles , en sorte qu'ell es doivent assurer 
de même la pureté des eaux et la ré[rularité de leur cours . 

Il n'y a pas non plus à tenir comp te de ces distinctions au poin t 
de vue agTicole. Le sol arable est par tout sabl onneux, offrant lui­
même peu de ressource à la végétation. Il n'olTre pas non plus cette 
disposition aplanie qui facilite le travail e t permet aux eng-ruis de 
séjourner plus longtemps. Il ne saurait donc être question ici de 
grande culture; sur les premiers gradins et les pentes les moins raides 
on cultive les seigles et les avoines, principalemen t les pommes de 
terre que de nombreuses féculeries livrent au commerce. Mais si 
le labourage est une occupation secondaire pour le montagnard, il 
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n 'en est pas de même du pâturage. Les prairies, fortem ent inclinées, 

se prêtent très bien aux irrigations ; elles sont partout dirigées avec 

,.,oin, ce qu i es t indispensable si l'on ~eut rache ter par la quantité ce 

qui manque à la quali té des fourrages . Cependant il y a lieu de faire 

exception en faveur des g,azons si tués au sommet des montagnes, 

les chaumes, là se trouven t des plantes alpes tres qui communi quent 

aux produits de 1a laiterie des quali tés aroma tiques t rès appréciées. 

Les deux industries agTicoles qui donnent lieu à u ne certaine ex­

portation sont la féculerie e t la fab rication des from ages . 

Les agronomes du pays tendent ù spécial iscr et à perfectionner, 

clans l 'espèce bovine, une « race vosgienne » aussi r emarquable par sa 
fi nesse que par sa r us ticité. 

Mais l 'esp&ce végétale 1a plus répandue est encore le sapin . La 
r ichesse fores tière de l'ar rondissement a été singulièrem ent accrue 

par l'é tablissement de ces bons ch emins qu i pénètren t partout au 
cœur des massifs e t fac il itent le transport des produ its . 

Les scieries installées près des torren ts don nent de l'animation aux 

sites les plus agres tes. Car ces superbes sapinières n e sont pas seule­

men t précieuses par le profü qu'on en re tire, m ais elles sont encorn 

la décoration e t 1a salubr ité du pays . Ses r essources eussent é té , ce­
pendant, bien médiocres si des populations industri euses n 'avaient su 

tirer parti des puissances mécaniques répandu~ le long des cours 
d'eau. Des mo teurs hydrauliques on t é té adap tés partout où des chu te: 
permettaient d'u tiliser le t ravail gratuit de la pesan teur 

Deux grandes indus tr ies on t pris leur d1~veloppement dans les 
hautes vallées de la Meur the . 

L'industri e cotonnière n'a é té qu'une extension du foyer qui s'es t 

formé à Mulhouse et, de proche en proche, a gagné les Vosges en 
passan t à Sain te- Marie-aux-Mines . 

Les fabr iques se son t localisées clans tro is points , au pied de la 

chaine, à Plainfain g et à Laveline, puis à Saint-Dié mémo et en fin 

dans la vallée du Hahollcau à Senones, Moussey e t Moyenmoutier . 

La secon de indus tr ie importante est celle du papier; elle es t plus 

ancienne t11w la première mais elle n 'a pris son plein développement 
qu 'à notre époque d'exubérante pub licité. Les pape teries de Haon, 

d 'Eti va l, d u Souche, livrent aux maculat ions de l'imprimerie des 

1iuan tités p rodig ieuses de papier hlanc. D'autres i l).dus tries accessoi res 

se son t grou pées au tour des précédentes : indus tri es méta ll urg iques, 

a.Lc1iers de cons truction de machines et d'appareils, tuileries, teintu · 
reries, e tc. 
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Ce coup d'œil j eté sur l'cnsemhle, nous avons à sig·nalcr quelques 
particularités, à m.esurc qu 'elles se présen teront au cours de notre ex­

p lora Lion clans les différentes vall1~es. 

Canton de B aon-l'Eta11e, -10 Co mmimeY. - 13,187 habitants. 

T erritoire 

e n nature de 

Forêts domaniales . 

communales 

particulières 
Terres arables. 
Prés . 

Vignes 

h. n. 

4,6'.lO 79 ( 
2,370 9'1 

29G 17 

Divers el'l. nature de jardins, landes, 

roches, b:ltiments, cours d'eau, chemins 

de fer, routes, chemins vicinaux, etc. 

h . n . 
7,277 87 

2,188 45 
1,899 50 

)) 

494 50 
--- - -

Contenance totale. 11,860 32 

La position de Raon-l'Etapc a peut-ètrc offert jadis quelques av:m­

lagcs comme place de guerre; le chùteau de Beaure·ganl en défendait 

l'approch e et une ceinture de rivières la rendait inabordable . Mais 
comm e ville de commerce et d'industr.ie, un peu plus d'espace l 'eûl 

,ni eux avantagée . .. 
Cependant, les conditions étaien t si favorables que l'importance de 

cc chef-lieu de canton ne fü que s'accroitre . Il eut sa Jilature et sa 

papeterie, on y Dt un grand commerce de bois, les radeaux de sapins 

,1ue l'on voit fl olLcr sur la Meurthe, de Lunéville à Nancy, viennent 

rl.e lù. Raon es t l ' intermédiaire de la montagne et de la plaine; ses 

foires et m archés de grains e t de besliaux son l très courus. 

L es neuf communes agricoles qui composent le canton sont répar­

ti es dans la longue et droite vallée de Celles e t dans la vallée de 

s ~iint-Remy, arrosée par la Valdange , qu i descend des hauteurs cle 

Saint-Benoit et des fon'! ts de Morl ::ip;nc , vers Nompatelize e t la Bour-

1,.0nce où eut li eu , en 1870, la princ.ipalc tentative de résistance à 

~invasion allemande dans les Vosges . 

Can ton de Sen on es. - 1.8 Communes. - i G, !)31 habitants. 

T erritoire \ 

eu n a ture de / 

Forê ts domaniales . 

commun ales 

par ticulières 

A reporter. 

h. a. 

3,270 ût 1 
'1,074 70 

028 GS 

h. n. 
8;174 29 

8,174 29 



Territoire 

en nature de 

Terres arables. 

Prés . 
Vignes • 

20 -

Repor t. 

Divers en nature de j ardins, landes, 
roches,bû ti ments, cours d 'eau , chemins 

de for, routes, chemins vicinaux, e tc. 

Contenance totale . 

h. a . 
8,174 29 

6,393 83 
3,015 )))) 

» 

1,993 89 

19,57i 01 

Le bassin du Rabodeau es t compris dans un amphithéàtre de mon­
tagnes boisées qui procèdent du Donon, d'un côté par la chaine du 
Grand-Brocard et, de l'au tre, par les hauteurs de la Grande-Fosse, 
de Saint-S tail, du Saulcy et des Hautes-Chaumes , l 'une directement 
et l'autre en décrivan t un demi-cercle. Ainsi développé dans ses par­
ties supérieures, le petit J,assin se resserre en une gorg·e ouverte à 
Saint Blaise dans la vallée de Ja Meur th e. Les pen tes sont rapides, 
(r apida aqua,- Rabodeau), aussi les usines h ydrauliques y sont­
elles multipl iées : scieries, fll atures et tissages à Moussey, à Senones 
et blanchisserie à Moyenmoutier. 

Si l'on ajoute aux vallées du Rabodeau celle du ruisseau cl'Hur­

bache qui contourne la montagne d 'Ormont, on aura le territoire tout 

entier du canton de Senones, terrritoire qui, après avoir appartenu à 
des abbés et à des moines, devint au siècle dernier l'apanage du 
prince de Salm. Sa famill e, plusieurs siècles auparavant, avait pris 
naissance dans le voisinage. Le manoir des vieux comtes est mainte­
nant une ferme et le château du prince une fa brique ; les monastères 
célèbres de Senones, de Moyenmoutier et d'Etival sont aussi des fa­
bt·iques et le pays ne s' en trouve pas plus mal. 

En approchant de St-Dié, la Meurthe reçoit quelques affluents sans 
importance, entre autres celui de Saint-Michel, et plus loin celui de 
Taintrux ; la vallée remonte au Kamberg derrière la côte St-Martin; 
elle est fort pittoresque, avec ses ruines et ses rochers, de la Pierre 
de !'Aître et de la Pierre-Percée . 

Canton de Saint-JJié. - 21 Communes. _ 29,154 habitants. 

Territoire ) 
en nature de 

Forêts domaniales • 
communales. 
particulières. 

b. Il, 

. 2,310 421 

. 5,022 75 
1,600 ))) 

A reporter. 

h. a . 
8,933 17 

8,933 17 
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Terres arables . 
Prés . 
Vignes . 

Repor t. 

Di vers en nature de jardins, landes, ro­
ches, bâtiments, cours d'eau, chemins 
de fer, routes, chemins, etc. 

Contenance totale , 

h . n. 
8,933 17 
8,112 79 
4,741 82 

1 )))) 

1,483 90 

23,282 68 

La ville de S t -Dié est gracieusement assise entre ses deux mon­
Ut g, , cs d' Ormont et de St Martin, devant la chaîne des Vosges qui lui 
L:ti l perspective à l' est. La Fave, qui vient du col de Saales, au nord, 
e t J;i Meu r the, du Valtin, au sud, se réunissen t en amont de 1~ ville. 
L a r ivi ère la traverse ensuite et la par tage en deux parties inégales, 
à nauche la gare et le faubourg, et à droite de chaque côté de la 

t> 
g rande r ue le quartier industriel à l'est, et à l'ouest le quartier élé -
[•·ant. L 'incendie de 1757, en fai san t tabl e rase , a permis de tracer 
des rues à angles droits à l'instar de Nancy, que St-Dié rappelle un 
pe u par la correction de sa voir ie e t aussi par quelque uniformité et 
froideur d'aspec t. Mais le panorama de verdure par tout visible efface 
bi en vile ce tte impression. L'accroissement de population a été remar­
quable en ces derniers temps ; de 10,47::! habitants avant la g·uerre , 
le chiffre s'élève à 17,024; à Epinal il en a été de même, de H,870, 
le n ombre atteint maintenant 20,408. 

On compte dans le canton de St-Dié 21 communes en grande par­
tie si tuées près des cours d'eau qui, du pied des Vosges, vont gagner 
la Meur the. Nous citerons, Laveline important par son industrie, et 
Wisembach par son agriculture . La grande route de Ste-Marie-aux­
Mines traverse cette jolie contrée comprise entre les deux chaînes . 

canton de P ro1Jench fres -sw·-Fave. - 7 communes. - 5,693 habitants . 

Ter ritoire 
en na ture de 

Forêts domaniales . 
- commnnalcs . 

parti eu lièrcs 

h . a. 

808 35 ! h Il, 

1,317 94. 2,156 29 
)) 

Terres arables . 2,081 71 
P rés . 1,534 07 
Vignes . » 

Divers en nature de jardins, roche , lande, 
bâtiments, cours d'eau, chemins de fer, 
routes, chemins vicinaux, etc. 996 92 

Contenance totale 6,768 99 
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En remontant le cours de la F ave au nord, on arrive ù Provenchè­

res devenu Je chef-lieu d 'une partie de l'a ncien canton de Saales . Les 

Allemands ayant pris toute la vallée de la Bruch e, il n 'es t plus re. Lé 

que les communes p lacées sur Je versan t de la Meur the. 

Depüis le conflu ent de la Fave, si l'on se dirige a u sud en sui vant 

la rou te de Colmar, on laisse à gauche les villages de Saulcy et de 
Saint-Léonard, les r uisseau x de Mandray et <l 'Entre deux-Eaux ; 

on entre dans le canton de F raize. 

Canton de Fr·aiz"C. - 10 communes. - 17,509 habitants. 

Territoire 
en nature de 

b . a . 
F ort~ts domaniales . 

comm unales. 
particulières . 

3,030 35 ( 
4,314 69 
1,877 39 

b . li. 

9,222 43 

Terres arables . 
Prés . 
Vignes . 

Di vers en na ture de j ardins, landes, büti­
ments, cours d'eau, chemins de fer, 

routes, ch emins vicinaux, e tc . 

Contenance totale . 

5,462 75 
3)589 30 

» 10 

1,326 77 

19.ûO l 35 

Près cl' Anoukl es t la grande papeterie du Souche . 
La Meurthe se bifurque en deux bra nches terminales L'une, par 

lu vallée de Clefcy remon te à Da n- sur-Meurthe près de Gérardmer 
et l'autre, après avoir parcouru parallèlern en t à la précédente la 
vallée du Va!Lin, se précipi te par la gorge d'Habaurupt à Plainfaing­
où elle fait m ouvoir de nombreuses usines, fllatures e t tissages . Au 
pied de la côte du Bonhomme, dans ce recoin des Vosges où jadis ne 
se voyaient que quelr1 ues fermes di sséminées, l'indus trie a fait surg·ir 
une ville de 4,1 85 habitants plus importante que le chef-lieu, Fraize, 
si j oliment situé d'ailleurs . 

L 'arrondissement de S t - Dié s'é tend au--delà du bassin de la 
Meurthe ; il comprend les cantons de Gérardmer e t de Corcieux qui 

fout partie <l u bassin de la Vologne et celui de Brouvelieures qui dé­
pend de la Mor tagne. Ces cantons, ajoutés sans doute en raison de 

leur proxim ité e t de relations plus faciles, augm entent l'importance 
de l'arrondisscrnen t de S t -Dié au détriment de celui de Remiremont. 
Î'{ous les décrirons dans leurs JJassins respectifs. 
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BASSIN DE LA MORTAGNE 
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Ce petit bassin, annexe du précédent, est développé sur le revers 

occidental de la chaîne du grès vosgien . 
La ligne qui le circonscrit commence au sommet du Répf, 567 

mètres, là où nous avons arrêté le dernier tracé ; elle suit au sud lo 
faîte <le séparation <les aflluents <le la l\feu!'the jusqu'à la tôle de la 
Houtte , 699 m ètres, et Vanémont; elle s'infléchit ensuite à l'oues t 
au-dessus du Neuné e t <le la Vologne. Cc coin cic Druyèrcs nous 
semble offrir une disposition curieuse : la chaine y est en partie dé­
molie, e t si la coupure de Laval n'avait poin t permis aux eaux de 
la Volog né de gagner Docelles , elles se seraient engagées de chaque 
côté de l'Avison qu'elles auraient achevé de dé truire et auraien t pris 

le ur cours dans la vallée de la Mortagne. 
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Du haut de l 'Hélédraye, derrière Bruyères, la ligne dorénava 11t fort 

mal indiquée entre l'Arentelle et le Durbion se dirige au nord-ouest 

par les hauteurs de Padoux et de Romont; le bassin se resserre la jssant 

à l'ouest un autre très pe tit ]Jas.sin, celui de l'Euron dont le cours 

se développe en Meurthe-e t-Moselle jusq u'à Bayon. 
La région supérieure du bassin de Morta.g ne, à l'est et au riord, 

appartient au grès vosgien et au grès rouge, elle est parcourue par ]es 

affluents d'origin e de la Mortag-ne, la branche de Brouvelieures et 
celle des Rouges-Eaux. Cc sont de.s gorges e t des co teaux boisés en 

essences résineuses et feui llues ; les planches de sapin des Rou ges­

Eaux sont très es ti mées. 
Sur ce tte large bande de terrains qui commence au nord à la f o re! 

de Mortagne et de St-Benoit pour finir au sud à la forèt d'Epinal, on 

ne trouve que les villages de St -Benoît, de Mortagne, de Brou ve­
lieures et de Bois-de-Champ. 

Une bande plus é troite, assez déchique tée et concentrique à la p 1+ 
cédente, est formée par le gTès bigarré. Le sol en est meilleur et pl us 
favora]Jle à la culture, aussi les communes y son t-elles multipliées. 

Ce sont, du nord au sud, Ménarmont, Bazien, Ste-Barbe, Ménil, A. :t1· 

glemont, Bru, Jeanménil, Housseras, Autrey, Fremifontaine, Grand­
villers. 

En amont e t en aval de RamJJervillers, le diluvium argileux av e c 
cailloux roulés du grès vosgien est largement épanché et constitQ~ 
un sol de même qualité que Je précédent. 

Enfin, à l'oues t du bassin, les dépàts calcaires du muschelkall..::: 
s'é tendent en une plaine fertile et Jes communes agricoles et riche:::, 
se succèden t, Nossoncourt, Xaffévillers St-Maurice, Clézentaine , Fau­
concourt, Moyemont, Romont, S t-Gorgon, Bult, Padoux, Ste-H élène, 
Destord. A la limite du départemen t commencent les marnes irisées. 

Les terrains sont donc très vo.riés et le bassin olfre un caractère 
mixte: la région du nord -est <:s t grèseuse et l'aufre calcaire. Tous Jes 
produits agricoles s'y rencontrent; nous ne sirrnalerons comme par­

ticularité que la culture du houblon et l'élev:ge du bétail, principa­
lement des chevaux. 

Canton de Ram bervillers.- 28 communes._ 16,552 habitants. 

Territoire / 
tin nature de 

Forêts domaniales • 
communales. 
particulières. 

b. a. 

. 5,732 ))l) 1 h. a, 

. 5,604 ))l> 12,664 l>ll 

i ,328 »» 

A reporter·. 12,664 u 



Territoire 

en nature de 
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Terres arables. 

Prés • 
Vignes .. 

Report. . 12,664 ))l) 

H _,831 86 
4,339 57 

f 79 70 
Divers en nature de jardins, landes, ro­

ches, bâtiments, cours d'eau, chemins 

de fer, routes, chemins vicinaux, etc . . i, 169 27 

30,184 40 Contenance totale. 

Il comprend dans sa circonscri ption la plus grande partie du bas­
. . 1·1 en a seulement été distrait l'ex trémité montan·neuse pour for-

sin, o 
rner le très petit canton de Brouvelieures et les communes situées 

1 Pla teau de l'Arentelle et du Durbion rattachées à Bruvères. 
sur e J 

Rambervillers est une ville et serait digne d'ètre un chef-lieu 

d'arrondissement; il a une histoire où l'on trouve aussi bien dans les 

anciens que modernes des preuves de son patriotisme 
ternps . . . 

Sans être un centre mdustnel, Rambervillers réunit des fabrica-

ti ons très di verses, tissus.de Iain~ et tuyaux de grès, barreaux de fer 

Ver ts d'argent, papier et fa1 ences. 
et cou · 

Can ton de Brouvelieures.- 10 communes. - 4,3-10 habitants. 

Nous n 'avons rien de plus à dire de ce canton qui n'avait pas trop 

raison d'ê tre, 

Territoire 

en nature de 

Forêls domaniales . 
communales. 

particulières. 

Terres arables . 

P rés , 
Vignes • 

h. a. 

2,015 22 ( 
2,720 10 
1,176 46 

Divers en nature de jardins, landes, ro­

ches, bâtiments, cours d'eau, chemins 

cle fer, routes , chemins vicinaux, etc. 

Contenance totale. 

BASSIN DE LA MOSELLE 

h. a. 
5,911 78 

1,617 09 
1,052 58 

l> 

309 04 

8,890 49 

C'est ici la grande artère du Département; elle le traverse par le 
milieu du sud-est au nord-ouest, de Bussang à Charmes, sur une 

longueur de 67 kilomètres. 
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Une cassure Jiagonale lui a tracé sa roule à travers les te rrains 

primitifs <l'abord, secondaires ensuite . 
Nous diviserons ce grand bassin en deux pal'lies : 
BASSIN supf nmun ou Haute-Moselle de Remiremont, comprenant 

les lrois affluents pr incipaux qui en trent dans sa formation, Vo l og-ne, 

Moselotte et :Mosell e d 'origine . 
BASSIN 1rsFÉRIEUR ou Moselle moyenne d 'Epinal. La rivièr e es t 

constituée, nous dirions presque navig·able, puisqu'ell e es l do u b Jée 

I

Jar le canal de l'Est t1ui traverse le Département du nonl au l 
. u c; 

nous aurons à l 'é tudier comme dépendance de l'hydrographie . 
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La chaîne secondaire <lu grès vosgien, depuis le Noirmont jusqu'au 

Répy, et la première chaîne du Trias, <le la côte de Gruey à la côte 
de Charmes, délimiten t, au milieu du Département, un territoire qui 
est précisémen t celui de l'arrondissement d'Epinal. Cette bande de 
terrains est elle-même coupée en Lravers par la chaîne des Faucilles 
et partagée en deux sections ; l'une au sud, comprenant les cantons 
de Xertigny et de Bains, forme le bassin du Coney, l'autre au nord, 
comprenant les cantons d'Epinal, <le Châtel , de Rambervillers et par­

tie de Bruyères, forme le bassin inférieur de la Moselle. 
Ainsi posé dans son ensemble, nous allo~s le déterminer d'une 

manière plus précise . 
On a vu que la chaîne du grès avait été rompue à son croisement 

avec la Faucille ; c'est dans cette coupure appréciable cl ' Arches à 

Epinal, que la Moselle s'engag·e pour passer de son bassin supérieur 
dans l'inférieur; c'est <lonc là que nous commencerons à <lécrire ce 

dernier. 
A partir de llemiremont, la crête des Faucilles s'écarte de la Mo-

selle de manière à donner plus de pied au talus et permettre ù des 

cours d'eau de se développer sur les pentes. 
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Le premier el le plus allong·é est la Niche; elle descend des 
plateaux. de Raon-aux-Bois et de Bellefontaine et atteint la Moselle 
près d'Arches, tout à côté d'un autre ruisseau qui arrose de même 
les pcn tes r avinées du grès vosgien ù travers toutes les sections de la 
commune de Hadol. Puis, à Dinozé, le petit af!luent de Dounoux 
sorti des marécages tourbeux que l'on aperçoit près de la sta tion du 
chemin de fer . La Faucille qui domine Epinal au sud oues t a sa crète 
garn ie d'une série de forts et de batteries disposés en demi-cercle et 
commençant au Bambois pour se continuer aux Friches, au Roulon , 
à Girancourt, à Sanchey , à Uxegney, au Dois-l'Ahhé et à la Grande -

H:J\·e . Ces sommets sont distants de 4 à 5 kilomètres de la Moselle et les 
cours d'eau qui en descendent ne peuven t avoir beaucoup d'impor­
tance. Les ruisseaux de Saint-Laurent et de Bcrtraménil arrivent 
au Char-d'Argent et celui d'Olima, au-delà d'Epinal, à Golbey. Un 
autre cours d'eau plus intéressant croise tous ces derniers et va se 
cléverser au somme t <le la Faucille dans le réservoir de Bouzey et 
dans Je bief de partage du canal de l'Est; c'est la ri gole d'alimenta­
tion qui a sa prise dans la Moselle au Las de Remiremont, par 
380 mètres et qui arrive avec 37'1 01 ,50, ce qui donne, sur une lon­
gueur totale de 44,413 mètres, une différence de niveau de Sm,40, 
soit une pente moyenne de 0111 ,19 par kilomètre. Cc cours d'eau 
artificiel franchit les ravins au moyen de syphons (1,010 mètres de 
longueur) et les co teaux au moyen de tunnels (3,260 mètres) , les 
pa rties maçonnées s~nt de 4,05-1 mètres. On voit combien cette par­
tie du bassin est cuneuse et l{Uels travaux importants y ont été exé­

cu tés dans ces derniers tem ps. 
De Golbey à Nomexy, la Moselle es t bordée à quelque distance par 

une te rrasse de diluviurn argileux du grô~ vosgien; en tre elle et 
la première chaîne du Trias, sur laquelle i l est inutile de revenir, 
se trouve la petite vallée de !'Avière . 

Son rui. seau sort du réservoir de Bouzey , alimente les bassins et 
les canaux de l 'établissement de pisciculture placé au-dessous de la 
di g·uc, passe à Uxeg·ney, Domèvre, Oncourt et gagne la Moselle à 

Nomexy. 
Par une disposition symétrique assez remarquable, sur la rive op­

posée, à Châtel, le Durbion arrive de mème obliquement, après avoir 
irrÏ ''Ué les terrasses du côté droit; seulement, celles- ci appartiennent 

" au rnuschelkalk et sont aussi fertiles que les terrains de !'Avière le 

sont peu. 
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Au delà de ]'Avière, les côtes de Charmes et le haut de Beaucamp 

se rapprochent de la Moselle et ne donnent plus à la rive gauche que 
le faible ruisseau de la Lomont, près de Vincey. Pour étudier les 
affluents de la rive droite, il faut se reporter à notre point de départ, 
à Arches. En face, de l'autre côté, es t Archettes, l'autre tèlc du pon t 

qui traversait j adis la vallée ; il y avait là) en effet, un carrefour de 

voies romaines. 
Aux temps modernes, la bifurcation des voies ferrées a été repor­

tée un peu plm; haut, à Pouxeux e t Jarménil, au débouché de la vallée 

de Docelles. 
A Archettes, le Rupt de Mossoux correspond à la Niche et au ruis­

seau de Giroménil, qui tombent à Arches ; les nomains ne recher­
chaient guère les fonds de vallées, ils montaient JJravement les côteau x 
de Hadol et de La Ba-frc; les pentes sont plus raides de ce côté que de 
l'autre, clics sont même tout à fait abruptes au tournant de la vallée 
de la Moselle, à la Mouche) où l 'on a posé le premier des forts de la 
rive droite. ·· 

Au-dessus d'Epinal, le sommet où est situé le fort <le nazimont es t 
trop rapproché pour donner autre chose que les ruisselets d'Ambrail 
et de Saint-Michel. Mais, plus au nord, les croupes s 'élargissent et 
le Saint- Oger coule sur une bande de grès bigarré à Aydoilles , 
Deyvi llers et Dogneville. C'es t sur la hauteur qui sépare les vallées 
de Saint-Oger et du Durbion que sont établis les forts qui ferment, 
au nord-est, l'enceinte d'Epinal. 

Plus au nord encore, le Durbion serpente vers Chfttcl , à travers de 
riches éampagnes. C'est le premier afJ1ucnt qu i verse à la Moselle 
des eaux troublées par des particules terreuses et calcaires. 

Notre belle rivière vosgienne s'étale sur un lit de graviers où clic 
a longtemps divagué. Les frères Dutac, en nivelant les grèves et les 
disposant pour l'irrigation et Je colmatage, les ont transformées en 
vas tes prairies. 

Si le bassin inférieur que nous venons de parcourir n'est pas très 

développé, il n1érite du moins considération par les deux villes qni se 

voient à ses ex trémités . 
A Charmes, la J\foselle quitte le département; il n'était pas trop tôt, 

ce n'était plus déjà la Moselle des Vosges; ses eaux ne réfléchissaient 
plus de rudes montagnes et de sombres forêts, mais bi~n les côteaux 
de vigne qui vont l'accompagner jusqu'à Metz et Cohlentz. Charmes 
est Je chef-lieu d'un canton qui s'étend en grande partie dans le 
hassin du Madon et dépend de l'arrondissement de Mirecourt; il ne 
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corn pte guère, près <le la Moselle, que les beaux villages <le Vincey 
à gauche, et Portieux à droite, avec son importante verrerie. 

Ep inal ne semblait point appelée à devenir une grande ville ; 
serrée entre les bras de la rivière et la cô te de Laufromont, elle 
n'a \·ait de raison d'ètre qu' au moyen-âge, quand son vieux chùtcau 
·r; d ro.'!:c:a it en haut <l'un rocher aussi pointu qu'une épine, Spina, 
' l q u'on pou vait lui appliquer aussi bien qu 'à Nancy, le dicton : 

c Qu i s 'y frotte s' y pique ! » 

Cepe~dan t il y avait là une prédestination ; vint un jour où le Rhin, 
n'opposa nt plus sa barrière à l'invasion allemande, Epinal dC1t ètro 
d ic, is i pour point de concentra tion et d'appui à la ligne clos for ts qui 
fc r·mc n t r accès des provinces méridionales, et pour hase aux opéra lions 
,l_c la défense nationale. Cc ne fut pas le seul e1Tet de la guerre mal­
li u ceuse de 1870; l'industrie co tonnière des Vosges, séparée de 
l' Alsace où ell e trouvait ses emplois, dù t se créer des organes com­
plé rnc nta ires. Des ateliers d 'impression, de teinturerie, de blanchis­
~- r ie furent mon tés ici à proximité des fi latures et des tissages. 
De ce fa i t, encore, la ville pri t une extension nouvelle. 

D'autre part, en raison de sa position au mili eu du Département, 
,,IJe devait ê tre le chef-l ieu, le centre administra tif. Los lignes ferrées 
<l e, l 'es t à l'ouest, de Bussang à Neufchâteau , et du nord au sud , <le 
.\'an cy à Gray, s'y croisent à angle droit et sur elles s'embranchent 
lé: J ig ncs qui relient tous les chefs- lieux de canton. 

Ei inal sera donc à la fois une place d'armes de premier ordre, un 
centre d'affaires de g rande impor tance et un chef-lieu parfaitement 
i,, lacé pou r rayonner en tous sens son action et son influence. 

Les communes, au nombre de 22, qui composent le canton <l'Epi­
~ 1, ,,0 11 t répandues sur les côteaux, ou mieux sur les plateaux envi­
n a n ts . Les terrains de grès vosgien ou bigarré y son t assez mai­

P-rcs , toutefois, à proximi té de la ville, les menus produits de la 
fr: rm c trouvent un écoulemen t avantageux. 

La pomme de terre Y est plus particulièrement cultivée ; le marché 
de · fécules d 'Epinal est un des premiers de France; il es t vrai que 
t, w, l.es cantons des Vosges y concouren t. 

Ca n t on d'Epinal. - 22 Communes . - 29,979 habitants . 

Territoire ~ 
r:n na ture de ( 

j 
'·~ 

Forèts domaniales . 
communales 
particulières 

4. reporter. 

h . a. 

h. a . 
9,805 10 

2,412 45 ( 
6,587 31 

805 34 __:_ ___ _ 
9,805 10 
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Report. 
li . n. 

Terres arables . 10,737 :,, ,, 

Prés . 3,147 »» 
Tenitoire 

en nature de 
Vignes 10 » • 
Divers en nature de jardins , landes , 

roches, bâtiments, cours d'eau, chemins 
de fer , routes, chemins vicinaux, e tc . 

Contenance totale. 

2,682 37 

2G,381 47 

Canton de Châtel. - 23 Commu nes. - 12,81 4 habitants. 
h . a . 

2;163 731 h . n . 
4,669 33 8,157 fi 
1,319 05 

Territoire 
en nature de 

Forèts domaniales . 
communa les 
particulières 

Terres arables . 

Prés . 
Vignes . 

11 ,883 )) l) 

2,903 }) )) 
224 »» 

Divers en nature de j ardins, landes, 
roches, hûtiments, cours d'eau, chemins 

de fer, rou tes, chemins vicinaux, etc. 

Contenance totale. 

1,547 90 

24,71 5 90 

Le canton est arrosé par trois cours d'eau : 1 o le Durbion , a u 
mi lieu des terrains ferti les du muschelkalk ; 20 l' Avière, dans les 
terrasses caillou teuses du diluvium, favorab le surton t à la végétation 
fores tière; 30 la Moselle, avec ses belles prairies et les vas tes établ is­
sements industriels de Thaon et de Nomexy. 

BASSIN SUPÉRIEUR DE LA MOSELLE 

-
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Du coo l!. do la Moselo Lto au 
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Du r u iss d es Charb on niers 
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Les afll uents de g auche son t m arqués d'un e astér isque . 





______ _.,..,..,~ ....-------------:·~ 
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Au Saut du Broc, entre Archettes et Jarménil, le cours de J a 
.Moselle est barré par des roches de grès vosgien ; c'es t le trait d'un.i O n 
des deux parties séparées de la chaîne, un témoignage de son i:ll"),_ 

cienne continuité. C'est aussi la limite entre les deux parties cl u 
JJassin de la Moselle. fmmédiatement au-dessus, vient débouche:t~ la 
Vologne, l'une des trois branches terminales. Celles-ci sont ramifi ëQs 
dans le pâté montagneux compris entre les deux chaines et circO:t':l. s _ 
crites au sud -est par la grande Faucille, à l'est par la dorsale., ù 
l'ouest par la chaine du grès vosgien , au nord par les contrefO:t·ts 
qui s'avancent de part e t d'autre et séparent la Moselle de la Meurt}), e 
et de la Mortagne. 

Le bassin de la haute Moselle est formé partout de terrains prÏII"l.i­
tifs . Le manteau de grès vosgien qui l'a recouvert un certain tem l=>s 
a été déchiré, usé, et ne se retrouve plus qu'en lambeaux sur que}_ 
ques sommets . 

La couche vég'étale n'est pas épaisse, elle fait même défaut en biel."l. 
des endroits. Le fond des vallées est rempli de sables d'alluvion ~ t: 

parfois de blocs accumulés en moraine pendant les périorl.es gl~-. 

ci ères. 
On conçoit qu'un tel sol soit médiocrement fertile et ne puiss~ 

servir que de support aux végétaux qui ti rent leur principale nour _ 
riture des élémen ts athmosphériqu es. Ce sont, en effet, les noÜ'::,; 

sapins, Jes verts gazons, les eaux frémissantes, les pentes escarpée::,; 
qui font le caractère propre et le charme de ces contrées. Le peu d~ 
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riches5e des produits agricoles est amplement racheté par l'extension 
des industries manufacturières. C'e~t ici, mieux: encore que dans le 
bassin de la Meurthe, le grand atelier de la filature et <lu tissage ; il 
est peu de vallées où n'apparaisse quelque bàtiment de fabrique, au 
grand déplaisir des amateurs de la belle nature, desquels on ne s'est 

pas trop avisé, du reste. 

Cours de la Vologne 

La Vologne s'embranche sur la Moselle à angle droit; elle parcourt 
la vallée de Docelles, du nord au sud, ayant à sa droite la levée du 
grès vosgien; - à gauche, les montag11es sont plus accidentées, elles 
s'étagent à l'est et arrivent à former un large plateau qui s'étend du 
Spiémont au Gris-Mouton, de Liézey à la Tète des Cuveaux:, formant 
ainsi un quadrilatère, un socle de granit élevé de 7 ou 800 mètres 

sur tout son pourtour; - il se détache en saillie au-dessus des 
vallées de la Moselle, de Cleurie , de la Vologne et de Gérardmer. 
On en ferait un camp retranché d'un accès difficile. Les communes 
y sont assez disséminées; Champdray, Rehaupal, Liézey, Le Tholy. 
Sol maigre et rude climat, plusieurs sommets : les Clrnrmes d'Or­
mon t, la Tète de Houzot émergent au milieu de sinuosités que 
parcourent les affluents du Barba. Ce ruisseau rencontre la vallée 
de Tendon en contre-bas de 100 mètres et s'y précipite en formant 
une magnifique cascade ; il reçoit un peu plus bas, à Xamontarupt, 
Je ruisseau de Saint-Jean et bientôt ils rejoignent la Vologne, à 

Docelles. 
Ces eaux si limpides et d'un cours si impétueux convenaient 

parfaitement à l'établissement de papeteries. Nous avons vu déjà sur 

Ja Meurthe des fabriques de ce genre ; le groupe de la Vologne à 

Kichompré, Laval, Docelles et Arches ne le cède pas en importance. 
A Laval, la Volog·ne se coude à angle droit et, un peu plus haut, 
à Laveline-devant-Bruyères, elle reçoit le Neuné, qui vient du nord­
est par La Houssière, Biffontaine et La Chapelle; à Vanémont cet 
affinent s'infléchit également à angle droit. Sorli de la côte de Ger­
bépal, au sud, il traverse Corcieux et vient se heurter contre les 
montagnes de grès rouge dont il suit la hase, embrassant dans sa 
courbe le petit canton de Corcieux qui dépend de l'arrondissement 

de Saint-Dié. 
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Canton de Corcieux. - 13 Commune&. - 11 ,·1-12 habitants. 

Territoire 
en nature de 

Forêts domaniales . 
communales 
particulières 

Terres arables . 
Prés . 
Vignes 
Di vers en nature de jardins, 

b. /\, 

700 fJ7 / b a. 
1,313 17 (1).2,032 3 2 

18 18 

landes 

6,140 4G 
7,037 40 

)) 

roches, hftti ments, cours cl 'eau, chemins 
J e fer, roules, chemins vicinaux, etc. 2,053 8 ::2 

Contenance totale. 17,26,i » » 

Canton de Bi· u?Jères . - 33 Communes . - 16,420 habitants. 

Territoire 
en nature de 

Forêts domanial es . 
communales. 
particulières . 

Terres arables . 
Prés . 
Vignes 

b. a . 
609 )))) J 

6,675 5G 

1
( 

1,62() 52 

Divers en nature de jardins, landes, ro-
ches, bâtiments, cours d'eau chemins 

h. a _ 
8,968 28 

(2) 

9,502 98 
4,701 2G 

)) 95 

de fer, routes , chemins vicinaux, etc. 769 57 

Contenance totale. 23,943 04 

La circonscription can tonale <le. Bruyères, qui comprend 33 com ­
munes, n'est déterminée pal' aucune considéra tion hydrographique : 
la plus grande partie appartien t au cours de la Vologne, au BarlJ::t e t 
au Neuné, mais elle s'étend aussi sur le versan t occidental de la éhaine, 
dans les val lées de l'Arentelle, du Durbion et de Saint-Oger; par là 
elle se rattache à Ep inal, son chef.-1 ieu cl 'arrondissemen t. 

La vallée de la Volog ne, assez ouverte jusqu'à Gran ges , s'étl'angle 
tout-à-coup comme si le puissant massif de granit s'était fendu de 

(1 ) Lo can ton de Corcieux 1ws.~êde on:'o re -12 h,,c tnro s 01 arcs de la for ê t ùe R ehaupal 
compriso dans l'arroudisscmont do H. onurcmo nt (oo rrl). 

(2) y compl'iS los ;j,j !wdares, 21 aros do, forUs du noulay, Lavoline,,111-Jfoux ol la 
Neuvev ill e, comprises dans J'ïn spoc; t1 on ùc R enuromout (N ord ). 
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haut en bas pour lui li vrer pa,;s::ige . Ce sombre couloir, au fond 

duquel Je chemin de fer, la rou te e t la r ivière trouvent diffi cilement 

place, prépare bien à uné surprise quand on arrivera devant Gérard­

mer e t son amphithéù tre de montagnes. 
Près de la ha lte de K.i chompré , la Jarnag-ne verse le trop plein du 

lac . Plus haut, à travers les anfractuosités des roches, le pont de la 
Vologne et le Saut des Cuves rappell en t un peu, de très loin, le Pont 

du Diable en Suisse . 
Au P ergis, un pe tit ruisseau descend de Ban-sur-Meurthe où un 

seu il dépr imé sépare les hassins de la Volog11 e el de la Meurthe, 
Si la vallée de Gran ges é tait encore fermée, la Volog-ne prendrait 

son co urs de ce côté, dans la Meur the, ou par le lac <l e Gérard rncr e t 

le Cleurie dans la Moselotte . Il y a lù entre les deux vallées diver­
gen tes , mais sensiblement dans le même axe, un e conu nunical:ion 

possib le en é tendant le lac de Gérard mer jusqu' au P erg·is, 
Au has de Longemer, le rui sseau de Delbri cLte apporte l'eau des 

pentes septentrionales du Balveurchc ; a u sud se dresse la Roche du 

Diable qui surplombe le lac .. 
L a Vologne prend naissance au pi ed du Honeck; de chaque côté 

partent, comme nous l 'avo ns déjà i:li t, des contreforts qui accom­
pag n ent la jeune rivière e t se replient sur ses premiers aflluents. en 

parti culi er sur le lac de Gérardmer , pour lui for mer une enceinte 

accessoire . Il en r-:sulte tJUC le con tour du bass in, pris dans son 
ensemble , est sin gulièremen t irrégulier . 

Cependant, par leur si tuation au centre de la chain e, ces mon . 

tagn es servent de point de départ aux principaux cours d'eau et aux 

prin cipales vall ées. Au nord , nous avons sig·nalé déjà les deux bran­

ch es de la Meul'lhe ; au sud , nous verrons les deux branches de la 

Moselotte, puis le Boucho t, le Ménaurupt et le Cleurie . Gérardmer 
es t au centre d'une étoile de hautes vallées. 

La superficie de Retournemer n'est que de 8 hectares ; ses eaux se 

déversen t en cascade et courent dans les prés j usqu'au lac Long-emer; 
celui - ci a 2,000 mètres de longue•.tr sur 350 à 500 rnètrcs de largeur 

et 35 de profondeur, 
E n fi n, le lac de Gérardmer a 2 ,000 mè tres sur 800 et 40 de pro­

fondeur . 
Ce n 'est pas, évidemment , par l 'ampleur que se recommandent ces 

pièces d'eau naturelles ; mais elles sont proportionnées au cadre qui 
les entoure et ~on trihuent au charme qu 'on éprouve à parcourir des 

lieux d'un aspec t si nouveau et d'un caractère si primitif. 
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Or, la facilité d'accès, les besoins croissants de villégiature ont lar­
gement développé cette clientèle spéciale de touristes et de valétu­
dinaires qui accour t ici, chaque été, pour jouir des beautés de la 
nature, faire de l'exercice, respirer un air plus pur et plus léger; 
l'altitude est. de 700 à 1,000 mètres. 

Aussi le pauvre village se transforme-t-il à vue d'œil et, à côté des 
industries surannées du tissage à bras , du blanchiment des toil es 
sur Je pré et de la fabrica ti on des fromages de boîte, l' exploitation 
honnête des étrangers acquiert-eJle de plus en plus de faveur. 

Canton de Gérardmer. - 2 Communes. - 7, 4 15 habitants. 

Territoire 
en nature de 

Forêts domaniales . 
communales. 

- particulières. 
Terres arables . 
Prés . 
Vignes . 

h. a. 

4,749 15 :· 
1,286 56 

48 70 

Divers en nature de jardins, landes, ro­
ches, bâtiments, cours d'eau, chemins 

h. ~. 
6,08.l 41 

293 »» 
1,997 »» 

de fer, routes, chemins .vicinaux, etc. 520 59 

Contenance totale. 8,895 »» 

Gérardmer compte 7,000 habitants , en grande partie disséminés à 

travers les montagnes, fixés là ou une source et un peu d'herbe leur 
ont permis de nourrir quelques vaches . 

La commune forme à elle seule , avec Liézey, son canton; il dépend 
encore de l'arrondissement de Saint-Dié. 

Ainsi, à ce dernier, se rapportent les vallées supérieures de la 

Vologne et à l'arrondissement d'Epinal toute sa partie inférieur8. 
Ce qui nous reste à considérer du bassin de la Moselle rentre en­

tièrement dans l'arrondissement de Remiremont. 
En amont de Pouxeux, la vallée de la Moselle prend un caractère 

plus accentué ; à Eloyes apparaissent définitivement les terrains pri­
mitifs et des formes plus rudes et plus heurtées. 

Quand on a tourné le promontoire formé par le Gris-Mouton, on 
entre dans ce magnifique bassin de verdure encadré de montag·nes 
où est situé Remiremont. La ville es t sur la rive gauche de la Mo­
selle, près du confluent de la Moselotte, au pied du Parmont, piton 
détaché entre deux ravins que remontent les routes de Plombières et 
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tlu Val-d' Ajol. Le fort commande ces passages et les vallées qui s'éten-· 
dent dans toutes les directions. · 

Les conditions sont à peu près les mèmes que celles de Saint-Dié, 
tant au point de vue physique qu'historique et économique : les deux 
vi ll es ont une origine ér(~mitique, un saint évèque pour fondateur, 
et toutes ci eux ont subi la rnème transformation industrielle, depuis 
60 ans. Saint-Dié, plus à l'écart, est devenu un centre plus impor­
tant; Remiremont s'est complété par Epinal, auquel il a toujours été 

rattaché directement. 

cantoii de Remi?'emont. - 16 communes. - 'i!A, 770 habitants. 

Territoire 
en nature de 

Forêts domaniales • 
communales. 
particulières . 

Terres arables . 
Prés . 
Vignes • 

h. n. 

1,282 72 ( 
7,819 07 

760 75 

Divers en nature do jardins, landes , 'ro-
ches, bâtiments, cours d'eau, chemins 

h. n. 
9,862 54 

6,342 o 
G,980 ))» 

» 

de fer, routes, chemins vicinaux, etc. 3,764 31 

Contenance totale. 26,948 85 

Cours do la i\losolotte 

Elle s'épanouit au centre du massif avec les aflluents qui ont 
recueilli les eaux do nos vallées los plus intéressantes. 

Elle est encore dans le bassin de Remiremont, lorsqu'elle reçoit, à 

la base du Saint-Mont, le Rupt de Cleurie tombant en cascade près 
de Saint-Amé, au Saut de la Cuve ; il vient par deux branches : 
l'une du Béliard et de la Moraine du lac de Gérardmer l'autre du 

' plateau de Liézey. Elle arrose la vallée de Cleurie, parsemée de ha-
meaux. Près du joli bourg· de Vagney aboutissent deux autres val lées 
sauvages; elles commencent aussi derrière Je lac de Gérardmer et 
sont parcourues l'une par le Menaurupt et l'autre par le Bouchot, 
ruisseau assez fort qui, au bas de Rochesson, forme la belle cascade 
du Saut du Bouchot. 

La Moselotte se développe ensuite dans une longue vallée que 
dominent, d'un côté, le Haut-du-Roc, et, de l'autre, la Tête du Midi. 
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Canton de SaulJ;w·cs. - 10 Coi ,i,auncs. - 27,852 habitants. 

Tef'l'itoire 

en nature <le 

Forêts domaniales . 

communales . 

particulières . 

Terres arables . 

Prés 

b. n. 
3.4G5 93 ' 
7 ,5~4 84 ( 11 ,0G5. 27 

84 50 ) 

2,459 34-
6,756 60 

Vignes . » 
Divers en nature de j ardin s , landes, ro-

ches , hùliments, cours <l'eau, chemins 

de fer, routes, chemins vicinaux, e lc . 5,326 89 

Contenance, tota lJ . 25,608 '10 

Saulxures es l le chef-lieu de ce canton de montagnes, de forèts, 

de pâtt1rage et d'industrie. 

Les hautes cheminées, les façades vitrées des fabriques se déta­

chent sur le fond noir des snpins et, ça et là, npparaissent des fermes 

isolées . C'est ainsi que les inconvénients attac;hés en générnl à l 'ag­

gfomération des ouvriers, se trouve évitée précisém ent pnr leur ins­

ta ll ation au mi lieu d'une campagne salubre et dans les conditions de 

la vie rustique. 

Cet.te heureuse associa tion de !'Agriculture e t de la lvlanufact1we 
s 'est afflrmée, ici, <l'une façon particulière . On n'a pas voulu que 

l'une eùt ri en à envier à l'autre et t1ue leurs progrès ne fu ssent pas 

simultanés. A côté des établissements somptueux et des outi llages 

perfectionnés, on a élevé un palais scolaire, une ferme-école, où 

l 'ag-riculture appropriée aux pays de montagne, c'est-à-dire les soins ù 

donner aux prairies, aux étables , à la laiterie et à la fromagerie, sont 
l 'obj et d'un enseignement pratique et progressif. 

A Cornimont, viennent nffluer les ruisseaux de Ventron, de Xoulzc , 

de Travexin. Enfin, ù La Bre:;se, la vallée se JJifurque, les collines 

agrestes de Chajoux et de Vologne sont séparées pnr le massif de la 

Tde du Cerf, qui s'appuie aux montagnes de Fachemont et de Saint­
Jacques, élevées au sud de Longemer. 

L'orig ine de la Moselotte, dnns ces deux vallées parallèles, repro -

duit en sens inverse celle de la Meurthe dans les vallées du Valtin 

et de Clefcy; un autre trait d'analogie es t l'existence, de ce côté, des 

peti ts lacs de Blanchemer, de Marchais, des Corbeaux., reproduisant à 

peu près les lacs Dlanc et Noir et le lac de Daren, qui se voient du 
côté de l'A lsace. Ces lacs en en tonnoir, dont Retournemer est Je type, 

ont un caractère géologique remarquable . 
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Cours de la. lla.ntc-1\loscll c 

. vallée de L.t hauLe Moselle rc:;:;eml'.le hicn un pcn à la preœ-
J..,.t ,

1
.
11

e co rr idor ,de vc rdut'L! :; ill onné ·rJar des i..:ou rs d'eau el de,; 
l · me 

den e 
1
· ·ommun icati on, an imé pat' de nombreuses fabr iques el. ha­

. 5 t CC 
voie- . . c:eulement, ell es y sont moins groupées et mo ins irnpor-

·t- uons . ... . . 
b 1 ;.1. • elles se succèdent preSl[Ue san s mtcrrupt1on; les montagnes 
tante

5

1
' .. osées plus réguli èrement. , l'aspec t en es t. moins varié et 

1t u sp . 
so i . t,r·essant. Nous avons vu c1ue sur tou te la nve :ranche de • s 111 e • • V 

rfloin: . 111 :1 S:1in i:-M,111rice, la granùe Fauci lle s'élevait connne un 
re111 0 · '· 

n crni L . 
1 

:; ud, sorte tlc l:ourlinc dont. les hasli ons sont représen tés 
, ·11· .ll . 

rein[ 
0

• f ·ls de Pi..l J' JllO JÜ, ile Ilupt., ùe Chùtcau-Lamberl el tle Serva 11 œ, 
· l<' ::; Ol ,. 

p ... u "' ·ü k 1nassif de Longegoutte est découpé par de nombreux 
i\.ll 1101 , . . . . 
. · vcrsen L leurs eaux perpeml1cul::urement dan:; la Moselle : 

.. vins qui . 1 ,J. -.: r . ix le r u1ssean de Reherrey et sa source thermale ; 
A v eco L, , 

.
1 

que côté du Haut de Bcluct, 8i 0 mètres , les ruisseaux dct> 
De c 1a . . 
. . s de Au -Dessu~ de Hupt: et <le Grand Hupl; 

,·olluJe, · • · l l 1" 1· l G'J 8 1 · 
V , d ·li 'icrue cote cc a c .c I n e rnn, 40 mètres, es ru isseaux Et e c .,. . . 

J ·cilX et de Men il ; 
1 Mor H . 
cc , [in à Fresse, le rui sseau <le la Collin e. 

En · ' l r. . • S . t M · · 1· · 11 1 I val léc se rnh c 1rn u· a am - auncc; en rea I te e e se pro ongc 
.,a . n-or"·cs creusées aux Jl ancs du Dall on; l'une plus courte , au 

ar ctcux ,:, o 
P. la vall ée de Prelle. l'autre, au nord , prolongée et anirnée par 
:;ud. · t . · ù t . L ' t l 11· l Ch l . . . s é tabl1sse rnen s m us rie s , ces. a co 1ne ces ar )Onmer::;, 
rlusieur . . . ·r· '-e entre les Neu t Bois e t: le H.ongeg·azon et ,Jl1Sc1u'au pied du 
ra1n1 1e 
Cresson . 

Ce ne son t point .là , c~penda1:l '. les vraies origines de la Mosell e ; 
. onformer a la reg le smvie par la Meurthe et la Moselotte 

our se c , 
r

11 
c (levait prendre s.:i source '.l an~ une vall ée latérale à la grande 

c . c En effet, elle se coude a S.:iml-1\faurice e l. précède Bussang; là, 
cli;.till • 

circiuc de montagne:; chauves , couic la fonta ine que l'on 
cL::tn S un . . . 

. . ·ai, rc comme la source de la Moselle , non lom de la source m1-
con.s1 , . . 

. .. ·ic . mais IJar la gorge de la Hutte, les eaux viennent de plus lorn, 
ne1.a . , 

. 1 . . flancs <lu Drumont. ::; u1 es 
canton clii Thillot . - 8 Gomnwncs. - 17,210 habitant:; . 

;T c n ·itoirc \ 

c~ nalure de / 

Forêts <lornan ia1e:; . 

eomnrnna les . 

particulières . 

A 1°epo1°ter. 

b. a . 

3,075 78 ( h. a. 

4,U 6 59 7,296 ~7 
7'1., »li 

- -- -
7,296 3i 
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Terres arables . 

Prés . 

Report. 

Vi ~·ncs 
Divers en na ture de jardins , lami es, ro -

clte:s , hùlim en ts, conrs d'ea u, di emins 
de fer , ron lcs , chemins vicinaux, etc. 

Con tc11ance totale. 

7,296 

2,4-i8 
5,000 

3 ï 

3 6 
l> )) 

4,676 6 0 

'19,4'> l :3: ~ 

Le canLon du TIJill oL, cornrn e celui de Sau lx11re,;, comprend l e ,-.. 

11arlics les plus reculées cl les p lus élevées du bassin . Aussi les t l' l' ,,_ 

cultivées font-elles place presq ue partout aux forè ts el à qucl ( l n c:-­
rnaigres herbag·es . Le pays :oc ra it fort peu h ab ité si les popuhLt.i o n ,-, 

n 'avaicn L é b~ appelées cl fixées par l ' imluslrie co tonni ère. 
C'est par ici r1u 'el le a péné td: dans les Vosges, en fran chissan L 1, , 

col de I3ussan g , ouver t depuis longtem ps à LL circulati on. Les grQ nd,-, 
<;en lrcs manufacturiers <l'Alsace son t là tout près, à \Vc:;scd j u, ,. 
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Ce petit bassin, annex.c <lu précédent, recueille les eaux. tombée, 

sur les terrains secondaires et les rend à la Moselle un pch. au-riel.\ 

du Département. La disposition est pareille à celle de la Mortagne par 

rapport à la Meurthe. 
A mesure ttu'on s'écarte, à l 'ouest, de la chaîne prîn1itire, les 

formations sédimentaires se son t succédées et superposées par ordre 

décroi ssant d'ancienneté. 
C'es t ainsi qu'on a vu la Mortagne arroser d'abord les terra ins du 

grès vosgien , puis du grè~ b igarré et enfin du muschell~alk. Le Madon 
r encontre encore cc dern ier , mais surtout les marnes iri ~t'.•e,; et un peu 

ùe lias . 
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L e has:; in es t. contenu it l'es t e t ù l 'oues t par les deux pe tites chaines 

d 11 T1·ia s, et, a11 sud, par la Faucill e . La hanière de ce cùté es t si 

faibl e rru' cll e a bien pu séparer les deux Yersants , mais pas les popu­

lati on s . 
L':ll·rond isscmenl. restreint au hass in du Madon eût été insuffi sant, 

o n a dù l11 i ajoute r les cantons de Darney e t de Monthureux pris 

dan s Je ba ssin de la Saùne e t qui avai ent toujours él.é en r elations 

dir1!t; l.es a,, ,e la Lorraine . par Mirnco11rl. 

C'c:; t la l"ill e ca rac l.t')ris lique r.l c cet.le contrée, e:;senti cllemcnl ag- ri­

co lc , qu e haig·ne nt les aftluents rln Mad on . pays si différent. tl e celui 

q u c 11 0 1.1 ,; 1·e uo 11 ,; de t;Onsidùrcr. 

Le so l c,-; I. cou ,, titué par des 1·ochc;;: calcaires e t marneu ses dont 

k s ,'.: li'.:m en t:; se !'t!d ui scnt e n poussière e t rendent les eaux: troubles 

e t Jioucu :;es ; :;ous l ' acti on de t;CS eaux les aspérités se sont adouci es 

et les d ôpre::;sions se :;ont comblées . 

C 'es t ainsi r1ue les vallées sont plu s ouvertes et plus unies, les cours 

d' eau fa ibl es e t tl'allure lente , les paysages rapetissés et privés de 

tn ut carac tè re pi tloresque . 

Mai s cc sol dùposé sous les eaux, aYcc toutes sortes de débris 

ni·n·anit[LWS , cc sol qui a vécu, en quelque sorte, contient les é léments 

dc
0

la vie, des provi sion s de matière fertili sante , il se désagrége plus 

in t iin c in e nt e t d e vi ent plus assimilable . 

Si les cu ltures ne sont pas toujours facile: et fructueuses, le,; l'en­

cl e m e nts so nt. supéri e urs cl: les produits vari és . Les prail'i es, le plus 

so11n~rit. plaks . ne comportent guèr e d'irri gations ; en r evanche, le 

co J111a l:a g·e a,;:; ure anx founa ges de p réci euses qualités 11111:rit:ive.s . 

l) e c ltaqne colt'!, les cùteaux alfoi,;sés e t m oll ement ondulés sont 

livn '.:s a 11 bhour et il la culture des t;,\l'i'iales ; les Yigneslcs rernplacent 

lo r squ e les pe ntes düvienn eut p lm; raides . Enfin des bou<,1uels de bois 

t'.:c liap pé:; ù l'aveugfo cupidité des dé fridteurs couronnent gé néral e­

in c n t les soinrn e ls . 

On ~ornfH'Cll(l que dans un tel pays l'agTicult111·e ait été le principal 

t'; lt'.; in c 11I: d e ri chesse . Certaines industries , cependant. rrui n'exigent 

q1w de la rnain-d'omvre, Y ont eu leur vog ue ; la fübl'i cation des den­

tdl cs e t d e la lutl1crie ont fait ln fol'tune cle Mirecolll't. Avant Je,: 

e h e 111i1 1s rle f'er el le développem ent de; grandes indus tries, l'anon­

rli :;sc 111 e nt d e Mirœ oul'L était un ries plus ri ches e t. le plus important 

d e:; Vosg·es , la rou e de la fortun e a touni é ; peut-ètrc 1111 jo11r ra111i'.·­

ner:1 -t-clle tlc rn e ill eures dcs t.in ùcs ? cai· 

i:: ·, -s L l o fo11cl qui 111 a11 tJUO le 11wins, 
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et la crise passée, la m ine agricole po11rr,1 ôtre encore exploitée avec 
profit. 

Le Madon et ses princjpaux affluents, la Gitte et l'lllon, des­
cendent clos Fancilles dans la parti e comprise enll'e Girancourt el 
Haiùillc ; ils coulent directement au nord et la pclile rivière sort <lu 
Département à .lVfara in vill e, après un parcours de 50 kilomètre::: 

seulement. 
Dan: la région supen eure du bassin , ù Ue11necourt, Dompa ire, 

Ville- sur-Illon, Hagécourt, Valfroicourt, Remoncourt, le terrai n 
appartient au ca lca ir{) corruillier , tout le r este am.: marnes irisée 
ù l'exception d<~s /iauteurf< qui environnen t Mirecourt, où il est rc~té 
quel<JUes traces du gTès liasir1 ue, au trefo is plu s é tend11. 

Nous avons indiqué les trnis prc.m iers al'Jluents qui vont clireclemcn l 
<lu sud au nord; nous considérerons ceux qui viennent s'y joindre 
latéra lement : ·l O à l 'es t, la premiôre chaine triasique sépare Je 
Madon de la Moselle ; elle forme entre Dompa ire et Chùtel un massif 
très tourmenté, dont les cù tcs rle Bouzemont (-H6 mètres) et de Virine 
(467 môtres) sont les points culminants . Dans une première dépres ­
sion , ù Circourt et Derbamont prend naissn nce le r uisseau qui passe 
à Vaubexy et rejoint la Gi tte il n acécourt; dans une seconde, le 
Chouillon va d'Avillers ù PonL-sur-Madon, par Girecoul' t et Betton­
court; Je tro isième aff'lu en t. le pl us con1, jdérable, de ce coté. est le 
Colon; du Haut de Saint- Va lliei· (4'13 mètres), il passe à Gugney e t 
Brantigny, où il prend le rui ssea n de Ménil-Evaux; ù Savigny, où i l 
reçoit le rui sseau de Bouxurulles ; it Xal'Onval et Marainville; 2n à 
l 'ouest . le prolongemen t de la seconde chain e triasique sépare le 
Madon de la Vraine, bassin de la Men,:e, 

Le seul point intéressant, ici , e.· t le Haut de Montfor t (4 71 mètres), 
autour de lui rayonnent :,;jx cours d'eau: 10 Je ruisseau de Valfroi­
court, qui rej oi nt le Madon à Be:;nécourt; 20 la Saule qui, de La. 
Neuville et Remoncourt , atteint le Madon à H yrnont, après avoir 
reçu : 3° le Potcuit d'Etrennes et Domèvre-sous- Montfort; 40 le Val 
d'Aro qui, de Giroviller, Offroicourt, Thiraucourt, Domvall ier, gagne 
le Madon au-dessus de Mirecourt; 50 fa Vraine qui, de Domjulien , 
va dans la Meuse par Gemmelaincou rt, Saint-Menge, Giro ncourt; 
60 une branche du Vair qui, de They-sous- .Mon lfol'l, va dans la 
Meuse par Saint-Rem imont e t Houécourt. 

La Gitte, !'Illon et la Saule sont t·éun is au Madon en amont de 
Mirecourt; il n'a plus à recevoir, en 'lval, ·que le ruisseau de :Tuvain­
court ou de l'Etang. sur la rive ganche, et Je Colon ,:ur la rive 
droite. 

. 'T 
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L 'al'!'ondi ssemenl de Mirccourl., nll <l nµ:é tin nord ,u1 ,- 1111 , c 1ils e le,; 

deux. ch a in es du 'l'rias , occupr' le 111ilieu c.111 Dépa1 L1!me 11L. I l n s ix 

cun lon s : cruatre au nord des Fau1.: ill es et deux au sml. Nou!-l vcnon ,; 

c: ·ux. - c i à propos du liass in de la Saone . Les autres peuvelll. se pa t·­

l, tge t· en deu x: g-roupes : les ca nton s de la partie liasse du b:1s,; in cl: 
c;c u x. de la partie h aute . 

Duns la première catégorie so nt : 10 Je canton de Charmes, don l 

nons avons trouvé le c licf- li cu dan s le bassin de la Moselle ; la plu ,­

g- 1·anrl r1 pa rti e rles commune,; est su r Je Co lon, par - delù les côtes e t. 

1ni cux: en r apport. avec Min)cn url.. 

Uu11.t un de Cha1''1 11e.,· . - 21; (',.1 111u t11nc., . - 12,-180 haùitcint ,· . 

T c nitoire 

'"' , "' !.me de 1 

For1~l:s don 1::rn ia lcs . 

comrn u na les 

p:1 l't i cu 1 i i•re~ 

T erres a l'ahl c::;. 

Prés . 
Vigne,; . . 

h . n , 

)) ( 
3,'13() 75 

,1:17 H 

Divers c 11 nature de janli1t:-<, la ndes, ni­

c hes, h :î.t imcnts . cours d'eau, chemin:; 

de fe l', rou tes , clH!J11i11 s vic inau x:, e lc .. 

Contenance l.olalc. 

11. u. 
3,576 8G 

9_,3l5 )))) 
1,933 02 

s,17 03 

1, 73,1, JO 

17 ,416 31 

:_),n L e c:rnl:on ri e Mirccornt s'é l.cn<l ::rn nnnl-01.wst r~nlrc le Madon 

d la V1·ainc , sur laqu ell e il ninpii:1,,. 

c,i11.tc,r1. de Ali,·ccuw·t . - 31 c1,"1;,11rnc.,·. - 13 ,(J:W h aù itw1ts. 

'['c r1·itoire 

1:11 nature de 

F ords domaniales . 

comrn un a lcs. 

pa rli t: u li è re;:; . 

T erres arabl es . 

Prés . 

Vig11CS . 

h. a. 

·I .7!); 44 ( 2,64~- o's 
845 64 \ 

10,032 07 
2,'170 54 

7·15 42 

Divers e n natu1·c de j ardin s , landes, ro-

ch es , h :lfünen ls , erlilrs d' e:.i.u . chem ins 

de fer, rou tes, ch crnins Yi cinaux, etc. 589 25 -----
Contenance total e. 16,151 36 

T,, ut.cs les partie:; basses du l1a,;s in sont très fertiles et ont des 

v if;·noh lc: assev. r éputé:;. Au-d el.:i du D,'.! parterncnt, jusqu'a u co 11lh1 c11 I. 
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du Madon, da ns les can tons de Véze lise e t tl 'Harnu é, la 1· i ch1:i&' 

a;,Tico le es t plu. g rande· encore ; on disa il autrefois que c·01a il le 

a: grenier de la Lorraine » . 

Dans les parti es hau tes du Lassin sont : 3° le Call lon de Dom p,1ire· 

Canton de Domz,aire. - 30 communes. - 10,895 habitant~· . 

Terri loi 1·c 

en nature de 

h. n. 
F orèts doman iales . h. ! , 

Gomrnunalcs. 
particulières . 

'l'el'l'cs arab les . 

3,906 95 4, ï o:3 58 )) i 
796 63 

Prés . 
Vigne:; . 
Divers en nature de j ardins, roche, lande. 

}J;l tim en ts, com·s d'can, chem ins de fer, 

10,423 2S 
2,052 GO 

05!) 75 

roules, ch emins vicina nx, elc. ·J,üoO 3:J 

C:0 11 lena nce totale. ·19,1199 .'i(j 

Jl offre deux parti es di:; tindes: Ge lle qui e,:; I: mTosée pa r la Git1.ccl 
J'Jllon, où les terres sont as ·ez foGi les et les prairies 11l11s larg·e,;, el 

cd le des côtes marneuses de Ci n:ourt e t de V:rn bex y, ni', les t e ,Tc; 

sont plus froides ; 4° Je canton de Vittel. 

Canton cle Vittel. - 23 Commanes. - D,Vl'1 habitant s. 

h. u. 

>> i b li, 
3,307 81 4,G1:.~· .r,!i 
1,335 71{ 

F orêts do111ania les . 
communales. 
particulières. 

Territoire 
<' ,1 11.1lnrc de 

Terres a1·-ahlcs. 
Prés . 

Vi g-nes 
Divers en nature de jardins, lan de:; , 

roches , büti meu ts, cours d 'eau, cl 1ern ins 

de fer, routes, chemins vicinaux, etc . 

Contenance totale . 

·1:3, ,-HG Jill 

'l ,8t2 JJJI 

,',.()2 »1 

88.i :!/1 

2 1,24i 7j 

Le chef-] ieu es t, comme Charm es, dans un .1utre bassin que l::i p J u;: 

g-ran<le partie de ses commun es. Le canton es t inscr it dans un ce r c le' 

tracé autour de la côte de Montfort. Des vallées qui pal'ten t du ccn tl'~ 

de J'Étoi le, m oitié se rendent à l 'ouest clans la Meuse et moitié à l' esl 
dans le Madon . D'ailleurs, sous tous autres r.tppol'ls, il y a rcssem-

... . 
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hlancc. La g-loire <lu canton, on pouffait dire de l'arrondissement, 
<'St Con lroxé,· il le et Vittel, dont les sources salutaires son 1: fréquen tées 

par les g-01 1Ltc ux et les g-ravelleux <l e tous pays. Les localilés Yoisines, 

1forti;p1y et Hymon t, jalouses des profits plutùt c1ue de la renommée 
rl es anciens 61:ahlü;semonf: , ont élevé autel contre autel et mainte-

11.rn L toutes le:; s tations de la lig·nc de Mirecomt à Lang-rcs asp irent 

(~ g·::d cinent ù se pal'tager la rich e clientèle <l es buveurs d'eau. La 

concutTence es t. ardente e t ch,HJUC année de nom·e lles installa tions 

rc:prod ui sen l les splendeurs des hou levanls de Paris. 
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L a parti e oœ icl cntale du DépartemcnL pourrait, it ju;; Le tit.ri-. , ,; 'ap­
p <::l e t· lfauLc -'d euse ; non pas qne cc fl euve y prît sa source par sa 
pl u s lon g· ue hranchc, mai s Jes di vers afllu cn ls rp1i le conslitu ent, 
c i n rJ su1· six co 11l en L J ans l'a rrondissement rlc Ncufcl1 :\lcau et <;·csL 

p r 0 s d e cel te vi ll e que le fai sceau es t reli é. 
T ou s ces cours d' eau des<;erHlent des Faucil les depui s le 1-fa'ut­

L a ::::,:: ig ny jusr1u'à la cô te de Monll'o r t cl de cell e- ci à la cùte de Sion, 
., , 11 . le \·e rsant oues t de la chain e tr ias ique . 

L a pe nte généra le du bassin es t en N.-N. - 0 , mais elle cs l acci -
d e r, Lée par les r eli efs transversaux du g'l'ès liasique d'ahord et de 

l ' oo l i th e en suite. 
Il e n résu lLe que le cour;; de ces afllu ents est fort irrégulier; con­

t.o ui·n(~ d evant le prernicr de ces bourrelets et sinueux dans son 
à travers le second . passa g·c 

Aflln ents de la l\leu se 

L e premi er afflu ent, au nord, sur la limite du Département, es t le 

n ti ssea n d ' A rofTe ; il sort d\m groupe de cù tcs hajocienn cs détachées 

d u i riass if . :'1 B.l euvezin et. Grimonvill er, près de Vaudémont. par deux 

IJ i·a n c l 1cs : l'un e venan t du Ncml pur les Trois-Tramon t , en Mcurth e­
•e t - ·Moselle, ],'autre, <lu sud , par Vicherey , dan s les Vosr;es . Arr ivé 
;', G é rn orni le avec un assez fol't débit, il es t concluiL au mi lieu d11 

vill. .. i;,·e .·ur un e roue de moulin Llui a L[U Ul.re mètres de hauteu r e t . 
,,.pri)s J'avo i1· fa it tourn er, il tombe dans un Lrou où il d isparait. Il 

n'\· a pas cl 'au lrc c:rnal de <léchargc. Dans un e carrière ouverte au 

v rJ i~iil a ::;,~ e t dans le lil même du r ui sseau, on voi l des di sjoints 
q ,Li font bi en comprendre comm ent. les choses se p::issent 

Ce pendan t J,~s canaux souterrains on t une capacité d'absorplion 
1 irrlÎ tée ; en tern ps de crue le cours se rétablit dall::; le I i t naturel e t. on 
le s u i t jusqu'à Harmonville, Vann es c L Ili g·ny, où il rejoint la Meuse, 
au b as d e Va ucoul eurs. Ma is es t-ce avec Lout son débit et n' y a-L- il 

pa s d e perte dans cc voyage sous le plateau <le Colonü1ey? Ne com­
rn uu ique -t-i l pas avec l'Aro . lllli se perd également au -delà de 
Ger m iny e t ne va-L-il pas grossir les rui sseaux de Uicqueley et ali­
ine n tc1· ce tte source si abondante des Rocholl es qui débou che dans la 

Mosell e. près de Toul ? 
L es sondag·cc:; pratiqués pour l 'é tablisse ment de la li g·ne ferrée de 

_ r e u fc; l ,i\.tcau à Colombey ont révélé, aux envil'ons de Sau lx.urcs -l es­

V a n nes un e nappe d'eau avec une grande quanti té de gTaviers pou­
vant servir au ball astage . La rivi ère souterraine a rot•lé et charrié 

ce,. ga le ts. 
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2° La Vrain e , qu e nous arnns sig nalée tout-à-l'heure dans le c · 
1

. 1 - d l • 11 1 

de Vittel, an pied J e la cù tc de J<fontfoit e t ù DomJ"idien en t.i ·e 1. 
' l .t l l -< 

l'arrondissement de l\'cufdiüteau à Gironcoul't et va s'uni r a '- t ·\ · .. · 
.f 11· 

entre Rernovill c e t Vouxey. 

• 3° Le V:.iir, formé égal ement clans l'arrondissement de 

à Con trexéviJJe e t ù \' i ttc l, par· Jeux hran cltes ]Jien tùt 
Mirect >1 1 1· t 

' -, 
l'CLl l l Î, , ., ; 

1 
Saint-Remimont. J ,rn s l'an o11disse111ent de Ne11f'cJdteau, se 
prnche de la Vrai ne ù La Nc u rnv i li e-sous CJ1,ltenois ; le.~ deux. 

J ·;q , ­
l>t ' t i ( ,-; 

C0lll'8 d'ea u Ollt yù d rc .i l'l'dl'S Jo11 14 lernps de rnnt Ja chaine de~ l . '\ . 

i onne et il s ont dù re flu er plu s encore qu'aujoul'Cl'l111i quand l :J -
1 

-
· . ' • t • · J 

crues, ils inondent les larges e t 1Jelles prairies au milieu clc;;,cl l l · I ·~·' 
· V . · ' ·1 l (_ I, ., ils prennent leur cours. L e air peHe tre tans a tran chée de 1 . · 

· . t ' 1 .. '\ , ... g·onne par une ouverture assez et1·01 e li u on nomme a Hoche: a i 1 _ _ 
1 

. 

t At . ··11 S l l li' t '- t•I; , en re t1g·nev1 e e t ou asse . a va ee se con ourne e t abo1t t:. .i t .· · 
Meuse, près de Coussey . Un seul afllu ent vi ent le g rossir, ù A l.l lj . . · l Lt 
l '1' 1 . d F JI . . t l R •~ 11 , . _ a- our, e 1·u1sseau e • r eze es qm v1cn ce ouvres- la-Cl l. .-. . · 

.._ _ l 1 , - . , 

au-dessus de Chàtenois ' 
4° L'Auger a aussi deux branches ; l 'une , plus courte , vie l .1. 

Dulgnévi ll e , l'autre de Crainvi lli e rs . passe à Saint-Oui~n et r c t l. -~ ' l, · 
la première vers Aingeville . I: Aug·er s·eng·age a lo!'s dans les <..l 0 

1 
'. 

1 
~ -, ' 

ile l 'oolithe et, près de Circourt. r ejoint le Mouzou . ' 1 • · s 

/jo Celui-ci prend sa so urce au revers des côtes qui e nto\ t 

Lamarche par plu sieur:,; l'acines dont la principale est ù Marti · ~t ' · ' ' 1 

1 . . 1 T d b Il · · d "" 1 1
' es-Barns; 11 descenc au rrn reu es e es prall'J es c Rozi è , ._~:s · -

Vrécoul't, de Sal'les et J e Pompierre. La Meuse, avee laquell e :i l - ' ! '' 
• • . . • 1 1 d , , î , s'unir prochain em cut. est nce a proxrn11le , sur c p ateau do Lat ). , . 

•• • • ~ 1. ~t_ 'L :-,...: 

et poursuit la rnè1,1c carl'lere au nord . Il s marcheut ~un :,;1, cùte ~l · 
. . . . <: ,\t ' 

séparés seulemcn t par les I rn11 les rn lenlepartementul es et enco .l. ,~ ' 

les respec tent-ils pas beaucoup A Soulaucourt et à S0mn1e1·éco\.l . l -
1 1 

• • 

Mouzon va faire 1.111 petit tour Jans le département voi sin que , d ~ · t 1(, 
côté, la Meuse abandonne définitivement à Bazoilles. Là, sans atte l "'• 

1 11 

sa jonction à ciel ou vel't, jonction l! ui <loi t s 'effectuer ü kilon l 0 ~ d 1 
· ,., 

Plus bas , elle se perd dans les anfrac tuosités des roches oo lill1 i _ t.t ·._,,__ 
• 1 ) 

et va mèler ses eaux avec celles du Mouzon (1). 1 
'' ,-.,, 

( 1) l\-1. Lofëv re, pharmacien il NoufobfJ.Loau, se mJfiait cl os comm unication s souto::~-­
de la Mum;e e t la s urvtdllait depuis longte mps ; iJ lui fut donn é un j ou r de la JH'è t1d \."'"'~ 1 

.._.,, "-.. s 
le fait: un orage ôt~tit tom bl: Ei: ur la Haute-Marne Opargnant Jus Vosges, de muni ~" ~ ~ ti t ­

Jai ~aer Jo Mouzon pai·tnitemenl li mpide . - ~,"' ,1 
Qunud Jus cl:.lUX. tro11hl ûs du la MuttMO arrivl: ~·cnt ù IlaxoiJl e , ~[. Lc t'L!vre cou :s t. ~,ta <l. l 

Mouxon so trouhluit de so n côté à IlehcuvdJe, hüm avant le conllucJJt os tuu -, ~ ,..-,. l ' 
lrahissanl ainsi le secro t de aea r e la tions clau<lcstiues , >s ., l, !. , • • 

' ) 

l 

' 

I 
J 

J . 

i 
1 
t 

l 
l , 
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6'• La Saônell c est le seul affluent de la rive gauche; elle nait sm 
Jes p la teaux qui dominent Neufch,Ueau, en allant à Chaumont. Un de 
ses ruisseaux d'origine se perd aussi, non loin de Liffol; elle par­
co urt la vallée de Midrevaux et de Sionne et vient se je ter dans la 
Meuse à Coussey. 

L es ruisseaux cl' Aroffe, de Frezelle et <le Saonelle ont leur cours 
sur Je massif oolithique; les autres affluents ne font que le traverser. 
A. leur émergence, ils sont encore en rapport avec le muschelkalk et 
les marnes irisées , mais hicntot ils se répandent sur les différentg 
élag·es <lu lias disposés en bandes étroites au pied de la levée juras­

s ique . 
On juge par cette succession de terrain combien le bassin présente 

d 'intérê t au géo logue. Il ne le cède en rien dans une autre série 
minéralogique, aux al'l'ondi ssemenls de Saint-Dié c l. de Rem iremont. 
Les roches primitives et de transition sont remplacées par les diO'é ­
renles formations jurassi,1ucs 

Nou s n'avons point. ù en faire une élude spéc ia le, qu'il nous suflhc 
d'indiquer quelques -uns des caractères qui se rapportent ù l'agricul­
ture e t à l'industrie. 

A la p1~riphérie du hnssin, les marnes irisées, si ri ches d'ordinaire 
e n dépôts salins et g·ypseux, n'offrent ici que des mines de lignite 
ex pl oi ti~es à Norroy, Bulgnévill e, Saint-i\fonge , Crainvi ll ers La Va­
dieresse, dans des conditions 11ui font regretter lfU e le sel g·emme ne 
se soit pas déposé de préf1~rcncc clan s les couches <le cc tel'!'ain, corn me 
il es t arrivé en Meurthe-et-Moselle . 

Au p ierl cl,~ ci\ tcs oolitliiqnes, e11lrn Ch:\teuui ,; et Vrécourt, on 
cxlt·a it des marnes du lias ù une profondeur d'un mètre des concré­
ti ons calcaires de phosphate fossi le qui, réduites en poudre, sonl 
de,·enues d'un grand usage en agriculture. 

C'es t entre le lias et l'oolithe que, le long· de l'Argonne orientale, 
de Na ncy à Luxembourg , on exploite de puissantes couches de mi­
n erai de fer h ydroxydé . A la limite du Département apparaissent les 
premières manifestations de ces richesses minérales : l'oolithe fcrru­
g i ne use n'a g·uère que 4 mètres d'épaisseur aux minières de Macon­
cour t à Saint-Prancher, sur le ruisseau de Vicherey; ù Vouxey, sur 
le Vair, on exploite aussi dans le <liluvium du lias un minerai qui 
alimen te les forges d'Attig·néville. 

L es calllpag·nes de l'arrondissement de Neufchèlteau sonl très diffé­
rentes en tre elles selon la nature des terrains qu'elles occupent. Au 
sud-ouest, le gTès infraliasiquc dessi ne une frange étendue de La-
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marche à Mirecourt et interposée entre les marnes du kcupct· 
1
,t 

celles du lias. Il ne s'est guère maintenu que sur les cotes. 

Les sables fins e t les roches fend illées qni le constituen t con::<c r ­

vcnt au sol de la fraiche11r et favo r·iscnt la végé tation fore:tière. Au :-::' i 

n'y trouve-t- on y:ue des bois d'une helle venue, 'luand ils n'ont pa-: 
été exploités à outrance par d'avides prnprié taires. C'est Jan ,- le• , 
forèts communales de Sau ville e t de Saint-Onün que se voi t le Cltë,zc 

àP.S Par tisans , cc roi <les forèts, a ujourd'hui focn caduc et détr<Jn ,~· 
par plusieurs arbres du voisinage. 

Les massifs oolithi rrues qui rcmpli,;f.:ïen t toute la pal'lie nord- ou,,~ t 
<le l'arrondissemen t gagnant Lan gres et Chaumont d'un cùté, T 111 
e t Nancy de l 'au tre, toute cet te région jurass ique , p ierreu:;e et inon ­

tagneuse, est aus&i cou ver te en grande partie de foréb; mai -· la Yé­

gétation y est plus maigre . Le sol, trop énergiquement drainé p:i r d t.' 
profondes crevasses, es t aride sur les plateaux; les vi llages se Sl)n 1 
groupés seul ement Je long des pet ites va llées où son t descendu :; le., 
alluvions. 

On peut estim er à 20 kilomètres la largeur moyenne <le ce tte, 

région, d'Avrainville à Beaufremon t e t d 'Autrevillc à Vicl1 erey pa i· 

Tranqueville. Enlre ces deux régions foresfü·res s 'al lon ge, au p ic ll 
des côtes hajociennes, la bande des terrain :; li asi<1u es , larg·e à pe in e 
de 10 kilomètres . 

C'est le pays de cultu re par excellence ; la terre y est meuble fer­
tile, les champs doucement inclinés, les villag·es confortables . Il fau t 

aller, en juillet, de Vrécourt à Châtenois, et voir ce lte mer d' épi s 
onduler sous le vent. Et là, cependant, plus qu 'aiilem s, le,; hi c u ,­

sont dépréciés e t le pays appauvri . Nous passerons en revue les six 
cantons : 

Canton de L amarche. - 26 comrnunes. - 12,fJ.':J.J habitants . 

Territoire 

en nature de , 

h . a. 
Forêts domaniales . 

communales. 
particulières . 

'ferres arables. 

1174 04 1 
5:829 -13 8 ,97~ · 46 
1,967 99 

Prés . 
Vignes . 
Divers en nature de jardins, landes, hâti­

ments , cours d'eau, chemins de fer, 

routes, chemins vicinaux, e tc. 

Contenance totale . 

13,552 63 
3,915 24 
1, 129 73 

1,331 07 

28,900 13 
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Cc ca nton es t à cheval sur l'exlr(~mité des Fauci lles ; une partie ùc 

'-' /) I l tc rl'il.oire déborde au sud, avec les petits aflluenls qui versent 

cl a ns la Saime, par Ti g néc.;ourt, Isches e t Fouchécourt, pui ::; , dans 

I 'Apa n ce, par Fresne, Sena ide e t Chùti ll on, au con flu ent de cc der · 

,.j e t· a v 'c; la Saône. 
i\ J" r ô lo1i~-n ou s ù c;e joli vil ll ag·e qur) nous a vou s sig· nal1~ déjù comm e 

li<>i n t d e repère ù l'an g· lc sud-ouest du Départcrnc nt des Vosges ; deux 

a u lrcs JJé pa l"lcrne nts, c;c ux ùc la Ha ulc-Mam c e l de la Haute Saône, 

,·ic i ,r ,e n t a lloutir ù c;c llc limite . C'es t aus,; i lit 111.w so11t les confins du 
i-'. ,·i· -; JJ ig·;i1-ré e t du c;aka ire c;o11uilliei·; <le 1>lus , ou y voit la dernière 

d r• ,; 1n ;rn ifcs Li t io11 s , ù l'ouest , de la pou ssée des ba llo11 s ; un pointe­

i JJ c ii l gï ·an iLiq_11 e se moutre au l'on(l de la va ll ée 

S i . enfj n , on rm 11ar(1uc c11.1 c le cù teau voi sin es t fornié de keurper et 

,_ 1, , , .-irJ 11tù d e g rès lia s iqu e . on r cc;onnaiLra rjlte ce lte localité, où 

vi,,,111,;n t. ah oul.ir trois D(~p:11·tem enls e t ci nq espèces de terrai11 s . n 'es t 

p;ts rnoiJl,; i1JLé: 1·e,-,sa JJl.e so u,; le rapport géolog ique qu e géog rapl1ir1ue, 

<;L 11 ryus p ourrion s ajoulc1· his tor icru e, car on a trouvé dans les envi rons 

d r~ 11 0 111h 1·e u x ves li ges ga ll o-rnrna in s e t . dan s Ch,lli ll on m èmc, les 

n ,i, ie,; d ' u n h11rg d.u rn oyen - ,l ge . 

.r;a utre ,noili <~ du canlon, au 11o rd -oues t de Lamarche , s'étend it 
/'o r is· j 11c du Mouzon ù M:.trti g·u y, D,unhlain, ,rn mi li eu tlC8 prai ries 

" " Jt ,J b écou 1·t. 
Les c;a 11Lons de J3 ul g,1éville c l de Chütenois occupent le milieu de 

l 'ét tTo n d isserncn f", Slll' ces terrains Liasiqu es dont nou::; avons fait 

1,;s,-:o r li r la f"e rti lité . 

c ,inton ifo JJulgnevi lle. - 2G r;om; ,iww ,·. - 0,85,, hrtbitants . 

T e r r i toit·e 

" " n alu ,·c Je 1 

h. "· F o1-éts domania les . 

c;ommun ,tles . 

particuli ères. 

32 32 1 h. " · 
4,865 ü3 6,094 39 
1 ,19ü 44 

TeI'l'es arables . 

Prés . 

Vi g nes . 

Di ver . en nature de jardins, landes, ro. 

ches, hùtiments, cours d'eau, chemins 

d.e fer, routes, chernins vicinaux, etc . 

Contenance totale . 

10, 9 1-1 )))) 
3,283 )) )) 

243 )))) 

901 59 

21,.rn:2 os 



Canton de Chdtenvi.,·. - '?fi Co;,imune;,·. - !J,03)., hn.bitan ts . 

Terri Loire 

en nature de 

Forè ts domania les . 
communales 

Terres 
Prés . 
Vig nes 

particul ières 
arables . 

h. a. 

1,M2 96 ( h . 
'2,487 90 (1Jtl ,G05 

574 72 

9,9B 

3 ,09'1, 

20G 
Divers en nature de jardins, lande:; , 

roches , kltiments , cours d'eau, chemins 
de for, r outes, chemins vicinaux, etc. 1,074 l \,,.. 

\ ) 

Contenance totale. 1s,90,1. a ~; 
............. 

Canton de Neufchritea u. - 28 Commune.·. - ,17,0.'SS habita n t s . 

Territoire 

en nature de 

h. a. 
For,)ts dom aniales . 

communales 
particulières 

Terres arables. 

7,745 32 11,ssz; n" )) i 
4,140 58 

14,081 
Prés . 
Vignes 
Diven; en nature de lande,; 

rocltes, h cUi n1ents, cours d ·ea u, d1 e 111 i ns 
ùe for, routes , chemins vic in aux 

Contenance total e. 

e tc. 2, 1.G·2 0 ., --- · ) 

30,32n t~• 

Neufch,iteau es t situé au con llu ent des prin cipale::; val],.,, . 1 ~~" ' ll 
bassin de la Meuse · <le.· routes s 'y croi:-:aicnt dans l.nutcs les .-11· • , • '- J Ct · 

tions, comme aujourd'hui les chemins de fo l' ; c'es t un lieu de pa ,::_ 
sage et d'étape. Par les vallées de !'Ornain et de la Meuse , ou,·e rte" ;\ 
l'ouest et au nord, on pénètre fa cilement dans le bass in de Par i,:; 

c'est la trouée entre Langres et Toul. ' 
Aussi un fort d'arrêt a-t-il été construit sur la cùte de Dourlé,n on r 

à côté de ce manoir féodal qui domine tout le pays d'une far on ,._ j 

pittoresque. 
Au temps gallo-romain avait été édifié Je Nuvu 1r,;-C,isteUwn 

(! ) Eu oulre, <ruatre communes possèdent 251 hec tares 36 ares sur le Dépnrtem,,u!. il, , 

Meurthe-et-Mose lle. 
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!',",; u f'chùleau, et sur le plateau vo isin ce lle vill e de Grand, donl l'Jii ,- . 
lo il'C cs l s i obscure et la gran deul' s i rn .. uiil'esle. On re lrouvc d\1il­
Jc 11rs , c 11 plus ieurs autres loca lités, tles ves li ge,, tJUÎ témoigncnl de 
11111 pod ance 11ue les maitres du in onde attacliaien l ù la pos,,ession el 

a la d1'.!fcnse de ce lle partie des Gaul e:s . 

(,' (111 tr11t clc 1:011s ·ey . - 25 Co,1w1u,1cs. - 7,4-18 hahitan t :,. 

h. a. 

T en ·itoirc 

c ii na ture <le 

Forèts domaniales . 
communales. 
particulières. 

Terres arables . 

)) 

5,515 
'2,332 

071 7 347' 1i'3 
36 ' ' (l ) 

12,705 33 
P rés . 1,568 /i8 
Vi g·nes . 251 5U 

Divers en 11a lure de jardins, lan des, ro-
ches, bùtiments , cours d'eau. chemins 
de fer, roules , chemins vicinaux, etc. 870 9-1 

Contenance totale . 23,243 74 

Le canton de Coussey es t relé~·111: ù l'ex trémité du Départerncn l; 
plus icul'S tlc ses communes occupent les plateaux de la deuxième 
cha ine de l' Argonne, les autres , le chef lieu lui-même, sont au 
boni <le ]a rivière , au milieu ,l e larges prairi e!:i . La grande Meuse se 
in,mtrc déj ù avec son caracl(~l'e de vall ée ouverte et plantureuse. · 

L'ang le nord-oues t des Vosg·es es t enc lavé dans les trois Dépal'le­

.1n e nts d e la Haute-Marne, de la Meuse , de Meurthe-et-Moselle . Cet 
en chcvèlrem ent offre l'avantaµ·e de souder plus intirnement les diffé­
re ntes pi èces qui entrent dans la for mation de l'unité française . 

C'es t bien ici que devait naitre Jeann e Darc ; et, dans ce Départe­
ment qui confin e , d' autre par t. au territoire ennemi, - à ce posle 
d. 'a van t-garcle où le patrioti sme est touj ours en éveil, - - on ne saurait 
ll'<Jjl 1,ien. rappeler le souvenir de l' h t': r oïne et mettre en honneur son 
image , s ym bole ùe l' indépendance nationale . Au lieu t!e la petite 
s tatue de Neufch.l tcau, pourquoi , en fa t.:e du vill age de Domremy .. la­
Pu celle, au sommet de la cô te de Juli eu , pourquoi n'élèverait-on pas 
la s tatue col ossal e c)e la paysanne des Vosges, fi ère riposte à la 
German ia du Ni ederwalcl? 

( 1) g 11 o11Lrc, une commune pos:,èdo 18 hec tares J~ arcfJ d,~ bo i-; r; nr l e Dépnrtemtmt de 
Meurt.he wr.! lç ~losc ll e , ftu conservation. 
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Mentiounons, pour ordre, le pe lit aflluent de la Marne, la ~J;tl ­

diLe, qui, des hauteur:,; de Grand, s'écoule dan:-; !'Ornain. Il :;e recom­

mande ,'.t l'attention plutoL par ce tLe direction elle-mème que par ~Olî 

tléhit souvent réduit ù la p lu5 simpl e expression. 
En con;; iJérant ce co urs d'eau si chétif, ce sol ;; i arid e, on :;'expli ,iu , 

difficilement t1u'il i ait eû t place pour une vi lle llorissante; et ce p, ·n ­
tlant les temples, les arène~ e t les therm es mis à découvert en d i ffè ­

ren ts endroits ne la issent pas de doute sur l' importance de Lt ci t ; 

romaine. 
On voit que le po int de repère lixé là est, lui aussi, remarquahl . 

ù la fois sou, le rapport oro hydrogr:iphique et archéologit1ue . 
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Les co nlrc-fods des Faucilles s'abaissent au sud c:on 111 ie les ra J, ,ns 
l;J,'un évc nlai l el d.i'.:Lcrm iuenL une série de va llée:; plus ou 1J1o in:; co u­
vcr··•·cnlc,;, arro:;ées par les af'llue11Ls de la Saône: à l'est, le Hal1i1 1, ,:, 

l·oguon, ll! Dreucl1in, l!llgagés lLu1::; le nws:;if de:; JJa llons, coubd 
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Lout à fait dans Je Départem en t de la Haute-Saone ; à l 'oues t, le~ 

l'Amancc e t !'Apance haig nent les vallons ca lcaires de Ja l/'101~· 
M f . · ] t' J S , 1 C ,l ute­• arne; en rn, a a par 1e mo yenn e , a aone, e oney, la Sé1)) 

l 'Augronne et la Comheauté se rapportent seul s au Déparleni i:, ouzc, 

V 1 · , · 1 t · )) t cl e, osges; es terrams qu 1 s arrosen · apparllennen t au Jll'en1i e\, . 
· · · · e ta~·c du lnas , au g-rcs bigarre . L 

La conformité des carac tères géo logiques el oro-hydrno·i·avJ . 
. . d J . 1 J S , o \1qu c-font de cette sect10n vosgienne u Jassrn ce a aune un e r én-1 

. d ·n . ét d . . . t O \ln na-turelle bren e mie, que nous avons ·' u 1ee a par so us le tit , 
l e de · Pays des Faucilles et llu grès uigarré (1). · 

Cependant elle manque complètement d'unité adm ini ,; t
1
, . 

. . t .1 . . . . ëtl1n : , 
puisque ses c111r1 cantons son ratLac 1es a trois arrondissement , . . 

' · 1 d t cl d 1~ · · 11 cli ,,,-lincts , a ceux qm eur correspon en au nor es 'auc1 es. 

Nous avons vu déjà le grès bigarré daus le hassin de la n'fo , . 
. l l-{., ll è 

e t dans celui de la Moselle , :nt nord d'Epmal. form er au pied ,.i ' 0 

\.ql 1q·è--
VOS"ien une hordure é troite, irrégulièrement découpée se co nt

1
• " 

0 
. 11ua n l 

,;ans doute en plongeant sous le muschelka lk qui est moins ,.tt)c · . 

· · ·1· Jd 1·· ·11 1 d' · 't · · ICII , ma1s,aurevers menc10na es •auc1 es, e epo es t e taleenu1\Ltl'' "~· 
plateau. En outre, dans le pre mier cas, il est, dans sa s ituatiot\ ~ 

. . l lOI -
male inférieur au grès vosgien; au contraire, on le voit ici . 

' ) '-.\ u n t, 
altitude supérieure, - à 743 m ètre.~ sur les co tes du Val- d'J\. 

,. 1 1 . . h t .l o i -
On doit en conclure cru 1 a su JI un ex aussemen ; ses couche,, l . 

. ., . l OJ'l-

zontales ont été rompues et Je relief actuel s'est prononcé· ,1, 
) Q r,rn, 

plis perpendiculaires à la ligne de faite des Faucilles'et dans le:s i ,~cr · 
valles, des crevasses modifiées par les eaux. 

Ces phénomènes orogéniques sont d'autant. plus pron oncés . 
' 'l ll l ll \ 

les observe du côté de l'est. Il y a une gradation très marnue'n · l 
. ' l " ( ;t Il ~ 

la manière dont les traits du paysage s 'accen tnent ù mesure , 
(Ju 0 11 

avance de l'ouest à l'est, de Darney à Servance, par exemple . 

Les rides n 'ont pu s'effec tuer dans le tissu inextensihle des i·och , 

t1ue par des déchirures, déniveUations , ou écartement des colich c,; 

:;uperflcielles ù travers lesque. Iles le:; terrains plus anciens ont l'C{) · 'l 
dl 1. 

C'es t ainsi qu'on voit au fond des gorges pointer les granite,; et , "'u r 
les Hanes, le grès vosgien en saillie. Ce sont ces plissements et cc.:_,c 

fissures qui déterminen ~ l'hydrographie de la région; les uns "'épa­
rent les bass ins secondaires et les autres servent de cune ttes püur 
l 'écoulernenl: des eaux. 

Ains i, procédant de l 'oues t à l'est, la première arète de pana:::· , 

-------- ----------------
(1) IJultetin de la Socic!ié de fJéOf/rap hiu de l'Rst, 188(). 
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enfrc les affluents de Ja Saône est la Faucille calcai re, de Mont.fort ù 

Lmwrche. la rlcuxil)rne va de la Fancill e de Vioménil ù Monparon. 

L e b assin de la peti fe Saùne est corn pris entre ces deux rel icfs ; la 
tro is iôrnc est la cùte de Xertig·n y au Noirmout , qui lirnil c Je bassin 

du Concy; la rru a l:ri ème est la doubl e ncrv11re dan s laquell e es t com­
pri se la g·o rg·c cle Pl ombières ; ell e se dé tache denière Remircinont el. 

ali o iitit à Aille vil lers; d'un cr'>lé e ll e horde la Sé rn ousc et de l'auti·e la 
Cornlwauté; la cimruièmc, enfin, est la côte de Val d'Aj ol et Fouge­
i·o ll cs . /\ u-<lelà, les mouvernents se ,;ont produils dan ,; les gr;111 ites c l 

s 111 - le terriloi re de la Haute-Saône Q11ant au x sillons dans Jc,:qucl;; 

les ea ux on t pris cours , on peut dire d 'un e m:rnière générale que leur 

1·,·aj e t es t d'autant plus direct qu ' il s sont plus profondément creusés 

clans d es massifo plus compactes . 
S ·i n ous r éuni ssons en un seul gro 11 pe les troi s affluents: Combeauté, 

Aug-ronne. Sémouze . - 11ous verrons qu'il y a pour le fa ire des 
motifs parti culiers ,·- nou s ne trouvons plus ù la section vosgienne dn 

;.;ranci bassin de la Saùne que troi s bassins secondaires : 10 celui de 

la Saône ·proprernent dite , ou bassin d 'origine , occupé par les cantons 

do Darney et de Monthureux, rattachés cux-mèmes ù l'arrondissc­

tn ent d e Mirecourt; 2° le bassin du Con cy sm· lequel s'é tendent les 
cantons d e Xerti gny et de Bains 1·a ttacli és it l'arrondissement d'Epinal; 

30 le b ass in cl'Augronne et de Combeauté n'offre que le canton de 
Plomhières re lié à l'arrondissement de R emi1·emont. 

Avunt de prendre en détail chacune de ces divisions, nou ~ indir_rue­
,·ons les caractères généraux. de la rég· ion. 

Les sables quartzeux assei rin s q11i entren t da11 s la compos ition des 

l'Ochcs de grès hig·atTé s 'y tro11rn11t u,-sue iés à queltru c peu <l e rnica c l. 
d 'arg ile , cell e-ci se rencontre souvent isolée, en couch es plus 0 11 

moin s minces. Du mélange e t de la proportion de ces deux élémenl.:s 
i·é.·ultcnt les différentes qualilés des terres . 

L es 11 nes , compactes et froides , les autres, sableuses et sèches, sont 

éga lement s lél'il es. Il Y a un e m oyenne nécessaire pour que ]c sol 
a ,·able acr1uièrc la ferti li té dont ce g·e nre de terrain es t suscep tible et 
qui ll 'a tLeint jamais celle des terrains ca lcai rcs du lias el: du mu,;­

che llw lk . D'une manière gt~nûrale, on peut dire que les terres sont 
pl us légè res; dans les parties élcvt~es tl u no rel- es t e t plus g rasses dan s 

les parties basses du sud-ouest. 

La présence des couches d'argil e dans l' intérieur du sol, jointe ù la 
d is location des rocl, es et ù la pel'méabilité rles terrains superfi ciels 
!·éalisc les conditions les plus favotahl es à la formation deB tésr!rvoirp 
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sou te1·1·ains, il l 'alimenta l ion con tinn c de,-; sonrce.· c l an r ég- imf' rt:~11 . 

1 icl' de:· cours d 'ca u . Sous cc l'a pport le p::i y::; es t a va n t.ag·é . 

~i l'on con. idè re d'autre part, que la décli vité des fo nd s de y;ti l,:-,. 

cs l assez gra nde , il sera fa ci le de com prend re com m e n t les in1h islr i,•, 

qui exigen t une certa in e force m écaniqu e, se sont fi xées cl c bonn ,, 
h eure en ce lte contd:e . La p r inc ipa le a é té la fabri ca ti on du fe r ; ,,11 ,, 
u til isnit l ' excellent m in erai pis ifo rrn c que l 'on lrouYa it à proxi111i1,·. : 

ell e mettait surtou t i1 profit les g rand es forôls de la r6µ·ion pon p 

opérer la t ransfo rma tion de la fonte an moyen du cha r l ion de bni,- : 

les produ i t. · en é ta ien t de pr em ière qual iti~. 

Les norn hreuses fo rg-es écli e lonnt!CS le lon g- rl u Con ey c l de ];t :S t.:-, 
rno use ont en lc11 r pér iode de prospér ib\ ma is la g rande 1T1é tal l u rt i,, 

de la Basse-Moselle a tout. ab sorbé et n e la isse pins il cc pays q 11 e \.._. , 

industr ies cl e dé ta il e t de dé na tu ra tion , lesq11 ell c,; , d'ai ll eurs, y l'ont 

encore très bonne fi gu re : manu fac tu res de fcrblan c de fi l ù c~w dc•t· 

de clous, de ch a ines . de co11 verts, de casseroles, de ta ill a 11 rlc r ic . 0 t,._. : 
L ' indus tr ie rh~ verre a é té tr ès nori ssanle da ns la fo r è l de ])ar n e ~· ~t 
s 'y mai ntient en core après s 'è lrc tra nsform ée sni vanl le.· pr océd é., P l 

les g·oû ts Je n otre ép oque . 
Le:; ca rri ères de g-rès fou rn issent des meule:; ;'1 aigu iser e l de,., 11 q , 

térian x de constru ction don t le lr:rn spor l: e t 1 'exte ns ion se t1·0 111·,, 11 1 
facili tés pa r le can al de l 'Es l 

L'agri cu llnre es t p lacée dans des cond itions ana logues ù cell e ,., dt.' , 

pays de montagne , seulement b eau coup plus développée . Des pla i1,;n 1 x 

doncemcnt i11clill és y offrent à la culture de p ins larges espaec,; . 

Les terres n e soi l pas laiss1~cs e n j ::i chi•1·1Js; la pl n,-; pe t i l:c par i 0s 1 

affectée au fromen t, in suffi sarnme n l pour la con;:;ommal. ion lnc:;d, , . 

L 'avoine et la pomm e de terre sont les produits d 'expol'La tio11. L t' 
grand nombre des fécu ler ies donne 1111 carac tère in d us tr ie l ;'1 t.:èll t ' 

culture ; les rendements sont bie n dim inu és par l 'épui sem e nt du ~ol . 

Lés pra ir ies n a tu rel les i r r igu ôcs al'ec soin , don nent nn fo 11 r 1·,i:;·, , 
abondant et de m édiocre qua lité Sur les cô lea ux qui confinent. ;'1 J;1 

Haute-Saône, aux environs de Bains et du Va 1-cl 'Ajol , 0 11 ctil I i 1·(, dc' ,­

cerisiers pour la fabrication cl u kirsch . 

La rég ion désign ée autre fo is plus p :.t rl icu lièrcmen l: sou ;:; le nom .J ,, 

i< Vosge >> es t très boisée, on y com pte 60,0(.10 h ec ta res <le f<ll't'·I, . 

dont 13,000 ù l 'Eta t, 35,000 au x comm un es e t ''.2 000 a u x p;1 r t i-:11-

J icrs. Ces forèts son l en hdre e t chè ne , ù 1 ' exception de Li li,•ll t . 

sapinièr e d 'H ériva l. L 'o~1bre e t la fra icl 1eur cl.es bois s ' ha n 11 o11i;.;<' 11t 
:.n ·ec la verd 11 re des p r:n r ie.·; les •·ha1np~ cu x-rn<\me · 11« p1·,~se n l.1•11 
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p .1s l'aspect mon otone parti c1.1lie1· à la plain e, où t liaquc~ pal'l:i1-· il11 
finage es t a ffectée à une seul e e t rn ùmc t;ulturc . Le,; grands plale;111 x 

ye r doyants de la Vusge, assez uniformes 1bns l 'enscmhl e, son t 

pleins de charme et de variété dans le détai l. 

Trois aflluents descen dent des hauteurs de Rerniremon( au sud, 

e t se r é un issent à Saint-Loup (Haute- Saône), dans une cuve tte qu'ils 

0 n t comblée de leurs alluvions cail !ou touses , ca t-rii.\r e de ballast iné­

pu isahlc pour les chemins de fer de l 'Est. L 'afflu ent du mili eu, l' A11-
s-ronne, nai.t immédiatement dcrl'ière le Pannant, près d'O lichamp, 

.'t 550 rnètres d'altitude, tra verse Plombièr es e t aboutit à Aill evillers 

par· 260 mètres ; pendant cc trajet de 20 J, il omètn~s . le tonent rou le 

a u fond d 'un ravin, sur u n lit de g ranil. 

A l'es t:, et parallèllement à la précédente, la yalléc du Val-d'A jol 

a p lu s d e développement; la Combeauté es t: formée par plusieurs 

ruisseau x : le Gravier, qui vient des g·orges de Haman xarcl et le 

ru issea u qui a formé la jolie cascade du Géhart, dans la forèt cl'Héri­

va l. La pe tite ri vière sort i.lu Département ù Fougeroll es apl'è~ 1111 

court traj e t. 
A J ' nu est, l a Sémouze prend naissance sur les plateaux. de Belle-

fon tainc e t con verge, comme la précédente . vers l'Aug-ronne, qu'cllt! 

rej o i nt à Aillevi ll ers . En groupant ces troi s affluents nous n'avons pas 

,·ou I u scule rn ent répondre à une considération hydrographique; les 

c hc rn i n s d e fe r réuni s à Aillevill ers pénètrent clans ces vall ées et les 

r eli e nt e ntre elles de tell e sorte que les é tablissemen ts industrie ls 

so n l so lidaires ; ceux. tlc Fa ymon t e t: de Plombières dépcn<l c nl de 

S é mou ze et de la Chaudeau. 

can t on d e Plom bidres. - (i r:omm 1n 1.es. - 1-1,71 6 habit"n /s. 

\ 
Tel'r i t:oirc ) 

" " natmde 1 
1 

\ 

Forèt::; domanialt,s . 

communal, i:s 

partic11 liè1·1 )s 

T er1:e;s arahll's . 

Prés . 

Vi gne" 

h. a. 

1,414 78( 
3,016 30 

127 09 

Divers en nature de j ard ins , landes ro ­

ch es . hàl.imenl:s , t;Ours d'eau, ch emins 

de fer, route,; , chemin ,; vicinaux. etc. 

Contena.nce totale , 

h. a. 
,i,558 07 

7,090 ,)) 
2,977 50 

)) 

040 2'1 

15,574 78 
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. ~ e phénornème le plus r e1~arq11,able et le plus _décis ir po1__1 r l ·"' d e;a:­

tmees du pays es t cette éruptwn d eau chaude qu, semble b, , t i · 11 1 on11pr 
au fond d'un cratère . Les Romain s, g rands a ma leu rs de h <et. i 

1 
.. , 

1 "=' • f on -
dèrent là un éLablissem cn L th e rmal e t depu is deux mi ll e an,.,_ i 1 .. 
f ' t . 1 . l I ' . · J a ' • l ,; requen e p us ou moins, se on a pros pente ou e malheur d e :-:< t (._ 

11 
à notre époque, il est arrivé à 1 'apogée de son développeme r:i t. 1 J ~ ; 

C'est à sa notorié té e t ù sa pos ition au centre du ca nton <--J l .Le p 
bières doit d'en è trc le chef- lieu. Car ma lg z·é ses bri llan tes l i . l l urn -

. . . . . . ( • el h } 1·· ' . 
e t ses apparences d e g rande vi lle 11 es t 10 111 d"avoir , sou s l e 

1
.. lt.; ., 

de la richesse et de l' é tendue du te rritoire, l 'importance de l .:.t" PPo 1·t 
mune voisine du Val-d'Ajol. ( ·o u , -

Quand on a monté sur la hanqu e tte qui domin e P lornb ièr e"' .· 
on es t devant le panorama cé lèbre de la Feuill ée ; on voit à -. • " 1 ' <• , t. "" (:" ""' . 
le Val-d'A j ol, ses fahriq~es, ses hameau x épars e t toute cct. t ~ _J•l t. •d :::: 
agreste et plaisante, bien digne de fail'C parti e de l 'arrondis,.._ " ; t 11 ·., . 

. - e l 1 l <._• • t 
R emiremon t. 1 , I ,, 

Les plateaux incli nés r1ui , Llcs hauteurs de JJe lle fontai z:t. ~ 
• ' t Aulnouses, versent leurs eaux dan r-; la Séinouze , n'offrent 

1 
- d,_•;-

. . ·t ] . . 1-• LI:--.: caractere aussi p ittoresque ; on y vo1 · p .nsieu rs etangs e l to .._1 , . } . ·. • 1 11 

de nomhreux h ameaux dépendant de X.cl"tig ny_ et de la gn1r1. cl~ > 
1 

_~ • t '(."' .-:: 

mune du Clerjus . La va llée des foq.; es e t le ru ,:-:seau torre n ·t '-l. .• e n Il 1 -

Sémouze forme la limi te des arrondissen:1c11ts de Rc111 ir~
1 
~ l t:x , ),. 

i 1 0 11t 
d'Epinal. t.• t 

BASSIN DU CONEY 

Le bassin d n Concy se ):J"ou ve dan s Je pro long·emc n l di l'C' c:: _ f: 

grande Saône, bien mieux qu e la lm.rnche de Darney <Jn i ._l. . • I ," 1 _. 1 
dant conservé Je nom . ( · ' · 1 ' • ·; , _ 

Il a son faite au sommet de la courbe décrite par la Fauci l l . ' 
ce point rn ème où, sur le r ever s opposé , la Mose lle abandon\ i · . ' 
chaîne qu'ell e avait suivie depui s le Ballon. 

d : « l)' 

.... · t 1,, 

L es lignes de hauteurs qui circonscrivent le bass in so nt tl' (, _" _ 

tées au n ord , con tre les Fauci lles ; e ll es se 1·approcl1 cnt aux 0 1' ~·, · .-, , . _ . \ · 
de Bains et se l)rononcent r)a r l es gT,rndes c.;ùtes de .La Ch -~ 1 1 · , • , , , . ~' l >,, 
l'est et de Gruey à l'oues t. 11, ._ • .-·t 

L e Coney se forme par plusieurs branches divergentes; tout q_, 
les rui sseaux de Coney-Fosse et de Iluzcgney se réuni sr-;ent à U1-; \ _' 1 1 

) n 1·, ! 
la plus longue racine vient de l'est. du Void-de-Conc, où il " ' l î <· • • i 1. 

-. ,:t \':) i t 

\ 
fi 
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.iad is un étang- avec deux déversoirs , l 'un s'écoulant dans la Moselle 
par la Niche e t l 'autre dans la Saône par le ruisseau de Cône. 

l a mèmc disposition se trouve reproduite à l'ouest, d'une manière 
artificielle il es t vra i, mais plus effective, par le bief de partage du 
Canal de l'Est, à Girancourt De là part une des principales branches 
<l' orig·i ne du Coney, par le Voi(l de Girancourt et Thiélouze , c'est 
e ll e qu'emprunte le cana l pour · com rn c11 cersa descente dan s le bassin 
d e la Saone Le Con ey se eonslit111) dl'.!fin itivement au bas d'Uzerna in 
an~c les ru issea ux de Nayemont, de Reb lang·o ttc. des A.uriers et ùe 
Fnincog·ney sur· la rive droite , de Xer tigny et d'Arnerey sui· la rire 
g auche 

Can ton rle Xel'ti!Jn!J. - 8 Cor,1mune~. - 16,079 ltal,itants. 

Tu1Titoire 
en nature de 

Forêts doman iales . 
communalcs. 
particulières . 

h. a. 
1 091 !J4 · 
3:985 41 ( 6,600· 0'3 
·I ,582 68 \ 

Terres arables . 13,32G »» 

Prés . 2,77'1, »» 
Vig·nes . 

Divers en nature de jardin:,;, landes, ro­
ches, bütiments cours d'eau, chemins 
de fer , routes, chemins vicinaux, e tc. 2,:3 13 2G 

Contenance totale. 25,072 29 

L'enceinte formée par le pourtour des Faucilles et les COlll'S d 'e:i u 
que nous venons de désig·ner limite le canton de Xertigny. Il s'étend 
m èrne au-delà par la commune de Hadol , clans Ie bassin de la '.\fo­
sc l lc , et par la cornmun c du Clerjus, clans celui de la Sémouze. 

P a l'lout, d'ai ll eurs, il offre la m(~me manière d'ètre: un type de 
p:tys agri cole, <l e ce tte ag-ricnlture spl'.!ciale aux terres de sabl e , que 
11ou s avon.· cherché ù caractérise ,· pl'écl'.!demment culture faci le, faite 
a \·cc deux bœuf:,;: de la part des habitants moins d'activité e t plus de 
rn desse crue clan s les pa ys de plaine, au lieu des petites communes 
a;;·:;lomérées de ces dernières, ce son t ici des communes popul euses 
de 2 à 4,000 ;Jnws, mais composées de nombreux hameaux di ssém inés. 
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f .'anton de H1'ti11.x . - 1 :! r:cn;i1;i1111es. 

Territoire 
en nature de 

Forèts 

Terres 
Prés . 
Vig-nes 

domaniales. 
communales 
particuli ères 
arables. 

12,018 habit 1t11t .,·. 

b. u. 

1,290 70 / 
3,185 JO 
1,839 76 

6,9::o 
2,080 

M ) 

7 

~~-
} J 1. , 

Divers en natul'e de jardinR, lande.~, 
roches, btl timenls, cours d'eau, chemins 
de fer, routes, chemins vicinaux, e tc. '1,403 ,1 • 

- 1----G -
,75 t G-t.. 

Contenance totale. 

Cc canton occupe la partie méridiona le cl inférieure du ha ~s in d , 
Coney, celle partie comp ri~e entre les grand es ccîtes de La Cli np, ·] I . .._ 
el c.l e Gruey. Au point cu lm inant de la poussée elles se sont. fc ,i f· ' ~ 

• . i u ,. _-
en travers dé termman t des rav rns dans lesquels courent les n, i" , 

' . . . ::;e" li~ 
qui viennent rejoindre perpenclicnlmrement le Coney · 

C'est ainsi qu'entre le Haudompré e l le Noirmont, desce nd Je 1, 
l 0 11 

gcrupt rp1i, réuni au ruisseau de IIarrl émont, form e le Bagnc ,·o t. . 
1 

-
~ t. • Ill, 

môme le GrururJt se précipite des pla teaux de Gruey dan s la ,,. · . 
bo t t ,· 

fJUÎ le mène au Coney. au point m ème où débouch e fo précédent _,...' • 
. . ' ' d l ~ lJas de la manufacture de Barns , dan . un carrelour de Yall éc"' _ 

' . . . <i •i , ré.·ultent évidemm ent dune fracture en é toil e de cette parti e dii . 
1 :,,.;:( ) 

En amont, le Concy avait reçu le ruisseau de Hnrsa11ll. el en a v;i 
1 celui de Trémonzey . 

Depuis Uzemain J·usqu'à la sorti e du Département, la rivi èr e " . 
' · ll If 

nne g-orge sinu euse de 20 kilomètres de lon g-ueur, sur 100 1.nètrn , 
1 '-..: S ( ('\ 

Profondeur, - une de ces déchirures, au fond desc111elle · surn-1· _, , _ 
" ·-" l' i t 

les granites et aux Hanes les roches J e g rès vosgien; ·- le C::i na l d,, 
l'Est reste constamment sur la rive droite . empruntant fréquemn ie n r 
Je lit m ème du cours d'eau . après qu'on lui en a creusé un autr e . 

Fontenoy le-Chàteau es t la se ule commune importante situ ée ù i l '( ' c ­

temen t sm· le Coney; ell e y est fort à l'étroit, surtout depuis q u·ou , t 

dû frayer un Jarge pasi.ag·e au Canal, entre la rivière e t la \ '()k, 

publique 
Bains , le chef-lieu, est une s tation thermale dans le gcn ,,~ d .._. 

Plombières, mais plus modeste. L:i. petite vi lle es t agréah lcn1,,n 1 
située entre deux côteaux boisés. 
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L 'ind.us Lri e m6tilll11rgiquo e;; t nsscz ac ti ve le lnng· des cours cl 'e:1 11 

lJll Î traversent le can Lon e t l'ag- ri cul lm·e se p ra tique sur les phi.ea ux 

d e Gruey ,le Harsa ult da ns de;; condit ions ana logues it celles qne 

11 n 1Ls avons co nsta tées pr,~cédenm.1ent.. 

BASSIN D E L A P E TITE SAONE 

Canton cle Dw·ney. - 20 commune.,·. - 10 ,663 habitant .,· . 

T errito ire 

en n a ture de 

F orè ts domaniales . 

communales . 

parti culi ères 
Terres arabl es . 

Prés . 

Vignes . 

L. a . 

IJ,,348 381 
1,961 08 
1,018 '16 

Di vers en n:üurc de jardins land es b:\ti­

ments . cours cl ',~au , chem ins de fer , 

routes, chem ins vicin au x, e lc 

Contenance totale 

h. a. 
7,833 G2 

9,824 G9 
2,1-63 )))) 

99 02 

4,15G 2G 

23 877 '1 8 

L a Sao ne prend sa so11 rce d ' un ctilé '111. Ménamonl , au vi ll age de 

Vioméni l. tand is '[H C le Madon prend la sienne de l'autre côté à 

l'e r m itage de Sa int-Martin . 

La j e un e r ivière circule dans un e go rge de la forèt it Belrupt; ell e 

s 'acc r o it à Darney d 'affluents venus ,le la Faucill e calca i1·e de Do m ­

bas le e t de Thui lli ères, pu is ù u rui s::;eau de Helangcs. lle D:irney :'t 

Corre, o ù , réunie au Coney, elle mérite dé liniLi veme nL le nom de 

.r ivière , la pet ite Saône ne reço it sur sa ri ve gauch e q11 e le r ui sseau de 

Ja H u tte De ce côté , les pente5 de la côte de Gruq, de Vioméni l it 

P assavant, sont couverte5 par un e forèt dorn an iak de -1 0,000 hectares. 

Les d e ux corn rnunes de Hennezel c l de Claudon son t fo r mées de 

h ameau x épar5 dans le5 enclaves et h a.bilées par cl c5 ouvriers de bois , 
d e fo r g·es e t de ver reries. 

S u r la r ive d roite , le versan t des Faucill es calca ires est plus étendu 

e t p lus vari é ; la plupar t des corn rn unes son I d i,: posées à la périphérie 

cl u b assin , sur les Faucilles q ui :-;on t là découvertes et toutes en cul ­

t u i·c. A insi Jéson vill e , Dombasle , E,;ley , Thu ill ières Sa int-Baslemont , 

P roven ch ères , Vivier, Marey._ Serécourt, Fra in , Serocourt. 
Les cours cl 'eau qui prenn ent naissance su r ces hanlcurs rencon ­

trent bientôt, en descendant vers la ~aône, les terrains de grès higaré 
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qui ont subi leur mouvement de di slocation, - - le dernier phén orn ~• n, 

<le ce genl'e ù l'ouest, - le g ranit e t le grès vosg ien reparai ssent a n f,,n , 1 
des gorges dans les boi s d e H e lan ges, de Nonvi ll e , de Bl eunill c . d , . 

Tig·11 écomt. Chàli I Ion-sur Saùne marque l 'extr0111 e I ini i te, a 11 >< nd _ 

oues t, de ce tte manifes ta tion 

En parcourant ces ravin s , les rui sseaux :waient acc1uis une c.- 1.1. · . .... . d t. l t..~ 

vivacité d 'a llure c1u'il s quittent a11ss ilùl qu'il s ap1)1·oche11lde h c:, .1 • 1 l. ..._ ~ ' 1 1 \.. ~ 

Celte rivière en effet, montre déjù pat· scs le ntes s inuo;,;ilésce n ·it· · i- 1 
pais ibl e, q110,ique parfois un peu trop expansi f, qui doit la carac t~·., .·i~.~~ ·, 

pendant le res te de son cours . 

Darney, aua; tren te tour·s , fùt un cldteau fol'I. des d11 c"' d ...: f. o i ·­

raine ; plus tard , il a é té un <.; li ef-li e n de haillage , de di s l.ri c l e t n i :, it t­

tenant de can ton. Mais il a g·ardé l ',1pparence d'11ne l'ill e · le o -1, 11 
• .. • ' l'::, l t p , • 

cantonal est considérable, la d11lel'en <.;e de~ l.e rra111 s e t des inclLi s t .· · 1 lt"-~ 

en font un li eu d'échanges. 

Canton de J{onth,,,·ew1: -•·u, ·-. ·a,;n e. - 1:1 Co u1r,nt11es. - G,388 / i,11, ito, , t s 

Territoire 

en nature rie 

F o!'ôls domanial es . 
comrn11nales 

partic u I ières 

'J.'e l'res arab les . 

Prés . 

Vignes 

b. n. 

2,098 55 l 
2,~90 49 

7'11 83 

Di vers en nature de j ardins, land es , 

mch es h,iti m en ts , co urs d'ea n , chemins 

,- lt . 
;>, ·IOO 

G,9:--:2 
·1,498 

141 

de fer, rou le", c li ernin;.: vicina ux, e tc. /j Jt; li~ - --Conte nan ce lo f.ale. 1-!,~D 1 1 1 

Le canton es t pe u irnpo1·ta11t; r e lég-ué aux confins du Dépa1·t.omc ,u 

enchev1~lrù dan s les canton s cle la Ifaute-Saùnc, de la Haute Marn e._. ; 
de l'arrondisse rn e n t de N'eu fe lt .Heau. il manque cl'i nclivicl11,tl i té. r .,. 
sol est mi-partie gï ·,j sc ux e l cakaire e t la ligne de dérnarca t:i o 1, n ' e .::: t 

pas tranchée; les deux te rrain s se pénètrent 1'1111 l'anfre pa1· il ot::; 011 

presqu'il es a ltern és. L es c,1teaux calcai l'cs de Nonvillr~, de tlc u n ·i l l t• 

et de Tignécourt so11 t en tourés par le g-r ès hi garré e t réc iprnqu ,, _ 

ment . ce demier , à Grig noncourt, à Jonvell e, es t e nvironné J e h ït1s 

cotés par le musche l kalk. 
Les industries n'y sont pas moins rnélang·ées : la fil ature do co tn n 

se montre ici encore au milieu d'un pays essentiellement agrico le . 
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RÉCAPITULATIO N 

MEüllTI-m . ... .... . Nombre ùc co urs d'eau. .. ;;~ 
J\JOlt'l'AGN IL. . ... . ao 
t:JASSl~-MOSELI.I~ • 108 
JIA U T E-MOSE I. U.: • ta~ 
:.!ADON .. . .. . .. ... . ll ï 
MEUSE ...•..... . . . 
SEINE .. ... • . . . . . .• 
::; .\ ON E . ... .. •. . 

!)O 

1 
81 

ti711 

Lon g ue nr . . 31i7 .8 1S m . 
2 18 . ü l(; 
!t87. 71i0 
liH .U:!0 
30!1. :WO 
;; i:;.850 
10.800 

;;15 .850 
:1.~ IO .G,la 

LE CANAL DE L'EST 

L 'idée de faire communiquer di rectemenl )'Océan avec la Médi ­
Lcrr an ée, de relier la Meuse à la Saùne , par une voie navigable, 
é tabl ie entre les poin ts où ces rivières cessen t <le l'ètre, passant par­
dessus le fai te de partag·e , ce lte conception, si grandiose qu'elle 
puisse paraitre, n'est pas moderne . 

Tacite rappor te que, sous le règ11e de Néron, Lucius Vetus forma 
œ proje t e t ne s'arrèta que par crainte d'exciter la jalousie du ter­

r ible despote . 
Ces études ne furent reprises qu 'au siècle demier et poursuivies au 

co u rs de celui-ci . 
Mais elles ne devaient abouti r qu'à notre épm1ue, en un temps où 

l 'on sait trouver des millions. Car il en fa llait, e t beaucoup, au mo­
m en t m ème où tan t d'autres s'écoulaient misérabl ement au dehors. 
Le mo tif déterm inant fût <1u c le réseau de navigalion intérieure é tant 
l'OrD pu par la séparation de l'Alsace, il y avait urgence à rétablir, de 
ce cù t.é <les Vosg·es , la joncti on du canal de la Marne au Rhin avec Je 
Rh ôn e , la jonction des deux mers. 

La loi du 24 mars 1874 autori sa l'étahlissernent de cette g-rande voie. 
E lle se relie, près de Givet, avec la Meuse Leige , remonte la vallée 

de ce fleuve jusqu'au point où il est traversé, près de Sorcy, par le 
carw l de la Marn e au Rhin; elle emprunte ce eau al ,mr une longueur 
de 27 kil omètres jusqu'à Toul, de lù elle remonte la va ll ée de la Mo­
selle j usq u'auprès d'Epinal, franchit les Fau cil les sans souterrains, 
redescend en co toyant le Coney , puis empru nte la Saone canalisée 
pour aboutit· ù. Port-sur -Saone. La di stance de Givet à Port- su~·­
Saône es t de 480 kilomètres ; deux emLranchements, l'un de Messem 
à La Neuvev ill e, de la vallée de la Moselle ù celle de la Meurthe ; 
l ' a utre , entre Golbey et Epinal , complètent la long·ueur totale de 
500 kilomètres. Le parcours sur le territoire du Département des 
Vosg·es est de 78,472 mètres . L'évalualion primitive de la dépense 
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était <le 65 millions , e ll e a é té augmentée de 31,800,000 fr . en 18 7! • 
des fon<l :; de concours :; 'é levant à 1,300,000 fr . e t de l'all ocat io n {' n it.- , ­

la canalisat ion de la Mosel le ( loi du J cr avri l '1872) 2,·l00,0 •)0 f r­

soit une dépense to tal e de '100, '200,000 fr. 
Le trava il a dm·é 7 an s. On 1.1e ut ùonc maiuteuaut circ u ln i· 1 · 

~ t 11· c · 1.: ! , 

1uent par eau, entre Anrnrs e t Ma,·:;cill e , pat· la l\fe u::;e, La Mu::c, , 1 1 _ 

Ja Suônt e t le Rhùne, sut· une étendue de ·J ,100 kilo 111 dt·e ,_ l 
. . ' l (.q 

GOO au nord d'Epina l et 800 au sud. L 

La partie la plus intéressa nte e:; t la trave rsée J e.· F a uci lles, èl lt ,_ , ,. 

ouest d'Epinal, e t la descente dans la va llée du Co11 ev u u , . . 
,l' ~ t°"' l.' I '• • 

con tournée où il ne fût pas toujours facil e de tl'Ouver pla ce p u u i · ~ . , 

ctrn a l, la rivière, la route e t, à Fon tenoy, le:; rues de la yjJ le . · 

i\1M. les ingénieur s .Pu g-nièl·e, Cahen . Thoux et Den y:; , r:; ou " 1; 1 d i 
1

.'- . 

Lion <le M. Frécot, fire nt preuve , dans l'exécution de ces i1111 u e u s , ·. 
1 - C :-- 1· · > 

vaux , <l'une science e t d ' un e h ab ile té pra tique di; nes des 11lus ., . . · ·_· - ­
, ·- tl r . l ' l , : ...._ 
elog-es . 

l. e ca nal latéra l à la Moselle a . sur les Vo><g-e:;, 2i ,873m ,8o . 
JJrnnt:hc ascendante 3,03lm,'J8. A partir <le Go lbe y ell e ::;'é lè Yt ' 

1 
. . • _[ ' ._ ~· dl 1 1 

deinent de 45 m ètres, au rnoyen de 15 éclw,es éche lonnées d.tll :-; l t 

vallon de 3 kil omè tres; e ll e présente l'aspect d 'une sé ri e d' ··t · t :i 
C d 11 •, 

s uperposés. séparés par de:; dig ues e t corn mLrnit1 uau t par d e::; é c 1 .,... '-
u ~ ..._ · ~ 

de 3 mètres de chute . · 

Le JJi ef de parta,re, d'une long ueur de '10,8 ! 5111 ,50, es t enti è i·", 
1:, .._. 11 (.' J ; , 

à ciel ouvert. Son a limentat10n es t assurée à l'aide du 1·éser vo i 1. 1 " 
Dollze y. La retenue du barrage es t fi xée à la co te de 371'",50. 

l ' • 

Les dimensions principales correspondant à ce tte re tenue :;ont "-' ~ 
:;ui van tes : 

Super11cie . 

Contenance totale . 
I • 1,277,500 111 

7,073, 426 11 1. C' . 

Plus grande larg·eur dans la direction de la vallée 

de Ilenauvoid . 

et dans celle d'Amhafossc . 

Disponible pour l'alimentation. 
H auteur totale de la retenue depuis la cote 371m,50 

1,900 1n . 
2, fOO 

j us<fU'au seuil de la vanne de vidange. -J 5 

Le barrage est mis en communi<.:a lion avec le bief de partage au 

moyen d'une rigole d'une long·ueur de 440m, 75. 

La rigole d'alimentation prend l' eau Jans la Moselle au-d essu s d <! 

Remiremont et permet de verser annuellement dans le r ésc r rni 1· u 11 

volume d'eau minimum de 6 à 7 millions de mètres cubes pn'.! lc , é ." 

sur lei crues de la Moselle . 
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« La long·ueur de la rig·ole principale sedécompo:,;e aiw;i qu'il suit: 
Section normale . 33,074,m,07 
Scd1on maçonnée. 4,361 43 
:-:,i phons . 983 30 

Sou Lerrain'> . 

Total. 

LJ1·and1e secondaire . 

Long ueur totale. 

;J,521 50 

41,940111 ,30 
931 »» 

42,871m,30 

(( La pente totale ùe la rig·o le est de Sm,40, :;oit une moyenne de 

Ü"', 1:J par kilomètre ,, (1) 
A partir du bief de partage, la navigation se maintient en canal 

latéral , co to yant le rui sseau des Sept-Pécheurs et le Coney jw,qu'à 
sou counuen t avec la Saone, à Corre. Ici, l'altitude est de 2Wm,75 
lall(li s qu'au bief elle est de 3G1 mètres, ce qui fait de ce co té une 
différence de niveau de 140m,25, sur une longueur de 50 kilomètres ; 
,W écluse::; servent à descendre les marches de ce g-raud escalier. 

P cndanl l'année 1885 le mouvement des 18 port:; du Département 

a donné le::; résultats sui'fants : 
Marc handises charg~·cs dirig·ées sm la Saone. 

Id. vers la Moselle. 
Id. 
Id. 

venant du cô té ùc la Saône . 
venant du côté de la Moselle 

2,275 tonnes 
23,19G 
15,582 
59,775 

Total général. '100,828 tonne:; 

co i 11 pi ·cnan t : 45,000 Lonnes de co rnlmstibles minéraux; 
lt0,000 tonnes de matériaux de construction; 
8,000 tonnes de bois ; 

7,000 tonnes de produits agriGoles, etc. 

Le transit, pendant la mème année, a été de prè:; de 100,0LO tonnes. 
JI faut espérer qùe, par la suite, le trafic se développera dans des 

proporti ons y:ui seront mieux en rapport avec l'étendue des sacrilîces 
clue l'Etat s'est imposé et s' impose encore pom· la création et l'entre­
ti e ii r1·une œuvre ou:;si considérable. 

PISCICULTURE ET PÊCHE 

Au ha;; du grand réservoir de llouzey, :;e trouve l'établissement de 

pisciculture. 
Sa direction et la surveillance de la pèche dans le Département 

( t., HJ. ppor l ùe M. Pugnière , ingé niour en chef, pou r l'année 188>-
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font partie du service h ydraulique et sont confiées à Mid. l e - . . 
:S I Il C°'t'· 

nieurs du Département. Les r enseignements qui s ' y mp •">o i · t "' 

vaient trouver place ici . 
i- e nt d.: 

D'ailleur8 la pi8ciculture est d' ori gine vosg·ienne · il e:::; t •l ' · ' .... ( •ne . . 
ti <; uli èrcrn enl intéressant d e faire voir les progTès accorn pJ · . p ,t , 

. • . . . . . I:,,; > dt"pu 
les pra t1riu es 1nge111euses e t pr11rnl1res des pèch eurs de L a . 

r · 13 I'('."'-', jusqu'au x i ns lal lai.i ons periec twnnée;, de nos i ng-,~nieu r ,; . 

Si la fécondati on a rtifi cie lle des mufs de poisson é ta it C o 
. .• 1 n . . l l 1 1u (, , 

quelques savants dep111s un s ,ec e , emy e t Ge l11 n ne l'a , ·._t î e n _' 
aIJIJrise · ils l'ont in ventée e t - cc 11ui es t leur vrai titi·e •l . t 1'0 11 ' .... e •r J . 
appliquée d'un e mani ère uld e au repeupl ement des 1·iv iè:t· e :,,.:..., o, ,.,, -

En 1842 ils avaient dé jà un pet it é tablissement pour la_ _. · 
. . ' ' ' . l l. l l l t i,, 1 • ,, 

tion des tru1 tes ; cc n es t qu en 1848 que leurs procecl • "" h ,. 
. . . ~ (_• l '\ t I' · • . ' 

dans le domaine de la scie nce sous les au spi ces du professe u _ · : 1 "-' ' 

e t en ·1851 fut fondé l 'é tab lissement de Hunin
0
n·ue Il ,·= 1 

C.n ~tc ) ' . = 11 ·, 1 
réor n·anisé par les soins de M. Gauckl er. t1u,rnd les é rè i-.. • t d'd r 

0 - ~ ~ •• 

18i0 en priv,'.!r ent la France . M. Pug nière , in génieur , fù t c 1 ~-~n t ,, d 

1 ·ta11 · d J V . l,t1·,,. ,, e re · J 1r ans es osg-es . o:- t.: 1. 

Ce n'es t (!U'au moment <le l a construction du canal, e n -i_ 8 
l . ' 1 • • t '. t n· t t · 1 · 8 1 e pr0Jetpùt ètre rea1se e qua ceee on ui isaune cl~ '• ru 

. . l'E'" t f" 1 · · l~ <.." ' • ..:J des terrams acquis par • ..::. : une ecu er w a,·e<; sa r e tcl'.î. ~ •1 ,l 1ll . ._ ... . 
Dans le b.Himent principal on a ~isposé un hureau , un ·'•"'l._t . ... d ~Pa 1. 

les logements du sous-ch ef d e sectwn et du g-arcle. Ei1fin, ~ t ~«t ::-: 11 1 ,: 

un laboratoire vasle a te li er d 'incuba tion, renferma ni. des~ -. _J & lt • ·tP11 t. ' - ._, ~, 
ri goles et des bassins da ns lesquels ont peul. foire in cub ~ l.· c._,~. d e: 
année 2,000,000 d'œufs d e salmonidc et 500,000 œ uf',-_ 

1
...: _h;t 'f n, 

• ( > 

commun. '''l I h n· 
L 'ancif'n é tang et les terra ins avoisinan ls on L é té Lrans.r 0 . . l'J) . 

bassms frayères de carpes e t de tanches e t en bass in d "t.S l ~ 1 
"-'~ ' n 

d'entretien des r eproducteu rs des d ifférences espèces de s ~l ~ , ·._tg,• t.' 1 

(t . t ' . f" J J • l O . rm e saumonee, truite commun e, era, om1re. e tc ). ':t' •• 1d ,, 
bassins sont alimentés par une déri rn tion de Ja rigole de J)1.·· -

0
t • ~ C(•, ..t ,ss • 

<lu réservoir e t par des eaux de sources L'étahlissemen t ex }_::) t_S"' 
0

_ 1 1 ·ea u 

tuitement des œufs et des a le vins de sa lmonides ù toutes les }.::) Q t. ~
1 

• ~{t ·;t­

qui en font la demande et qui justifient qu'elles disposent cl ~ 
1 

"'0 11,w ., 

r eils nécessaires pour en assurer la réussite. II s'occupe spé t..:.i. ~ · • P p a-
d 

. . . ._. 1 .• 
du p eup lement es nvieres, cours d'eau , lacs, é tangs e t C...:t 

1 
1 tt e 11 t 

Départeme nt des Vosges e t des Départements limitrophes 1. ._.). ll ':\: ,l u 

Le tableau suivant donnera une idée de l 'importance de~ 
l ~ ~ 

lions effectuées pendant a carnpag11e 1884-1885. . 1 •é <l i -
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Les œufs traités à l 'é tablissement provenaien t, savoir : 

Ceux de saumon, de la Suisse ; 
truite ordinaire et saumonée, des r eproducte urs d,~ r , t :\. -

(Cre use),llc L1 ::, u t blis: ement, du lac Saint-Fron t 
e t de l 'All emagne; 

truite des lacs, ri e la S uisse ; 
féra et d'omhrc com mun, du lac de Cons tance . 
d'orn hrc chevali er , de ln Suisse , ' 
salmo--fon tin alis , des reproducteurs de l ' · t 1. 1 e a u i:::,;c 11, .. , 

provenant eux- mêmes d 'œufs envoyés par la ~ ·_, · -:::_ 

1 
. ....:Oc t (•;: 

d'ace irnata t10n ; 
co rcgonus mur:xma , du nord de l'Allernan·ne . 

t ü , 

co regonus alhu la, de la Société d' accl ima ta tion . 
Dans un Départcmen t où les ri vière: prenn ent naissance l , . 

l! p u 1-:c , 
trouve diff1 cilcmcn t les gr ands c,;paccs nécessa ires à ,;on d ·., . . 1 · "' . L' ) • 

ment et la pc;clr c ne sem]Jlera it pas devoi r y ac<gtér ir beau c0 111 l '1•1.' · ~ -
. ~ l l ' 

portance. 
1 

Cepen dan t les focs de la mon tag-ne e t les étangs des p L. Lc;i li _ 

g rès bigarré, le Canal de l'Es t, la Moselle, à partir clc R ein i,· , ' "'--
. s · n·· t · 1 · c

111
"~ e t la :Meurthe depuis a rnt- w , co11s 1tuent céJù de: rcmi --, . - 1 

' . -. C:,; :,.- 1 • 
s.intcs· d' au tre part, dans nos pe tits cours d 'eau si m ul ti tili ; . 1 

1
_· 

' - ~ C 
dui t de la JJ•~che rach ète par sa <1uantitc~, souven t par sa 'J l ~ 1. _l ' t l et. l ( V 

(JUi peut lui faire d6fa11t sous le rapport du poids. En som n i , . 1 ~ (! • • le ' l l~ 
pour le pays une resso urce 1. ort prec1cusc. -~ 

La valeur de cc 1Jroduil es L hi cn ditlërente selon c1u' il " · t . ",., t ~c ll , · 1 
dans l'une ou l'autre m oi Li é du Départe men L Dans les r u is« . t.. 

1 
l · ·- l!,l\l x 

cou lent sur ]es ter ra ins de g rani t ou de g-r c'.!s, on renconl.r le L · <p . 1·,,, ·h 
la perche et l'ombre com mun e, mais surtout la truite . la l)e l i' t . . . ,è t l't , ; 

noire de mon ta n-ne e t la hcll c tnute saumonée --- le m e t , 1 · · o ' ~ C l r 

exqUÎS qui puisse paraitre sur Ulle table; - dans les CaUx: Ca J C ' \ / n :,:, 
l 

~ ' • l . 
on retrouve encore le hrnch e t e t a pen .: L1e, la lotte e t l 'ann·ui ]I , . ' --... o e , t11a 
s ur tout la tanche, la carpe, les ch evenne:;, harheaux, ·vandoi,;cs 11 .. 1 . 

J 
' 1. :::,. Il. \" 

~ardo~1s: ablettes, g-ou.jons, Jachés, cha Jots, vé_l'ons , touL cc fre l i n q u 
l on des1g-ne communement sous le nom de poissons .blancs . 

En revanche les cou rs d 'eau où se rencontre la truite n 'on t n · • 
' ~ U t ' f " " 

en fai t d'écrevü,ses r1ue les espèces inférieures dites à piect ,· ,~, _ < .,. 
' .., Uc.,( l .•r l ·, 

et àpieds gr i s, tandis qu e les affluen ts de la Meuse donne nt a ,.. 11_· , 

aux piecls r ouges, si appréciés des gou tteux qui fréqucn Le n t 1, : 
eaux de Contrexéville e t de Bourbonne. Ils sont bien obligés , llla i H ­

tcnant, de se con ten ter des écrevisses d'Allemag·ne, à la dur e ca i·apa c: c.• . 
depuis que les n ôtr es sont frappées d\m philloxéra dévas !.a l.cu r . 

1 
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S ur les ri vières Jlottabl es cornprises dans l'arron<l issern cnt <le Saint-
1J i6 et où le rlroit tle pèche apparti enl ;\ ["Etal sul' une longuem de 
t 11 kil om ètres , il a é lé ménagé H) résct'ves d 'une élemlu e de -16 kilo-
1n t;L 1·cs , po 11r la reprodu clion du poisson, et où la pècl1 0 osl co11 1plè­
k i ,i en 1, interdi te, le 1·es le a d é d ivi;;é en 19 lob adjugés au prix 

1,wyc n de '18 francs par kil omètre . 
s m· la Mosell e flottable, les lots adjugù; ont ensemlJle une longue•Jr 

de 22k,6QOm; ils rapportent à l'Etat une somm e de 3,2GO franc:; , ::;oiL 

u 11.e 1110 yenne de t 46 fr . 40 par ki lomètre. 
L es cours d 'eau non navigables ni fl oltahlcs occupenl une longueur 

de 3,200 kilom ètres j le droit de pèch e apparli cnt aux riverains 
qui e n li rent raremenl profit pour eux- mômes. 
· A insi que pour le droit de ch asse , les propridés ;;on t l. rnp tli vi­

s,~c.,; cl il y a trop peu d'cn lcn lc pour t1u'on arri ve ù form er des lols 
d<l n t la garrle soit assurée 

La p i)clte es t donc livrée aux prcn:ners œ cup:mls, aux pôclieurs de 

1, rn f'es::;ion e l a ux oisifs , Lous ég·alern en l avides e t peu scrnpuleux. 
Des 1-1~g le ments sévères sont ccpelldant édictùs. 

L:.i p èd1c es t inlercl i le du 20 oc tohl'c au 31 janv ier poul' le saumon , 
b_ Lr ui te c l J'ombre, e t du 1er avril au 30 juin pour loutes les aLtlrc,; 

r:spb~cs . 
Le personnel de la surveillance comprend 

11 ganlcs spéciaux; 
-1'> <ra n les de navi g-alion; 

- 0 

!J 1 ga rd es au xili aire::; ( can tonniers, écl usic l's, pontiers ;) et les con-

d ucLe ui·: <les ponts e t chaus::;ées, les :.:;·endannes, les gardes charn ­
pùLJ·cs , les douani ers, emp loyés d'octrn i e t les ganles particuliers. 

Quel qu e soi l le iè le des agent:; , la répre,.;sion es t irn puissan te ; la 

nw rchanùise es t trop demandée pour <rn'ell e ne soit pas offerte a vci; 

une ôg-a le anleur. 
n fallait un . aulre remède au dépeuplentent de nos rivières ; il 

fa l la i L un al vinage larg·emcnt org-ani:;é avce les ressources fournies 
par l 'établissement <le Bouzey. 
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CHAPITRE IV 

EAUX MINÉRALES ET EAUX COMMUNES 

Les petits cours d'eau non ll ottab les formés 

Vosg-es son t au nombre d e 680 e t prennent 

3,220,000 mètres . 

sur le te rl'i lo i i· , L 
l , '!o...._. 

un dé r elopp<.:'!nie i .t , ; 

En se réunissantparg-roupe,i lsaniventàcons tituer 8 cour · l ' 
:-,; l , .... ~ ~ 

fl ottub les d'un développement de 143,805 mètres, qui écou le n t ~ : 
dehors les eaux tombée:; s ur le Département. 

Il sort ainsi J1l'b de ·! 00 mètres cubes d 'eau par seconde. so 1· 1 , . . 
· · e 11 , . ! 1 

3,fi00,000 litres par minu te. I Pour fournir un te l dôhit e L a lim enter ce déversoi r cru i ,_ ,, t 
. . . 1· 1. 

au faîte du con ti nen t, corn m e un e vasq 11e de clrstrihution J. ! 
1
- ~, 

. , .t il t 
g-rand approvisionnem ent . d es sou rces nombreuses e t ahon cl a n t, . .._ 

D'abord il est démontré par Je,; observa i.ions 1rn\ Léor olorr j,
1

l - · · 
o ' I L_•" 

la 11lu ie lomhe en plu s gnu1clr! quantité SUI' le. montan·n, , . · '--l t._ 
· 0 ~ ,:,; e t -

plateaux que da ns les pays d ' 11ne altitude infér ienre; e nsuit~ 
1 

' 
con1pJi caUon s de l'oro 0 ·1·aphi e rév~lcnt. l'exis tence <lans le so l 1 !'I 

v . (,l' I H 

vements multi pliés, de fi ss 11 res, de d islocatiou s <J ui l 'o II t p, ·..:·p • .u·: 
recueillir les eaux et à les em nwg-a: in~r à des profondeu r :-: ,·<1i ·ia b J 
Cet office d'é11on 1,·e , alJsorJianl les liq uides pour les ég-outei· l)P t .. 

0 . - •.t ,, · 
se trouve favori sé par la présence, sur la plus graude pal'ti c du l eJT 

toire, de foré ts qui s 'oppose nt ù li ne t\vaporation t rop rapide . 

Il fau t donc s'a ttendre à rencontrer rle nombreuses so ui·cc. 1 ~ Ll.; l 
les Vc-sges. Il n'y a pas à en fa ire le d.én.ombrement, i l n 011" , t' ~ ' · . . su 11 
de caractéi·iser les diITérentes espèces e t de résen ·e1· un e d e s c ri 

1
t î ' 

particulière pour celles t1ui se d is tinguent par des prnpriélé:-: spë ./.
11

, " · 
Les divisions à établir r eposeront sur la profondeur du ,·..:· . , . ""' 

:s J '\ ( '1 " <l 'a limentation : · ~ 

1° Quand ce dernier es t p lacé au milieu du terra in d'afflcu ,·
01 1 h ! Il t. 

que les eaux, dans leur trajet souterrain, n 'ont pa,; ren(;on t1 ·d d ':rn t 
1

._ 

minéraux que ceux qui entrent clans les roches superfi cie ll e ,., .1 ... '­

donnent naissances aux sow"ces co1nmunes ; - putaùles, s i 1. ,..:,, .. 
picnt es t engag6 assez has pour les sous traire à l'influence d e la 1 " , ,....._ 

pôrature ex l.érienre e t assez spacieux pour le ur permc ltre d\ :o ..:'. i• 11 .. 

l 
l 
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ne r et déposer leur lirnon , si, enfin, la proportion des substances en 
d j,;,;o l u Li on n'exc1~cl e pas la l i mite com patibl e avec la santé tl cs per ­

s,Jn 11 es 'J_Lti en font usage ; 
<z o Lorsque les eaux ont pénétré dans des co 11 ches prof'o11des et ,·.e 

., () iit txou vées en rapport avec des rn in ér..n1x solubl es, 6t1'a11 gers it la 
cr, 111 pnsit ion des roches : uperfi ciell es ell es énH)t·g-ent a,·ec cl cs car:1 c­

lère,; parLicu liers e t constituent les sources minérales; 
3" Enfin , ell es peuven t revenir de proron<lcurs exccssirns et rnp­

pr>J'lc t· non - sen lerncnt des composés chimi<[UCS spéciaux, mais encore 

1111 e te rnpéralure acquise par le rapprochement du feu cen tral, cc 

s,rn t a lot·s les sources thermo-minérales . 
J J en es t clans les Vo,:g·es de ces troi s ca t<~g-ori cs; nous les passerons 

en re n ie . 

SOURCES COMMUNES ET RIVIÈRES 

L r),; Lerra i ns e t les rn inéranx r,i vari i'.!S tln Dépal'tern enL donn era ient 

ù "' 'p pnse ,· clans les c:1ux qui les péni!lrent cl: <lont ell es sont im pré­
~11,;l's 11 ,w rli vcl's itù de composit ion et un e cr111111lexité très grandes. Il 

1,, :i , r:;.: I. ri en, cc pnn rlant, el si l 'on l1(\~·li gc les pri11cipes atténués qui 

1,e fi·n i i,: ttt ,iue de nom ,bns les analyse,-,, on ne trou ve que six suhs­
t Hn;r;.., d ont k s proportions di fl'ércn tes détern ti ncn t la n:rturc chimiqu e 

d !S "''Ju 1·cc;; et <l e:< J' i,·i ères. 
Cr!.,,() nt: 1" !a sili ce;:!" lechlmï.11·1·) 1l() sod iu m; ;~o le snlfale de 

t l,a u-,; ; ;j;i le <.;a rl;onate de d taux; G0 le ca rhona lc de magnésie ; Go le 

c;;1 rb,,11a.t.e de fe r . • 
EL tnt':ine, ù ne co nsid,~1-er les eaux qu'au point: de vue pratique et 

de l' utilit<~ quo l' li y~· iùne, l'i mlnslt· ie oL l 'a:._iT ieu lture peuvent en 
re;L irc:r, il n 'est pas n t;ce~,saire d'aniver ù de,-, analyses quantitivcs 
ci,rn plè Lcs, il s 11 l'lil. cl',1ppr1;cicr sorn m:riremcn t la Llmeté tles e:rn~, c'est­
à-tl ire J1;1H' apL iL ULle it form er avec la leint11rc de ,;avon nn e mousse 
l": l' ,; is tanle . La r1uan tité de savon rn;ccssairc pour obtenir cc ré. ultat 
,n,;.<; urc exactcrncn t la r1u::mtité do sels ca lcaires qn'èll es conti ennent . 
C'esl s nr co tte ùonnée qu'es t fondée la méthode d'analyse dite llyclro­
l i mi) l /' ÜJ_,u:: , à laquelle on t eu recours les seuls :rn tem·s rrue nous 
,1vions pu consulter sur la composition des eaux communes dans les 

Vosges. 
\L Henr i. Darcly, pharmacien de 'Jrr. classe , a pnhlié, dans le B1tl­

/1:I i,t lle tri Suc:iJLé d'histoire naturelle lle Colmar- (1 873- ·I 874), 
11 n 1n •~ 1noirc snr tes Eaax dans l'a; 0 ron,lisscnit 11t de Saint-Dië, 
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Nous en ex Lrairons les indications principale,~ et n ou;:: 3 u n n - ;J 

teneur en sels calcaires , le degré h ydrotimélriqn c rle,, .;,a u :-.. ".. • 

région granitique e t gréseuze . 
Quantàlarégion calcair e, M. Lefebvre, phannaci n ù :::-:-e n (\ 

Leau, a bien vou lu mettre à notre d i,; posiLion son lra ya i l in (·d ; t 

le même sujet. 
Enfin, M. Gchhart, ph armacie n ù Epinal, nous co m.n u 111i• 1" c' 

analyses sur les eaux rl c la Mosell e et des kourcc,; rrui èl. Yo i ,,; i 1,, · 

ville. 
Nous complèteron s ces renseignements par le,; anal y;-;es d , u 1 1 

tain nombre de sources e t de rivière::; , opérées ,;uivant J '::; 1,1<:: t h , 

ordinaires. 

l\'O)!S DES m v rimEs 

ot 

,,, 
'" ;:, 
ç, 

r:n ~ ·2 .t 
OBSERV.",T t o:--· ::-' c..:i ;;! 

w ~ 
~ g , : 

Co 
~ 
::, 

11---------1- - ------­-, 
MEVHTHE an fou<l do la vall <l o d e Pla in-

à rf.,~:tè:::::::: ::::: :::::::: 
t\ la papct~)·i e du so u ch e .. ·· 
ù Sa,nt-Dw ...• ..•.. , · · · · · · · · 
à Ilaon -l'Etapc . . . .... , · · • · · · · 
à :,aint-Nico las-du-Port. . · · . · 

- ù l\' ancy .. ...... .. ..... · .... . 
La FA.ve à Remom eix ..... ... . .... ··· · · · · · 

à la scierie <l o ll <) ulay .. • . , · · · • · · · 
Rui sseau de Haves .. . .. . ... . ...... · · · · • · · · 
Rahodcau an·d os~us de Senones .... · · · · ··· 

- on amont do Moyenmoutier .•·· 
La P laino à Raon . . . . . .. . . . ... . . · · · · · · · · · 

. La Cleurie prèa de Sa inL-Am é ...... · • · · · · · 
, La Vologne au Sa ut-d os-C u ves .. . . . · · ··•·· 
-Lo Bondrnt à Vagney .... . .... . ...• , . ,· · · · 
J.n Mortagne ........ , ............. · · · • · · · 

l-t1,a Mosell o A R emiromon t .•... . ... , · • · · · · · 
"'La MosuloUe à Zain v ill1n s . .. . . .. . . · · · · · · · 
,Le Neun é ù I.a Chapell e ..... .. . . ...... . .. . 
fü11 sseat1 <l o la Basse ... , . ....•.•. . ...• . . . . 
Rui sseau <l'JJurhachc . .. . .. . . . .. . , • . ...•.. 
Rmssoa u do Rohach c . ... .. ..........•.... 
Rn, ss•, an ?C Rohacb e ... •. ..... . .•....• . . 
Lac ùc G<:: rar<lmcr .. . .... . 
!.ac •l e I.ongemo i· · · · • • · · · · · · · · · · • .•. • . •. 
Lac de la Ma,x ...... " .. "" .. · ... 

t~~ ~1:i:.~ .. .' .' .' _' :: :- :-: : : '.::::::;:::;: :::::: : : 

Oo/ ~;j 
0 ;;() 
1 25 
2 liO 
3 00 
l) 7,; 

1':! 00 
2 ':W 
a oo 
1 i5 
3 00 
4 10 
2 2;.i 
0 ,5 
1 00 
1 00 
1 00 
1 20 
1 20 
1 ï :j 
,; 50 
!J 00 

10 00 
20 00 
0 74 
0 50 
0 1;0 
1 50 
2 00 

Anprôs ùu l ncûtù d n ~ ~ ... ."' n !-1 

l\roycu no de '1 0 c s :s a i " . 

D'après llob inot. 

D'aprùs Il0hi n 0 t. 

A H orha v ill o (~ai t ot - "\ • . I· , 
l 1rcs du pon t. · · 1 

' • .• 

.:\11-d üSSll S de la t u i l 1' 1· j ,, FI"" · . 
l\l oycn n c llo p lu :-.i c u i- ~ t'· :---.. . i ( ...... ... , 

On voit que les eaux de montagne ne s'écar tent pas .hcau cou i' , 
l' eau distillée, il n'y a d'excep tion rruc pour les rui sseaux qu.i d~:c.,' . 
dent des pentes de !'Ormont, :1Hurhachc e t nobache, cc r:iui ,-, 'ex.p l i '! L• 

par la présence de calcaires clolorni ti cp.ies dans celte p::irLie des tc n a 11 • _ 

de grès rouge. 

1 
l 
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FONTAINES DE L'ARRONDISSEMENT DE SAINT-DIÉ 

llogr és 
J, ydro ti mètri ,1ucs 

Saint- Dié: 
F on taine de la ferme ù'Or timont, ù Hohache . 

de la tui lerie de Hobache . 

de la ferme Noël, ù Hohache. 
de la ferm e Cù·ny . 

de la ferm e Poupot, aux 5 Maisons, à nobache 
du Grand- Séminaire, au pied <lu Kamberg· , 

très ferrugineuse. 

de S te-Margueri te, en fa ce de l'auberge Masson 

à Bréhi mont(St ·Michel) schistes de transit ion 
au Breuil, fonta ine Lorucinac . 

c: l lc sor t de la montag ne de Gra ttain e t passe à travers des 

couch es de calcaire magnésien ; elle renferme des traces 

ri e m a tière organique e t pas de sulfate de chaux ; sa 

composition par l itre es t : 
Acide carbonique l ihrc . 
Carbonate de chaux . 
Sufate de magnésie . 

, QliL,0f5 
Os-r,0309 
0 1250 

Oi;•,1559 

Soui:ce du P et it-Saint- Dié (fonta ine d'en haut.). 
Id. (fontaine d'en bas). 

F on taine de la ferme de la P oule-Qui-Boit (Saulcy-

sur-Meurthe . 
Source à La Salle . 
Fontai ne publique à "W isembach . 

Fonta ine publique à vVisembach , au bas de la Cude, 

G28 mè tres d' altitude . 
F onta in e Marguer ite, en mon tant le Hau t-Jacques. 

au sommet de la côte <lu Haut-Jacrrues. 
Sain te-Claire, près Neuviller-sur-F ave. 

Brouveliew·es : 
F ontaine à Bois-de- Champ, vall ée des Houg·cs -Eaux. 

Fraize: 
F onta in e publique, qu artiet' de l'église 

Iü . quartier <le la gendarmerie . 

Source de la m ine Saint- Jean , sortant <lu g;nciss, près 

du Chipai . 

5o,OO 
6 20 

'1-1, 00 
18 00 
10 00 

7 00 
1 50 

17 25 
1G 75 

G 75 
g 00 

3 00 
6 50 
5 00 

2 50 
'l 00 
3 50 
2 25 

4 00 

7 00 
3 00 

7 00 
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Source au col de Bagenel. 
Fontaine de la ferme du Pré · de-Raves 
Source au Soucli c -<l'Anould. 
Fontaine de l'Auberge au col du Donhommc. 

Co1"cieu .,;r; : 

Source à Gerbépal (par une grande sécheresse). 
Gé1·arâme1· : 

Fontaine de Bell evue, au bord du lac . 
Fontaine publi que à Gérardmer. 

Raon-l'Etape : 
F on f.ain e à Haon, source derrière le ch,ltcau. 

Source du Fays • 
Source de Chavrey. 
Fontaine de la l\faix, près du lac . 

Senones: 
Source Saint-S iméon à Senon es, terrain granitique. 
Source du versant mérid ional, terrrtin arg- il o- sili ceux . 
Fontaine de la ferme de Prayé, source du Habodeau . 
Fontain e de Moyenmoutier . 
Source de Bertrigou ttc . 
Fontaine à Hurbache, source du H.onau 
Source de la colline des Min es, à Lusse 
Source au milieu du village, à Lusse. 
La Bonne-Fontaine, près Provenchères. 

D('g r tis 
l,yd r tJ t imi' tr i,1 u ~ 

Oo,"i5 

2 oo 
4 no 
1 ~~) 

4 'i o 

1 73 
1 ci -

-·' 
3 oo 
4 oo 
1 oo 
0 80 

1 50 
2 Go 
7 oo 

10 oo 
s 50 

12 GO 
0 70 
2 50 

5 00 
On remarquera qu'il en es t des sources corn me des cours d , c ;, 11 . 

le titre hydrotimétricruc se rapproche de l'eau cli s till ée, surtout .· · 
j)l ' ' -.: 

de la .chaine centJ'ale; et il s 'élève un peu, clans quelques fonr -,
1
· 

. q lh_ "lo ~ 

des environs de Sai nt-Di é, où les eau x rcncontren t des teci>; i i 11 , 
1
· · 

. . l ( ~ 

tran sition et cle" dolom ies accidcn lell es. Nous all ons voit· cc 1 . ,, · l l ' • •· 1· • 

s'é lever bien cl avanf.an·e cl ans les expériences de M. Lefebvr e 1~1'"'1 '· · 
;-:, . .... ( ' :-,;: 

0;11: été faites sui· les afnuents de la Meuse et les fontaines d e;:: c' n,·; _ 

rons de NcufcMlcau . 

DÉSIG.NATION DES COURS D'~AU DU BASSIN DJ~ LA M.E US E 

Meuse, en amont de Saint-Thiébaut 
}Jief du moulin de Bazoill es . 
Eau d'un puits de Bazoilles. 

D~~s :· ._:s 
ll ydrot1ni(! {ri 4 Ul.'~ 

(Haute- Marne) . '11",'10 

18 25 
19 50 
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Meuse. - En amont du Mouzon, entre Noncourt et le 
connuent. 

A la Folie. 

fü~apparition des som·ccs vis. ù-vi s Noncourt 
A 840 mètres en amont des 5 pon ls. 
A l' ava l du moulm de Sauvigny 

L e Vair. - A Maxey. 
A Soulosse, . sous le pont. 

Le Mouzon. - A Soul:rncourt . 

-100 mètres en aval de Pompierre. 
Vis-ù-vis lejardin Auhriot,Neufchdteau 
En arnont de Brecha incourt. 

L'Au gcr. -100 mètres en amont de son embouchure. 
La Maldite . - Bainvi ll e, amont du confluent du Rupl-

Fontenot. 

La Saônelle . ·- Aux forges de Sionne. 
Hui sseau du bois de Rouceux. 
L a Huppes. - Sous le moulin . 

so V RCES DE L'ARRONDISSEMENT DB NEUFCHATEAU 

F on taine de Neufchùteau. 

Eau de ci terne . 
Eau de Sainte-Anne. 

Eai i de la Mazarine. 
Eau de Bag,rtel le , 
Fontaine Saint-Lég·er, au petit moulin 
Eau de l'abreuvoir . 
Fontaine Sai nte-Ursul e, ù Noncourt . 
Soul'ce S:rint-J eangoult, it Huppe>< . 

Source rle ]'Etanche, alimentant le hier cle l'Osine. 
F on ta ine du village , ù D.olaincourt. 
F ontaine Saint-Jacqnes . 
F ontaine de Frebc~court . 

Source Grandfontaine , à Noncourt , rive g·a uche. 
Source de la Fosse -Pièrrot , près Noncourt, rive droite 
Source de St-Gervais et St-Protais , ù Goussaincourt. 
Source du Pavillon, à Contrexéville. 
Source de la Souveraine 

Source du Vair . 

Dog rés 
hydrotimétri1p1cs 

18°,50 
21 00 
11 00 
8 50 

20 00 
22 00 
21 50 
50 00 
45 00 
35 00 
-18 00 
75 00 

20 00 
14 00 
18 00 
·16 50 

'19 00 
5 00 

18 00 
22 00 
24 50 
18 00 
2'1 75 
18 50 
19 00 
20 00 
'17 50 
25 50 
22 50 
~o 00 
19 00 
18 50 

115 00 
84 00 
18 00 

' 
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Degr ,ts 

hyd ro t ina' tr 1qul'~ 

Source Braconnot , à Bu g n éYill e . 1 so ,00 
Source minL"rale à Aulnois 48 00 
Puits de Vrécourt . ~\:) 0 0 
Fontaine de Coussey 27 00 
Eau de Greux . 3 8 5 U 

Nous signa leron s l 'élévalion excepti onnelle du chiffre ind iq u é P •Hll ' 

l::i sou rce du Pavillon, ù Con tr ' Xévi ll e ; ce tte for te minén li "' 1 -... :--- u Hllt 

contras te avec cell e de la source toute voisine du Vair. Ce lte clc i·n i O:: :·e 
çs t formée par le rui .;seau de S uriau vi ll e qui se perd dans un g·o u ffrL· 
à 2 ki lomètres en a mont de Contrexévi ll e, passe sou s le cùte-1u ri·l-1 • > l.. 1 e- r 

en face <le la s tat io n <lu ch emin de fe r e t sort sous les 1 1::lisons d e l a r i \" s ' 

gauche et dans le l it w êmc du pe tit ruisseau <1ui vi ent de D0tn b i·t:,t 
par trois nTosses sources ; celles-c i, avant lcnr trc1j eL souterrain ,-.t., - ~ b , - , d t.' ll t 

des eaux superfi cielles , tandi s (lu e la sou rce tlu Pavill on Yi c nt d e 1: 1 

P
rofondeur et s'es t ch a1·n·éc de 2 grammes de sulfate de clnt l"' · 

• t) • ' L · '- p a ! • 
litre . A part les sources mmc1,tl es , dont nou s ferons une étll ' l " _ '.._ p a 1· -
ti culi ôre, le degré h y<lrotirné l:rique oscill e autour de 20 d a n -:; le~ 
rivières, on la voit ,;'élever beaucoup, à l'Anger e t au Mon z m. . ' ' j 1 1 i 
ont coulé sur les marnes irisées e t sur le li as . 

Afin de donner simplem ent une idée de la composition chi m · _ . . . t , ] li,~ 

des r ivières nous rc1Jrodull'on s les analyses faites par M. Brac0 111 . · ' - l l C t · 

pour le Départem ent de Me urthe-e t- Mosell e, reg re ttant que le in (· m .: 
Lravail n'a it pas été foi t pour les Vosges . 

--= 

ClfLOH UH E :iUJ. F,\TJ·: GARBO - C.\J\BO- C .\ H.. .IJ , ' - · l 
'.\OMS DES SOU R CES 

do do :,.; .\TE :,,. .\ Te " ·' 1',: 1 
d ù 1 

Wl' n1vIJ,:n. E8 cbanx d o cha u x s od ium de fer m a :.: 11 ·· · 

1 
'-- t. ~ ! t· 

-
La Pl a ine, ù llionvill o, va ll <J o 0.000 0.015 

do Celles . o.ooc; 0 .032 0. 0 1 ' 
' 

La . Je urtb o, ,l · 'Ï'°J;i~1."~ùi~; ·p1:Ô~ 
de R:vJn ...... . ....... . . ... . 0.001 0 .010 0.02J 0 .018 0 . Q(lj 

Ln ::\lor tngno, ù Magnèrr., à la O.OO i 0.001 0.011 0.008 i 
sol'Li o des Voagcs ... ....•.. . 

0 . ()0 :J 

La Mosell e , à Griport .... ... . 0 .00 1 ù.01, 0.02~ 0.0 1~ o.oos 1 

Lù i'la<l on , û Pont-S t-Vinc ent. 0 . 005 0 .280 ù.'f.l~ O.O ID 0. 0 1: ; 1 
- - - - - · CULûlHJI\ E OX YDE SLi Ll ·' AT J: 

ca lcium de fer " m a gés i c 
Source !Jor cmont, à llrnyè r es . 

ana lysée pa 1· Hohin e t. . .... 0.003 0.003 o.oo, 0 .00~ 0 .UtO 

-
S'JJ., JCg T O T .\ L 

O.OOG ü . OJll 

' 

.... 
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L cs anDl yses dé taillées des sources du Dépal'lern en 1: dans les diffo­

nm ts terrains eussent élé fort intéressan tes à réunir e t ù corn parer, 

rna is les éléments nous ont manr1u6. A l'avenir de tel;; documents ne 
feront plus défaut: l'aclminislralion vien t d'ob liger les communes, 
qui se proposent ù'étali li r des fontaine:-.,, ù produire les anal yses com ­

p lèLcs des sources . C'es t ainsi tiue déj~t nous pouvon:,; en donner r1uel­

,111cs- 1.111es crnnmurritJUécs par M. Lefebvre, pour l' arrondissemen t Ll c 

}\'eu ïc hùleau, e t par M. Gebhart, pour Epinal. 
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SOURCES M INÉRA LES FROIDES 

Les condit ions dans lesqn c llcs ell es se produise nt son t rl 'aho i'Cl ll lh ' 

origin e plus profo nclérncn t s i tuée, an mi lieu de tcn ai ns plus ;111cicn, , 
où les eaux ,rencontrent d iverses .. u lJs tances sal in es, avec lcsqu elle, 

ell es son I res tées en con tact pl us long- temps e t à de plus for tes prc,­
sions ; puis la présence <l 'u ne fai ll e, o u disloca tion plus é tendue, qui 
permet l'a.·ccnsion cln liquid e . E ll es ,;c d is ting uent pa r b na lu i·0 de, 

mi néraux qn i prédominen t dan s leu r composition e t déc iden t de lcnr,­
propriétés 1nr.:ctù;illaies; c'es t par cc derni er point qu'ell es pr(· ­
sentent de l'intéré t. 

Le Département en offre de q ua tre espèces : les f erncgine1lses , 
les sulfatées calciques, une sulfurée soclique e t une ua:::euse . 

S o 11rccs fcrr 11 g i nc u ~i<,s 

Celles- ci étahlisscn t u ne tra ns ition entre les sonrccs commun e,- c l. 

les sources minérales ; ell es ont, pa r la cou leur et la ;::aycm ·, 11 ne a 
11

_ 

parence très min érali sée et cependan t elles n 'on t en général qi , ' iin e 
origine superfi cielle et n"ofl'rcn t <[u' une fa ible concentra ti on sa lin e. 

Le fer es t de tous les m in ér:rn x. le plus u n i form érnen t r épand ll ; i 1 

est le principe co lorant des tet"ra ins . Toutes les eau x. en conti cnii en t 

<Juelques cen tig ram mes pa r l itre, tout au moins qucl<rnc;.; mi l!i­
gTammcs. Cependant ces p ropo r tions normales , en qu elr1uc sol'l:c , ll è 

sont pas appréc iables aux sens e t pour r1u'nn c source so it dite f'er r u -

gineuse, il faut qu'ell e ait un go ùt atnmientait·e e t qn·ell c b iè'."è 
déposer de la roui ll e. C'est ce qu i se produit lo1·sr1uc, dans les ."<o b 
marécageux , les matières organiques r édu ise nt le pùroxydc cl cs te r . 
rains en protoxide et qu 'avec ce lui · ci les acides végétaux ou rn r\ nw 

l'acide carbonique de l'a ir, en trainé par les eau x. p lu via le. , L'o rnw ilf 
des sels solubles : crénatcs, h ypocrcna tcs et carbona tes de fe r . ~fo i~ 

hientôt, au con tact de l'oxygène a tmosphérique, le fer se r éoxi de ,,1 
se précipite . On comprend le peu de consis tance e t de va leur de cc::; 

eau x ; ell es sont évidemment n uis ib les au poinl de vne ag ri co le e t 
industri el e t n 'offrent de. r esso urces qu'à la médecin e. 

Mais , mème à cc point rl e vue, elles ne peuvcnt é tre utilisécs q u'au ­
tant que le sel fe rreux e!= l ma inte nu en disso lution ù la faveur d "un 

excès d'acide carbonique, com m,~ dans l 'eau de Bll'3san g- . Toutes les 
a\ltrcs sources de ce tte catégorie ont perdu leur crédit depui s 1r11e les 
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p réparations pharmaceutiques les plus variées e t les plus perfection -
n ées ont été livrées avec prnfusion au public . 

Au ssi, parmi les nombreuses sources de cc geme qnc l'on observe 
dan. · le Département, e t indistinctement au milieu des d ifférents 

terrain s, en es t- il peu qui soient fréquentées par des malades étran­
gers . La con fiance locale elle- mème se perd ùc jour en jour A Saint­
Dié , les deux sou1·ccs ferrug·ineuses qui coulent au pied de la rnon­
L;,1g-n e ou ùu Mon t- Sain t-Mar ti n ont été l'obj et, au sii.:c ln dernier e t 

a u com mencement de celui- ci, de nombreux travau x, recom man ­
dées qu'elles é taient par d'émi nent::; médecins ; aujounl 'lt ui c'e::; t à 
p ein e si les savants t[Ui s'occupen t de l 'lrydrologie clu pay:; ::;c cloutent 

de leur ex1fi tence. Nous en donnerons toutefois l'analyse d'après Pom­
m ier, de Mirecourt. 

La fo n taine d'en hau t donne 12 li tres, celle d'en bas '1 5 litres par 

m in ute . L'eau es t li mpide , d'une saveur ai f;Telele tte e t for temen t 
s tyti q ue ; elle dépose un sédiment ocrac6 et dégage de l'acide car­

bon ique : 
Chlorure de sodium et traces de chlorure de calcium 

e t de rnag-nésiurn . 
S u lfate de soude et trace::; ùe sulfates de pota::;se e t de 

1 nag·nésie 
Carbonate de chaux et traces de carbonate de rnag,16sie 
So us-car bonate de fer. 

Pi ·in cipe arsenical e t ac ide cui-lJonürue libre . 

O;;r,0332 

0 0168 . 
0 026G 
0 0234 

t{liant. ind. 

Oi;r, 100() 

M. Pomm ier a ég·alement analysé la source de Velotte, près de 

Mirecou rt, qui jouit d'une certaine réputation clan:; la contrée . 
Chlorure d_e mag·nésiurn, traces de ch lornre de calcium, 

traces d'azotate . 
Sulfate de magnésie. 

Carbonate de chaux. 
Sous carbonate de fer 

Sulfa te ùe chaux . 

Silice 
Arsenic. 

cL de p lus Oi;r,'264 de carbonique libre. 

ÜS"",030 
0 O,W 
0 180 
O 070 
0 010 
O 020 
traces 

os-r,350 

É t la Fon taine-du-Mazu, clan s uri huis, prè,. de Saint- Menge : 
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Chlorure de magnésium avec Lraccs de chlo1· . polass . c l 

calcium 
Sulfate de ma~ï 1ésie . 

Sulfate de soude . 
Carbonate de cha1tx . 
Carbonate de magnés ie. 

Carbonate de fer 
Alumine 

Si lice 
Arsenic . 

C:-: ,· . «'> 

Ü U =21 
0 C, ~ ·, 
0 

0 
0 
0 

u 

·l :_) 
·1 L 11 

(_ ~ ; 
o c ~,: 
tl ~ 

Nous signalerons a 11 -dcss 11 s de H upt, Jl l'ès tle la Lou i·b i ,~,1 . .__., , , 

Faing- la·Cloclte , au poinL de conl,1ct rn,j ridi ona l !lu ;,;-r,tnil 0 1., t · ' 
.. 'I.. l l J ( .i ' ' 

avec le <•rani l -1w rph yruïde, une so ul'ce l"crn1g in e use a1J1icl0c , '· 
~ ' . t O: l , ·. ~ 

r.aallc d'un dé}J1 L de 11 ,77 par rnmule, d 'un e tempéra ture ,1 , " ·' · 
. ' l l ~ c ~ ~ 

trcs peu fs·azeuze. · '-.::'.! 

Nous classerons cle rn ê11 1e l'eau du puils arté;;; ien cle J3nl s:;·n ..:, , . . 11 

l)rofontl de 36 mèlr •s · c<~Lle eau, l<'i,,n·è relllen L fcrn1.,· in ct1"e I l · 
1 

~ ~ 
) 1? . .. ' li ; \ 1·-

::.; upposer une composiLion semhla lJle ~t ce ll e de Con ll'Cxévi J l e ' ' ~ ' d , • ' 
les succès financiers excilaient a lors l'envie . L'ad111iJ1is l.raLio n ' l! 

1 

l ) ? t : 1 i ~ --
ci pale en con ûa l 'examen au sa van L chim is l.c 

,1ui lui trnuva lei; é !é menls suivan ls : 

Chlorure de sodium. 

Sullule de chaux. 
S ulfate de magnésie 

~u lfaLe de soude . 
Silice . 
Alumine . 

Carbonate de s trontiane 

Cad1onate de chaux . 
Carbonate de magnésie. 

S ulfate de potasse . 

BraconnoL, de -,.. -.1:--, èt I l , . , 

Üb • Ü ' ;· 1" · -} \ ) ~ 

ü ù t - >-

0 tl l ~~-
0 
0 

0 

O,c.7 
ÜfGO 
U·t 1 7 

0 007 .--:, 
o ·J :Juo 
0 -J;jG Q 
trac ,,, -­Os- 1, 42,::,:3 

On peut y aJ·outer des traces de fer , d 'arsenic e t d'i ode Lrou,·:, ,, . ' . ~~.., fî ,i 1 

Pommier, mais tout cela ne lu i ùonne pas grande valeur th(•i·ap,, 11 _ 

tique et, en tous cas, ne la rapproche pas des sulfaLées calc iq ue,; . 
Nous donnons enfi n l'anal yse ùc la source de la Grande -lfa , ·c.' :, " ; ... 

Saint-Michel-sur-Meurthe : 

f 

t 

j 

t 
1 
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Cblorure de sodium . 
Sulfa te de chaux. • 

Bica1·honate de mag·nésie . 
) 

chaux. . 

fer. 

Alumine 
F luorure de calcium . 
Ma tières organiques . 
Ma tières en suspension . 

0g•;l 3'1 
0 078 
0 054 
0 061 
0 023 

f. traces 
f. traces 

tr. scusiblcs 
0 013 

OS"•,:360 

Dans cette même localité de Sain t- Michel, pt ès Saint-D ié, il es t 
des eaux. salines qu 'on ne deva it pas s'a ttendre ù rencon lrer lù, sur 
Je g rès rous·c, alors llu' il n 'en est pas traces sur les terrains tr i.asiques 
de l'a rrondi ssement de Mirecour t, terrains r1u i, clans le Dépar tement 
voisin , r enfermen t les grands gisen1cn l.s de sel exploitJs en tre Lerné­

ville e t Nancy. 
L 'analyse de ces eau x. a été faite par M. P . Guyo t, chimiste ù Dom­

basle sur-Meur the, sur des échanti llons envoyés en 1885 par M. Bl aise, 
ins ti tu teur ù Saint -Michel. 

La sou rce du Lachoir contien t par litre : 

Chlor ure de sodium . 
Chloru re de magnésium 
S ulfa te de chaux . 
Bicarbonate de chau x. 
Bicarbonate de magnésie 
F l uorure de calcium. 
Allum ine et ox ide ferrique . 
S ilice e t matières en suspension . 
Ma tières organiques . 

2s- r,587 
0 143 
0 1::lG 
0 072 
0 '131 

r. traces 
f. traces 
0 003 

faibles traces 

3g1·,078 

Trois sources réunies de Dirampré tlonnenl en moyenn e, par litre : 

Chlorure de sodium. 1s-', 709 
Chlorure de magnésium • O 137 
Sul fate de chaux. 0 123 
Ilicarhonate de chaux. 
Bicarbonate de magnésie 

F luorure de calcium . 

0 067 
0 099 

f . traces 



Allu mine oxyùe ferr iq ue 
Matières en suspens ion . 
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f. t rar~-
0 t Qj 

Ces eau x .-ont éviùemm ent minérales ; nous n'avons pas cru CC }'L' , . 
dant, devoir leur consacr er un chapitre spécial. L es eau x sal in '- . 
chl ornrées , sodiqu es froides , qui son t utili sées e n thérapeuti111l 
ont un e composition plus r iche en sel, en gaz e t plus co n1plcXL' · 
Cell es-ci auroiil à faire leurs preuŒs , ù ôtre é tu diées de p lus prii"' . 
avant de prendre rang- parmi les eau x médicinale· . 

So111•ces sulfatées calcir1u es 

Ces eaux sont caractéri sées par la présence du sulfate de chau :,; dl 

proporti on notable, en viron 1 irr ,50 par litre , d'autres porlen t Je ré·::; id · 
fi xe ù 2,:,·,50 en moyenne. Elles forment un groupe bi en défi n i ._•t 

parfa itement é tudié par M . Braconnier , in g(~nieu r des rnines p h '- ~ 

moir·e sw· tes sources sulfatées calciques du t r ias en L ori ·ai ,it' . 
- B ulleti1t de la Soci été cle Géogr aphte de l'E'st, 18î9, J e t r i- ' 

mes tre ) 
La vogu e exlraorùinaire des eaux de Contrexéville cm p loyé,' :­

contre les affec tiuns calculeuses e t goutteuses a p1·ovo<1ué la <.: r éa t i<,11 

ù'établissernenls similaires près des sc;urces de Vittel, de Marti ·"ll ,· l't 
de Hcucheloup. Cc n'é tai ent pas le:; se ules, d'ailleul's , qu i r:,., ,,~,11 : 

dans le cas d'ôtre mises en exploita tion. Il en c:; t encor e t1 ua t. re 0u 

cinq autres qui a urai ent tout autant de droit à la confian ce da 
public, ainsi qu'on pourra le voir par les anal yscs comparal iYe::; ; lll ;t i~ 
il y aurait vraiment abus. Celles crui sont en possc. sion d e la rn,;1 1c 

suffisent largement et au-delà au x. besoins de la con:;omm ati on . 
Toutes ce;; sources sont échelonnées sui vant une lig-n c oi·ie 11 il' • 

E.-34°-N. sensibl ement parallèle à la li mile générale d es affl e u n )­

mcnts des marnes irisées . 
Nous les désignerons successivement en partant du nord- es t. pt u r 

aboutir au sud-oues t et en indicruatÏt le débit de chacune d 'e lle::; : 
10 Source du pré Rambaulx, à 3 kil. au nord de Moriville, :JO litre~ 

par minute; 
20 Source Valère, à 2 kil. à l'es t de Saint-Va llier, 130 li tres ; 
30 Source de Circourt, à 2 kil. au sud-est de ce tte comrnlllh', 

10 litres ; 
40 Source d'Heuchcloup, à 2 kil. 1/2 au sud d 'Hagécomt ; clic c,;: t 
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a rn e née près do la gare de Hymont-Mattaincourt par une conduite 
d e 7 k il de long-uenr ; elle <1.onne 132 litres ù la minute ; 

5" Source Salée it 2 kil 'I /2 au norcl-est de Vittel, 16 litres ; elle 

,)::; L a1nenéo ù l'é tabli s:cmenl: de Vittel ; 
50 Source d11 Rondbuisson, à 2 kil. au sud . oues t de Norroy, 8 litres ; 
So 11rce;s cle ViLtel : 7° la grande source, 45 li tres ; 8° source Mari e. 

48 li Lres ; 9" source des clernoi selles , 18 litres ; 
S ources de Contrexéville : 10° souveraine, 8 litres ; 11° source clu 

pa l' ill on, 2'10 litres ; 12° source du pr ince, 20 litres ; 13° source tlu 

,1,i..ti, 4 7 litres ; 
11:0 e t 15" Sources de Marti gny-les - Bains : 11° 1, 33 litres ; no 2, 

2G li L1·cs . 
p l us ie nrs sources nouvelles sont entrées en concurrence avec les 

a ,1.ciennes , ce sont à Conlrexéville: 
160 L a so urce Thiéry, d' un d1~bit de 9 litres ; 
170 La sonrce ivioug·eo L, de 3 litres e t demi, puis la source Leclerc 

26 li tres e L la so u,·ce Jn vin. 
Cc sont des ernlH'anclt emenLs ile la som·ce mère du pavi ll on. 
« Tou Les c.;cs sonrccs. dit M. Braconnier, coulent limpides , inodores 

prcscl u ' j nsipides, sans dég,1g·ement g·azeux, d'un débit constant ; ell es 
ne se trouhlentjarnais, leur température est de 10 à 12 degrés avec 
peu d e yariati ons ; des conferves verctltres s' y développen t en abon­
dan ce ; leurs points d'émergence ot: les r igoles par lesqu elles elles 
s'écou lent se tapissent rapidement d'un enduit rouge.Ure ; la vase des 
fossés cont ient des sulfures do fer et cle calcium prnclui ts par l'action 

réductrice des ma tières organi11 ues sur les su lfotcs en di ssolu lion et 
donn e naissa nce à des déga:,;·ement.s sulfhyclritptes . >l 

Le tab leau s uivant donne en rni lligrarnmes, par litre, la composi ­
tio n d e ces diverses sources et permet de :;e rendre cornpte de la 
;; ramie analogie de leurs propriétés. 
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Analyse des sow·ces sulfatées calciques . 
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T ou tes les sources comprises entre Mori vi li e et Martigny émergent 
.:i. travers les Ilssur{ls du musch elkalk supérieur i1 la limite de ces 

terrain s e t des marnes irisées . 
M. Braconnier es time qu'elles se forment beaucoup plus profon­

déuwnt, c' es t-à-dire que leurs eau x. se réuni8sen t dans une zone 
in termédiaire au muschelkalk et au grès ]Jigarré. « Cette zone, dit-i l, 
,;c compose d ' abord de trois ou <1uatre rnèll'es de grès dolomi liques, 

fo r man t la partie supérieure du g rès bigarré, puis <le cinq ou six 
u 1ètres <le m arnes bigarrées, contenant des bancs de gypse e t forman t 
la par tie inférieure des 40 mè tres de marnes compactes e t imper­
m éables qui constituen t le muschelkalk inféri eur. Ces assises gyp­
se uses e t dolomitiques con tiennen t en abondance les sulfates et car­
JJonatcs e t a utres sels que l 'ana lyse constate dans les sources minérales.» 

On con~oit que les eaux pl uviales, infiltrées à un niveau supérieur 

da ns les couch es de grès dolom itique et de marnes gypseus s , d1e­

JJ1i nent dans les prnfondeurs, empr isonnées entre les bancs imper­
w éalJl.cs e t, à de fortes presr;ions, di ssolvent les 8els calca ires ; lon;­

q u 'cJles r encontr en t m ie Jlssm·c elles la remon tent jusqu'à l'ouverture 
ex té rie ure, ù la condition, liien en tendu, lJU e celles- ci soien t ù un 

n i vea u in férieur aux poin ts de dépal' t. Les sources de ce groupe ont 
donc une origine asr;ez profomle ; les éléments qui en trent dans lem 

composiLion :,ont intimement combinés e t plus complexes que clans 
Je::; eaux séléniteuses d 'origine ,;upel'li cie ll e telles qu'on les obser ve 

a u x en virons de P aris, où elles son t réputées indigestes et mauvaises 

po ur tous les usages. Les eaux sulfatées des Vosges son t, au con traire, 
faciles à dig·érer, <liurétir1ue:,; pa t· con8équen l, qu alités lfU 'ell e,; doi­
ven t , sa ns doute, aux petites propor tions de fer, de soude et de ma­

g nésie e t m ème de lithine qu'e ll es contieu nenl. 

Q uoi q u' il en soit, elles sont fort recherchées pa t· les goutteux e t 

·1cs g-ravclleu x. de tous pays. Le talJlcau sui vant en fcra juget· : 

Co ri Lrexév i. Jl c 

V iLLcl . 
Martig ny . 
H e uch cloup- Hymont 

::ïain L-Vall ier 

. 

•( JH\S 
Ll'étah l i s-

• s~mcnt ( 

NO~IUllE DE -
BUV EUR 8 JJU IJ'l' W LLE :-:. 

·1t;t~:: :,) ,\~~~Jl;l~~t;; 
expédi ées en ,1ss:; 

en '188:i 

;J ,922 (337,000 

830 11.5 ,000 

26G 35,000 

)) 1,500 

53 'J ,800 
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Source sulfurée 

La pl'ésence da ns les Vosges d 'une eau minérale sutfio·ée sod iQ 
es t un fait tout ù fait extraordin aire. Les eaux qui appa rt ieu HL'l 1 

celle classe ne :;e r encontre nt que dan 1:; les P yrénées avec l e ca 1 ·a..: l · .. :x 
thermal e t au milieu des terrains primitifs. Les source;:; ::;ul.fu 1 .__ . .... 

froid es qui se rencon treut da ns les terra ins secondaires, au 1 11 i \ i: '-- ~. , 
des masses calcaires, so nt des sulfurées calciques don t 0 11 e x. p l i<l 't!.. _. f 
g-énéralernenl la formation da11s les couches superficie lle::; p a t · _

1 
! 

réduction des s ulfa tes , due à la pl'ésence des matières or gan i q u ec:; . 

J 
1 

Or, à Dolaincourt, non Join du con fluent de la Vraine e t du y ;._ i _,, 
ù la limite des terrains du li as e t de l'oolithe, surgit une so tu·cè tl ..__ , ~ 
M. Jacquemin, profc:;seur de chimie à l 'école de pharmacie d e ~ a li : · 

a dollné la cornposilion sui vante : ~1 

H ydrogène sulfuré (1.J.'\ ). 0,02'75C ~ -
1 

Anh ydr ide su lfcorique (S O:~) . 0,0G64s_~:
1 

Acide carbonique (CO:l). 0, 39a t . 
An hydride siliciqu e (S iO:l) 0,01 OD~--:_:·; 
Ch lore (C.:1.) . 0, n:. 1 1 -~ c ·, 
Oxyde ferreux (Feû) O,Ot>OU~ ::---..:· 
Chaux (Caü; 0,0J 07c 
Mag·nb,ie (MgO) 
Potasse (1( 20) 
Soude (Na:!O) 
Arsen ic (As) . 
Matières organiques 

Total. 

Poi<ls direct. 
L'analyse en avait é té fai te déjù ù l'Académie 

M. Bouis et avait donné le résultat suivant: 

Sulfure de sodium . 
Bicarbonate de soude 
Bicarbonate de chaux 
Bicarbonate de mag-nésie 
Sulfate de soude . 
Chlorure de sod ium. 
Hésidu insoluble . 

Fer et arsenit: . 

Somme des matières fixes. 

0,0087 "1_ -.. , 
-1,033 t;i l • _. ........ . 
tt,.lCtc'=-' 

0,00388 =--

-~ 3- 0.;a~-
- , .... ~ 0 • il ._ 

2,24680 , 
de rnédec i ll è p 

O. c:_ ~ 
0 , , 
0, 0 

0, t --
0, 1 

( 

I 
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On voit que dans l'une et l'autre analyse la chaux a éle trouvée en 
I 

r1uantitl'.J minime et, <ru'oulre le principe sulfureux plus abondant 
que dans n'importe quelle eau <les Pyrénées , les sels de sonde : carbo­
na te, su lfa te et ch lorhydrate entrent pot11' la plus g·l':tndc proportion. 

Faut-il admettre que ces substances proviennent simpl ement des 
d épôls que l'on sait exis ter dans les couches profond es des marnes 
irisées, ou faut - il admcllre que le m on se prolonge b ien plus bas, 
p i'.mè tre à travers toutes les formation s secondaires et les grani tes 
pour recevoir une injection des vapeurs qui circulent entre la croùte 
te rres tre et le noyau central, suivant la théorie de M. le professeur 

Gautier? 
Il es t certain que l'émerg·ence de cette source correspond à un acci­

dcn t g·éologique signalé par M. de Bill y et étudié plus récemment par 
Je pro l'esseur Blcichcr. l< Il y a en cc point, dit-i l, une f ail le c1ui a 
so ul evé les marnes du. lias. La limite entre ces marnes et les calcaires 
d e l'oolithe es t dans une dépression dont b di rection cli ffère peu de 
celle du systi:11ie cle la Côte-cl'Or . )> C'est-ù-tlire ~uiv:ml l' orien la­
Li 1J n E s t - 35° - Nord, l'un des systèmes de ca,:;s ures qui sill onnen t 

le JJépartemcnL. 
Quo i qLL' il en soi t, l'eau de cette source diffère cs::;e nl.i ell cment de 

Lo u tes celles clu Département, et, ù s 'en tenir aux analyses compara­
Li ,·es , elle semble devoir jouir de proprié tés méclicina] c,; sup,\r ic,u·es 
i l to 11 te,; cell es dont on fa it tant c.le t.:as dans les a[focl i01 1s ca tar-l'11 :i les . 
Ma is le rn1\r itc ne suffit pas en cc monde, il fa ut foi1·e valoir sa mar ­
c h and ise, et c'es t cc l[Ui n'a pas eu li eu encore pour l'eau de Do lai11 -
court. Il n'y a pas d'étalJlisscmcnt e t l'on no peut guère évaluer ~1 plus 
d e 2,000 le nombre de boutei lles expéd iées. 

Source gazeuse, ferrugineu se, a Jcaline de Jlussa.ng 

On a vu, en orographie , qu'au point de soudure des grandes Fau­
c i I lcs avec les Vosges, enfre S!tint-Mauricc et Bussang, les tenains 
de trans ition cle la Grauvacke avaien t ') té relevés à la hauteur des 
m ass ifs de granite syénitique et porphyroicle qui consti tuent l'nn e l: 

] 'au tre de ces systèmes de montagnes : ainsi Je Gresson , le Neuf-Dois 
c l. ces hau teurs qui forment ceinture ù l'origine de la Mosell e. C'est. 
Jà auss i qu'émergent les eaux minérales de Bussang, ù peu de dis tance 
de la source même de la rivière. 

Celle-ci, presqu'!tussi pure que l'eau disti ll ée , vi ent des infîltra­
ti ons superficielles e t d'un rapport passager avec des minéraux inso-
111 hi es ; ccll es-lù, au con traire, ont ici, ù de grandes profondeurs, un 
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con tact prolc ngé avec cl es roches d'une :rnt1·e na tur ~ q .. - · J=n r ,~n 
- LI J t 

communiqué une composition plus complexe et pl us ri ~ 1i e . . -\. u f :1, 

de la va llée une fracture a dù se JJroduire IJar le recli'e.~s · 1 · 1. , t c n t :" irnu · 
tané des versants opposGs ; et c'es t le long- de celle crc,- --. --. re 

. • "- :S :--: C lJ lH 
montent les eaux mmeralcs . .Les fi ssu res de Ja Grct1, ,...,. ~ -k l _ 1 

Ll L..._ C • :. t tl :--
voisina,,n·c, sont rnu g-ies par un dépot d'oxyde rlc fer scml ' ] . l >I 

__, ... l , e ~1 L' C · s: 
que produit na turellement l 'eau cl<) Bussang- au tour ._ l , _ , 

. C :--; (.) l l p, l , 
<l'émcrg-encc, et srn · les hauteurs environnantes on ohsc1~, -

1 
. 

( ' ) l ll -.: 1 <' !J 1· 
flJ ons de fer h ydroxydés, exploités autrefo is, · · 

Il semhlc donc <JU e les sources ac tnellcs ne sont plu s 
d 'un phénom ène qui s 'es t produit anciennem ent sur m 
échelle . 

'-.J l 1 e l a 
Q Jdu ,-. \ ,.. , 

.La fon te par laquelle s 'éohappc l 'eau minérale es t t _ . . , . 
, · · , . -.l t .--.: l Il ! Il l" i • I acide carho1w1ue se deg-ag-c en Jiull es abondan tes Lül.'l l , 

e "' J._ . · ' i 1· ! m inutes environ et son dég·agcmcn t dure près d ' un e de 1. u . :- '- ·· !: 

l } l - 1 -i, 11 11 11 t ' 
ce dé~ag-cmen t es t d 'autant pus :noncant que la prcssî o l.-:._ '. 

. {' ·1 ' ~ ]' . J );'l l 't "l l 1' ,. trique est plus 1ortc , 1 cesse a peu prcs comp e tcment Io:r;-:;;., ' ' 
l . l ) . ' l - l l 1 ' • 1 <' l J,'.;• romètre annonce la p m e, ea u m mura c perd. alors } )~ . 

. ' . <. l l t ç , ll } ) d 
sa quahte. 

II y a 3 sou rces alignées comme si cli cs sortaient èl. e 
L_, 1n , -n, cassure : 

10 La grande Salmade, la principale, 011 pourrait prcs ("" l· 
· 11 '-....,, di r ,, 

seule en usag-e ; 
20 La petile Salmadc, ou source des demoiselles, à 2() 

l.t ) ,' . , I' ( • -:: 
d is tance; 

_3° Et à 200 mètres la source Marie . 

, l, . 

Le débit total n'es t pas considérahlc et le tri ]Juf. que 
0 .~ :--.. 

apportent à la Moselle naissan te n'es t pas pour l 'accrc. i t , ~ 0 11 , · è ." 
l. • ... --l. 

manière sensible . l t 11 ! 1'' 

II résulte en effe t, du jaugeage scrupuleux fait par M . ."t ,...... 
' '-- ..._ C c ... 

qu'elles donnen t en 24 h eures: I 11 0 1n i 1 

L a grande Salmade 1 ,-.... 
""- ~l e:> 

La petite Salmade 1 ~ On - 1 i t r c ~ 
La source Marie 1 """" ~ -~"--J8~ ~ -

> ... ~4- -
L e réirime en est assez régulier, il n'en cs l: {Jas de mème (""l · lit 1-,._ .,, 

V 0 J. . 
pérature. ·• t .._. , n . 

Total. 

Le tableau suivant résume les observa tions foi tes en 
':t ~ 60 M. l 'ingénieur des minos LebJeu ; p r 
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'l'E~!PÉRATURES OBTENUES 

DBSIGN.\TION DES SOURCES - -

I.1•: 'J MAUX J.1' 10 M AI LB 25 ."JU IJ.,t.E'l' 

GJ'an.<le source <le la Sa!-

m.arl e Go 4 
' 

7°,6 12° 
P e ti le source <l e la Salmarle 5 2 7 8 13 

S onrce Marie. . 3 2 9 8 12 2 

T empérature ex1érieure 3 û 15 G 1G 5 

La composition chimiqne des C;lUX. de Dussan g a ét.é l'objet de 
tcch c1·cltcs faites par les plus ha hiles chirn isles :i. diverses époques : 

Ji: n 1820, par Barruel, la Salma<le; en 1841, par O. Henry, la Sal­
rria cl e ; en 1875, par Braconnier, source !vfarie; en 1876, par Bouis, 

s<>t1.1·cc Marie. 
No11 s donnerons les plus rôcen Les qui ne nous paraissent plus rien 

la isse r ù désirer . D'abord cell es de M. Wi ll m, faites e11 1.879 et 1880 
;li t la borato ire de la faculté de rnMecine, sous la direction clevVurtz: 

(,'fJ : ,i r,o s ition él émenta i,·e cl i1, ; ·dsidit de 1 lit;·e des eciux rninùale.,· cle 
J] ,, ssr1,11.!J, {a it,e d lrt demande de la Cnmnii ss ion. des eawc ·r,ûnd1·ales 
,ie I• ',·ance, p ar· Jllf. Rd T•VILLJ\I[, chef' cles t,·cwaiix 1:himiqucR à la Fa, 
1;ultd clc mdllec i nc clc Pal'is. 

Gfü\).; DB l'ETl'l'l •: S0 \.11\C E 
cmLPOST'l'!ON 

S.\ J,:\[ i\ HE Si\I ,M,\J)E :\tAl\11 ·: - - -
'l'cmpérnLu rc .. , .. . ,., .,., . . ..... . 1':20 1 C) ,1 ~· - .~ 11• 

g r :, ni, i:: r ii m, i; ra 111 . 

2.8ï·19 2. 1890 2.49:H ;\ c i<lo c nrh on icru r, to ta l (C02) . • , .• , ...... .. .. .. ... . . . 

O.OilH 0.0ti:1-i ~ 
0 .00;;0 0.002., 0.002> 
0.00 1n 0.0010 0.0020 
0.00 12 0.00 10 0.0011 
o.3;;s11 0.3,\lj O . .Wl6 

IJ.0010.8 0.0008 0.000:ï 
0.1511) o. ·11,n:.; 0 .1880 
Il O~OG l),i);il)il () .0.i10 
11. :·l801 0.391 2 O . .lü8 L 
O.OD(H 0.()80il o .OSOû 
0.0~07 O.O:i72 0.0107 
O.,WJ:; LU581l (J, 2800 
o.oa'iO 0 .0360 0,(116-1 

ü.OOil.G 0.00 13 O.OOIO 
traces traces Lraces 

~ ~ 1 .~:\60 

~ ·1 .51-i.2 07iO - Ü'n~ 0"' "' · ·l3 Qlllm. A7 

::J gi~~~Jo ·r~;.~iq~1~· .. :::: :: :: ·: ::. :::: :::: ·: 
~ ~~ - . ùe 1\'1.u1g a n èsc . . .... , ....•. . .... . 
~ :...i .1i Allum111 c ... .. .. .. . ...... . . 
~ ~ -~ Ac!decarh1)~1iqucO:tO (•).: .. : : : ::::::: 
~ ~ ,d Ac ide ar séniquc A s 0'1: 

Cnlcîum . .• .•....•. . .. . .':: ." ~::: : ::: ::::: 
Mag n ésrnrn. . • .•. ••.•• • 

) 

Acido Carboniqu e (Co 2'. ii"J ' · · · • · · • · · · · · 
~ :] ~ c i<l o su lfuric1n o (SO~.ü) . ::::::::::: :: : 
t:, ~ Cb !ore . . . . . •..• . , .. . ..•. , .. .• . , .••... . . 
::; ...:i ~odiun:i . • . ...... . . . . • •.. . . •.•. . .. ... . . 
"-< ~ l otassmm . . . . .. .. . .. . . . . . 

l .i itb in e . . . .......... .. . · ' · · · · ·• · · · · · 
Fluor. Ac id e phosph or iqu e. Ac id o ll~r;',i;, ~: ::::: :: :: : 

'l'otal .. . , , ., . .. . , .... . ... . 
Poi ds dn r és idu sec .. .. .. ... .. . ......... . . .... . .. .. .. 

Ar seni c en mi lli g ramme$ .. .......... . . . . .. .... . . , ., .. 
(•) Ca lcu lé <l' a.près la teneqr on Cu et Mg . 
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G,·oupement hypothétique d es dl drnen ts des eau J; m i nd,·a lcs c l: '-' L: ,, .s· . ..:: , 1 ~7 

l~LÉ MEXT S GR ,\ :\DJ,; l l'E1T 1 ... 1-: 
S.\ l. :\J .\ OE S.\ l. :'1 1.~ 1.. ) .1;._; 

! ~ 
1 ~ 1 \ 1!':. t ~ 

'"N• ;,,-,, - ) ----1 
Acid e carho n jqu e lihro ..... . •. . . .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . ·1. ï 881j 1 . O!'a 5 -'> ~ r- ,. n ~ 

Ca rbona t e ùe calci um .. .. . .. . .. .. ... . . . .. ... .. .• . . . . o.:.nos ---0.:Ji a; .:-
1 

- ~:! ,:. 
de :llag nés ie . ... . .. . . • . . . . . . . . .. .. .. . . .. . 0 .1ïï1 0 .1i 7 c\ u . . ;; : ·~· 
J<'or r eux ...... . . . . .. . . . .... .. .... . . ...... 0 . UOSO U. OOo.> • , n . 1 ,~ ,, 
Ma ng a n e ux. ... . . ... .... . . . .. . .. .. ... . . . . . o .,~lol!J ll .Ol)-2:- , O . v . • .-
de Sod ium . .. . .. . . • . . . . •· · · ·· · · ··· · · · · · · · O.GiSJ O. ii '.c....;.· -. , ,_, ._ ,.:i 
de Potass ium ... . .. . . ··• · · . .. · .. ·.. . . . . . . 0 .06 1,l O OG:-t - Il . ~ ·1 .: 
de Li thine .. . . . . . . . .. .. . . . .. . .. .. .. .. .. . U.001>'1 O.l"J:- .:_ O . • · 1 : 

r\rs6nia tc de for .... . . .. . . . .. . . . . .. .. ... . .. . .. ... . .. . 0 . UIJ I~ O.OOl t n . u. ,:,1 
Ph ospha te, F I aor e t. Bor a t e ca lciqu e .· · · , . . , . , , . . . . . traces tra ce ~ l • . l K Jt C' 
Sil ice .. .. • ......••.. . . .. . . . . . . .... . · · · ·· · · · · · 0 . 0,;i.l 0.0,;3 i trn ,· ,· ~ 
Alum ine ..... ..... . .. . . . . · . · · • · · ·· · · · · ·· · · · · · · · .. · . 0.0/l l:! O. llOl l 11. 11: ~ : , , 
:S ul faL e cl e Socl inm . . . . .. . • •. .. . · ... . , . ·•· · .. ... .. . .. . fi. t :tJ7 ll. l:J~ - / fi . , aJl, 
Cldo n 1r e dt! S od i um .... . . .... . . . . · · · · ·•· · · ··· · · fl .(J~; l(j O. fl! Ji. :~ Ct 1 , .._,, .. 

J ~ t ) : • . ~ :! Ï l 
T o ta .. . . . . . .. . . .. . . . .. . . .. . .. . J. lji ï1 ' 1 ;JO, , - ~ -:--• 

Enfin, en ·1883, M. Jacqu em jn a r enou velé SW' p lace · l o 
1 

- • ,, . ' 

· d ' 1 . t ' · 1 1 1 (' ....; I, ; , analvses · 11 a ecou vert c mangan osc e · en a fait la car ::tc L - . · "'· 
J ' ~ l · t · ( ' . . 

des eaux de Bussan g-, qu' il reg-an lc surtout co n:11no f er?'O _ __ '""' . tt p,c· 

nésiennes. / 'J r. anf 7 , r-

Les doses de bicarb ona te d e rn ang-anôso sont los s u ivan te :-:, 

Source g rande Salrnade. 

t>e tjte Salmadc . 
Mar ie . 

Voicj <l'ailleurs la co 111 posjt ion généra le pa r li tre 

Qg-r,0046 
Qg-r,0058 
Qg-r,0038 

l'" ·· " · ···· I 
f 

Analyses des eaiw; ,·a iniJ,·a les de Huss('.1!fJ_ p a ,· le[. R . .Trt. r:ljU C;,1 in , r z ,· . 
de l'Eco l es up ,.!,·ù;u ,·c de1,l,a , ·,n acw ( i 1\ ancy , 1n ·of 'esseu ,· d e c7,_ ,: , )' ~· ._·: <' 
Ces ru1a ly scs so11l ca lc nlu,, ,; _d '.:i 1H·ôs J~s p o,i_d s d u l' '> s .itl 1t Ji xl', d , , 1 , 

1 
' "· , - ... . . 

le,; bi c:1rb011atcs Ùù ] 'ua u 0 11 l c l '. ) a menu,; a ] ti lat de <;a1·ho11 :1. t~s, . p:'\ t · . ·"" . . l .. .. ( ,, , J 
l'a li o n iL s icc it i: ; ce rn od c d e tr.m\uclJOll d1 :s 1·es ul l:"tl,; d c n t 11 l ra ~ili l• · t · I . .'. · , · ;i ! •· .. -
parni son avec l es a naJy ,;cs pn,ced r·n l <' s. .I · t , . , ? , 

co:11Posrno1' 

Carbo nate d e Soude , . . · . · · · ··· · · · · · · · • • · · 
d e Lith ine. . . . . 
de <~ba u x . .. ·, . · · • · · · · · · · • · • · • • · 1 
d e Ma g n é~ îe . . . .. . • , • · · · · · · • . . · . .. . . 
d ü Fo r . .. . . .. . · . . · · • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
<l e :M an ga n 1>si~, . , . · • · · · · · 

S u lfate do P otasse . . . ... . . · · .. .. ·· 
de Sou de .. ... . .. .. · · · · • · · • · · · · · · · · · · '· · · · 
de lVfn g nds ic . . . . . - , · · · - · · · · · · · · • 

Ch lo1·u 1·0 do Sod inm. . .. , , •. · · · · · · · · · · · · · · · · · 
P hos ph a te de Sou de . . . . . . · · • · , · · · • · · • · · ' · · · · · · · · · 
,\ r s,!n ia te de Souù c .. . · . • • · · · • · · • · · • · · • · · · · · · · · · · · 

Bor a te de Sou<lc .. . ... . . · · · . · · · · · · · • · · · · · · · · · · · · · · · · 
Ac id e s iliciq u e . .•.• .. ·· · · · ·· • · · · ·· · · · · · · • · .... · · · • · · 
Ma iü~r e organi qu e e t p ori t: , • . · .. · ·.· • · • · · · · · - • ·. ·, ., . . 

Poids dn r ésidu fix e min cra ly ar 1'. l'.·" .... • · · .. .. .... 
A cot te somm" i l fa ut a1.o u.te1 . 

A cide ca rboni q u e ù emi comhin <: . · · · · · · · · · · · • · · · • · • · • · 
Ac iù é ca rhoniqlle libre .··· · · ··· · • · · · "··· ·· · " .. · · • ·· 

rJ.'ota l . . . • . ~ . • ~ . •.. • • • . • .• • • •..• 

G H .\ ':\° l)l •: l'E'l'l 'l'E 

S .\L'.\1. l>E .._,\L:\l.\ U I:: 

O. ï Rl~I 
(1 ()l) JJ 
o. :n:11J 
11 1/i' iU 
0 .0 181 1 
o 110:w 
1) •)~(il) 
Il <Jl~O 
11 . (l'>ql) 
11. 08 :20 
0 . 0f /1 !) 
0. 000!1 

Lr acc:; 11 0 n 
do~i:cs 
u CJ\:,O 
O.CJ/J.iO 

O. ï 1;1.0 j 
11 .1 .0111 I 
u.:;.~:;, 1 1 
11.J G.'>il 
u () ) ! Il l f 
11. 00 :1, 1 
0. 112()1) 
o. n ,ïn 
u .u:; 11; 
0 (}~ 1() 
() . IXl 17 
0 (J(l lü 

Lr accs 110 11 
dosùe~ 
o.o::.~o 
0 . llo:1., 

0 .[;G6 . 0 .:;81. 
1. 4713. O.UG9. 
3.éi~D . LJ~O. 

-"\. t _'- l , l1-· 
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Cû ,ist itut io ,i ch ir,iirpt r.: des ea u.,; i,ii iuJ,·ales lle Dussang, pm· ,1{. R. Jcic­
quemin, d i , ·ecteu , d r.: l'Ecole , ii11ù iew ·e de 11ha l'}nacie ù N an cy, p ro­
( e ssew· d e chi11i.ie , etc . 

Cos a nalyses son 1. ca lrn.léus tl': tprù;; l:l c<lm posi I ion vrai<) de l'c:rn, c'os t-:\­
d i r o l~s carbonate:3 étant 1·cpré,;cnlôf ,; 011 J,icarbona lcs, l'orme ;;ous laqucllo 
i ls 0x1s l ont dan s I eau . 

COMPOSITIO N 
1 GR .\ ~ J) g PETIT.E 

MA1UE 
S.\ L :\L\D E S.\I.:\f .\ DE 

--------------------- - -
Acid e Carboniqu e lihrc .. 

n icarhon a Lcs 
ca lc ul és avec les 
rormul as C!T M' oa 

c l CJ 1!1 M" 0 1; 

• • . ~1·0· s·o·,;,1 ~::::: : : : . : : . : : : 
cl c Lithin e . . . . . ... . . . . . . 
de Cha u x .. .... .. ..... . 
tic Magn,;'"'· .... . .. .. . . 
do For . ! 
de l'\ lnni;~;1;?~~·.::: ::: ::: · . ! dP l' o la s'-'e s J fa Los cul en lés a ' . "' · " .. · .. · .... · 

, ul' .: La t aJJJJ y<lre de !';;oud o.,. .·· . . ...... . . 
" · de llfag 11 es ,c .... . .... .. 

C Jiloruro d e Soùi nm .. .. . . . . . .. . .. .. .. .. .... . . .. . .. .. 
J:'b os ph u Lc ùe S0 11 d., ,. ... .. .. . · .. . .... . .. .. ... .. ... . 
.:\. n>éu îa Le de So nde . . .. , . .. . .. . . . . . . .. . ... . .. . . . .. . 

Borate do Sond e ... . . . ... .. . . . ... . . . . . . . . . . . . , . ... . 

pa r litre par litre pa r litr e 
;; 1·:, ,.1 . ;;n1m ;; r., 111 0 

1 4;1,r, O. !JGOO 1.0020 
1 .21, 1 ·I .2MO 0.0821 
o.1N 1.1 o.ooa; o.oo:i:i 
o .. ,~fo 0 .02:11 o.n2; 
Il. ~'iü 1 0 . 28il7 0. 2UI>~ 
Il ü:2ïl; 0 .1 !2!)[ (J . lll8K 
1, .001,1; o.oo;;B o. oo:is 
O. WnO Q.02UO 0.0IUi 
ü .Oi20 O. OlïO o.o:J~'i 
o. 01isu o. o:1w o. 02u.1 
0.08:10 o.os.,o 0.0860 
o 001n 0.0017 0.0021; 
0.0000 0.IJOIU 0 .0Uù8 

traces non traces non I races non 
dosée~ dosées Li osées 

Ac ide S ili c ,q uc. · , · . · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O 01:JO O.M80 O.OWO 
~I ,,Li,•re Ol'l; U111'1 ll 0 uL lH)I tu . . . . . . . . . . . • . . . . • . . . . . . . . O.OO'J. I U.01,lil:·I o.oo:n 

Po ids toi.al ùr s pr in cipes min éraux ..... :J .8~UO !l.3,iïU ~ 

On voit <1u'à cù té de l'acid e carhoniqu c libre qui r end l'eau gazeuse, 

ai g·r e le tte, r a frai chi ssante c l'. di g·cs tivc , c'es t surtout l 'élém ent sodique 

(J u i. d omin e , corn m e dans l'eau su i fu reuse de Dolaincourt. Seul ement, 

::i Duss::rn g , la présence de la :,;oude s'explique par la nature des ter­

J'ains primitifs a \'CC lc,;qucl s les eaux se sont trouYécs en rapport. Ce 

qui s ' e xpl ique m oin :-, c'c,; t la proportion no tabl e de cl ian x et cle m:.i­

rr nés ie , suhstances qui, d'au Lre part, fai sai ent presque défaut dans ,., 
l'eau su lfure use des terrains cakail'es . 

.Enfin, ce <rui <lonll e à l'eau de Bussang son caractère médicinal, 

c;'es t la présence, en proporti on nulah le, du fer, du man ganèse e t de 

J' a ,·,;é ni c . 

L ' usage répolld ù œ dou IJ lc t:aradi:rc : ell e es t employée comme 

eau de tab le, li yg· i1~11i 1.1ue. <li g·e.; tivc e t t:on1mc m édicament contre la 

c; I d o rose . P cut-d rc cdlc rn 1)<I icati on cl oi !:- elle s 'étendre ù rl'nutrcs 

n 1a lacli es : ù t:c ll cs tl e l'c's t.omat: , rl11 l'o ie , des r ein ,; , r11.1ancl Je grand 

Ji 6 Lc l 1,10nté 1ù;c1u1ne11t pri•s des ,;oui·ces pc nn c ltra au x ma lades 

r'.: Lra ngcrs de _venir SUI' place e ntreprendre leur eurc . Jusqu'à présent 

c ' e. ·t pai· l'expélli ti on de l'eau en bou te illes ciuc l' établi ssement a pris 

tout son développem ent. La vente a atteint, en 1885; Je chiffre de 

81)4,000 bouteilles ; 70 personnes ont frériuenté l'établissem ent. 
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SOURCES THERMALES 

li n'y a dan s les Vosges qu e deux localités où les eaux lhcrrna lè< 
sont utilisées pour lc trait emen t dos mn ladies: Plomhière. cl B.i in ~. 
Mais lc groupe naturel se com plète par /.rois antres sources rc, i\'.' 
sans emploi : 

1° La CJrnude-Fontaine de n eherrey, près Vccom, :'1 J' cs l lk 
Remiremont; 

2° La Cbaude:rn, ent re Plombii'.ircs et Dains ; 
30 La Fontainc-CJiaucle, du hois des Claires-Voivres,;) (l kilomèlrc, 

au nord-ouest de Bains . 
.Enfin on peut considérer comme des res tes rl. 'anciens geysers, 011 

dépôt de sources taries, l 'énorme fil on de !JU::trtz cle la vallée dL" 
Roches au Val.-d'Ajol, ainsi que les végétaux silicifiés de. emiron<; 
et de m êm e, awisi, cc remarquable amas de géodes tronré près tl u 
Coney, au .bas de la Manufacf:m·c de Bains, et dont les cris tal!i~a li ono 
complexes n'ont pu se produire qu'au se in d'une eau lltermale lenan l 
en dissolution tous ces minérau 'x. Ces m:mifcs talions multiples de h 
force volcanique, ces communications en tretenu es de l 'intérieur ;'i la 
surface de.la terre n'offrent pas, sans donte, la rt'.:gularité et b ien 
moins encore l 'importance des s011piraux établis le long de la chain ,' 
des Andes. Mais en tirant wnc ligne de Reherrey à JJourhonn e, on 
remarquera rrue nos petits geysers ne s 'en <~cartcnt pas 1Jcaucou p, 
qu'ils s'échelonnent comme Jcs sources snlfalées, suivant un ll';1j l) I 

moins incliné du nord au sud et pl11s direc t de l'est it J'onest, rel 'l'é 

même en certains points vers Je nord-ouest. 
La ligne <les sources th erma les croise les sillons r111i déconµ enl d11 

nord au sud la région dn g rès JJi garré, au pied des Fan cill e,; . 
On a vu qu e la Combeauté, l 'Au gTonn c, la Sémonzc, le Bagnero t, 

Je Coney et même l'J\pancc , à Cb:1tillon, au has de Bourlionne, on n 
vu, dis-.ie, que ces rivières cou laient en plusieurs points sur 1111 )il 

de granite, au fond d 'une déchirure pral.iqu ée dans les concli cs assez 
minces, d'ailleurs, des grùs vosgien è t higarré . 

C'es t prs!cisément au thalweg de ces gorg·es, dans le lit du cour.• 
d'eau, que sorten t les eaux chaudes de Plombières, de Dain . . de la 
Chaudeau, et l'on pourrait ajoulcr de Reherrey et de Bourbonne, :rn x 
deux extrémités de la ligne, quoique l'un soit clans la région grani-

J 
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Lirruc, mais recouverte encore de grès vosgien , et l'autre dans la 
régio~1 des calcaires, ma is avec les grès sous-jacents et l.ri!s peu 

(doig;nés . 

MODE DE FORMATION. - Il est permis <l'imag·iner ciu'une cassure 
t ran sYersale, d'es t en ouest, intél'essan L toute l'écorce gTanitique. se 
u 011 vc r em plie de va peurs et de li quides projct(~S du foncl par la 
force expansive de lt1 chaleur centrale, et rrue là où le couvercle des 
coucl1es sédim en taires aura été fondu, entr'ouvert, les émanati ons 
souLerra ines se sont fo i t jour il l'ex térieur par les issues qui se son t 

o ffertes. 
Nous ne cornprenous pas au Lremcn L l 'orig·inc des sources Lhcrmales. 
M. Je professeur Armand Gautier, dans son 1·apport de 1885 à 

l 'Académie de médecine , émet l'opinion que les eaux de la mer pé­
n Gtrcnt dan s les profondes vallées sous-masines, à travers des fi ssures, 
.ï n squc dans les espaces inl'rag;raniti<rucs où elles réc1gissent sur les 
inatél'iaux incandescents el ali mentent les courants de vapeur qni 
s 'échappent par les cheminées de dégagement, en eaux minérales 

socliques. 
Sans nous permettre de contrcclirc un maîlre aussi savant et aussi 

)Jienvci llant, e t tout en admettant ce mode de formation <l es eaux 
Llicnnalcs , nous pensons qu'il peut se faire également que des eaux 
su pcrficiell e·s, infiltrées dans le sol, rencon trent une fi ssure, s'y en­
c,·a ,,·cnt et rejoignent la crevasse principale des sources chan<l cs qu 'ell es 
';, 'O 

von t a l irnenter; le canal <l'am ené ,les eaux froides forme la longue 
))ranch e du syphon dont la gTandc crevasse de sortie des eaux clinudes 

es t la courte branche. 

CARACTÈRES COMMUNS. - Quoi qu'il en soit, le caractère commun 
à toutes ces sources ost la fixité relative cle leur débit e t. de lem tem­

p érature . 
L es variations légères que l'on observe peuvent Lo11jours être attri­

lJu ées en partie à des inn uences d.e surface ou ù des m(~langes rl\'CC 

les eaux superOcielles. 
En tous cas, la rég·ulari té du régi me es t d'au tant mieux assurée que 

la température 01:iginelle de la source est ell e-même plus élevée . 
T outes; sont parfaitement limpides, quelles que soient les altérations 
<'.,prouvées par les; eaux communes circonvoisines, sous l'inOuence des 
pluies. Elles sont sans odeur et sans savem; elles dégagent à leur 
point <l'émergence naturelle de gTosses bulles de gaz, composées en 
grande partie d'azote, avec quelque pet\ d'acide carbonique et d' oxy-



- 108 -

gène. Plus les eaux ,;on t chaudes et plus la lll'Ollol't· 1 . . . ion ce cc,, de l' . 
gaz dumnue. On en Ju gera Jlar le tableau suiv·int e' ·t..,1.1· . n 1 

-• ' «JJ 1 pat· M · _ 
pour les eaux de Plombières : · J li l -1. rE 

Co1,.position m.oy emie des r;a., lib, ·cs 

Sources très chaudes 
chaudes . 
tempérées 

T JD f PÉR .\TURE 
moyenne 

69,49 
56,82 
29,64 

.\C JDE 
carbouiqn c 

0,7 
0,7 
0,2 

OX YGÏ·:X g 
.\ % 1"rl~ ~ 

1,1 97 
8,2 94 

'17,4 8!) 

____ , 
') 1 ,ü2 ~-,, 
·1 

. 1 

Il y a peu de chose ù dire de la source de la Chaudeatt <. · J ' ' lll J ll , . 
élé iso lée ni ana lysée . Elle sort des fen tes du "Tès vosn·ie 1 ,\ J• . , 

J • • • , , t, · 0 Il 1 ~I Il s 
lit de 1a Sémouze, a proxmntc de porntcmen ts !!Tanitil[ltes r , ~ 1E ., . . . -~ c·n 
ù 230 et son aJ)onclance peut-ètre es timée ù 200 mètres cul ics:, 

1

1 
'-..:!- . 

'· ( . t 

21 h eu res. ' l _t 

Des quatre au tres JocaJjtô. · où jaillissent les eaux chaudes J . _ .: 
. . • 1 · ' es de t 

<[Ui sont au x extrern ites de la igne hydrolherrnale sont ,. . 'l. 
d }lC1t ~ , 

connues. ~ 
A l'es t, la Chaude-Font.ain e de nehe'.·rey sourde dans le fo ;o;.s (! , 1 ; 

bois par 490 m è tres d 'a ltitude, 100 metres plus hau t l[U 'ù Pl ~ 
, t · .1. . · · on 1 

bières l'eau es t à 230,0 , en p:u· ie me ee aux rmssele ts du voi.-:; ii' · . -
' ( .J ,) l.~ 

Il est ù remarc1uer que 1'én1erg-ence de ce tte source se trou vc Jl·t· ."' _ -
. Ce t 

sément sur Ja ligne de rencoutre du g-ramt porphyroïde avec le " T ·l 

nit ordinaire e t où l'on doit supposer une fai lle. D'aill eurs les ·1 ,.... ' -- . . · ' · e lo t di " 
de gTès vosgien que l'on r e trouve dans les par t1es basses e t le .Pe ll d , , 

développement des roches de g-rès conservées sur l es hautems de I , . · ~ 0 11-

gegoutte prouvent 11u'il y a eu la une forte disloca tion. 
A l'oues t, au bas des Claires- Voivres, c'es t à l'inter ·ection d~ 

deux fai lles, dirigées l'une au nord-oues t et l'autre au nord-e ,:; t. 
failles qu i ont permis a u p lateau de Grney d'ètre exhaus:-é de 200 
mètres . C'est au pied de ces fa laises du grès vosgien qu e l' eau chaud,, 
s'est fait j our. Peut-ètre rnème n'es t-ce qu'un fil.on persis tant dit .,.0 , . _ 

ser é teint, dont nous avons sig·nalé les riches dépôts cris tall in; :iii 

bas de la Manufacture, sur le Coney, en un point où la cro iHe d ri 

grès est éclatée en étoile . On verra qu'à P lombières et it Bain s il ,. 
avait aussi, à quelque dis tance des sources les plus chaudes, des cm: 
branchements de filons qu i déversent des eaux ti èdes à des haut.eui·, 
qui excèdent beaucoup l'émergence principale. Le tableau sui va ll t 
donnera l'altitude des diiférentes so urces : 
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1 o Source de Reherrey . 
20 Filon de quartz au Val-d'Aj ol au ruisseau du Géhanl. 

30 Hohinet romain à P lombières 
40 Source de la Chaudeau . 

50 Grosse source de Bains . 
50 F ontain e des Oiseaux au -dessus de Bains 
j o F on tain e-Chaude des Claires Voivres 
30 Dépôt cristallin, près du Coney, à la Manufacture. 
go Sou rce de Bourbonne . 

100 Source de Luxeuil 

490 mètres 
4'28 
420 
303 
306 
327 
3GO 
266 
272 

310 

L a petite mare d'eau tiède, 24,0, des Claires-Voivres , cornmune 

de F ontenoy-le-Château. ressemble beaucoup ù cell e qui est au-dessus 
du hameau de R eherrey; l'eau en est limpide e t laisse dégager de 

Lemps e n temps des bulles de gai; à toutes deux, la déclivité très 
grande des terrains permettrait, au moyen d'une gal erie en contre­

b as, d ' au gmente1· le débit et la température, mais dans quel but? Si, 

corn rne nous all ons le faire .voir, les eaux son t identiques ù celles de 
Pl om bières e t de Bains , ce serait reuournler la concu!'l'encc fücheuse 

q ui se fl it autour des sources sulfatées calciques. 
M . p o,emier a fai t , en 1884, l 'anal yse de l'eau de · Claires-Voivres ; 

nou s la rapprocherons de celle faite en ·1810 par M. Poumarède : 

SU l.lS'l'ANCES MINÉU.\LES 
SOURCE SO UI\CI,; SAVON NEUSE 

ngs CLAll\ Jo: 8 - VO IVR J.::S A JIAl:\"S 

Chlorure de sodium. Ogr, 100 Qgr, 163 

Sulfate de soude . 0 220 0 160 
Carb onate de chaux. 0 070 0 045 
S ulfate de chaux. 0 030 0 000 
Sili ce 0 MO 0 121 
Oxyde de fer . 

:( 
0 000 

Arsénic. . quanlilé indéterminée 0 002 
Matière organique traces 

Oll'•,460 Qg',491 

P our la démonstration de l'analyse entre les différenf:es sources 
thermales du groupe vosgien, nous rapprocherons encore les analyses 
des sources de Plombières et de Bains, qui ont été faites au bureau 

d 'essai de l'Ecole des mines, en 1861 : 
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SOU llCE DES DAMES GilOSSE S0liR0; l 
NA'l'UllJ!, DES 8L8)1E:','1'S 

A PLU'.\llllt::H.ES A 13 :\IKS 

'l'ompéraLu re : 5 Io \. T cmpO ra. turiJ: i~!-l 
i 

Ilésiclu fi xe par li Lrc . . Oi;r,25 1/4 Orr r,3ï0 ! 

Acide carbonique des hi-

carbonates 
oi r,0566 oir,080 

Acide chloriclri l1ue 
0 00i9 0 030 

Acide sulfurique. 
0 0498 0 080 ' 

0 0610 0 070 
1 

Silice et argile 
Oxyde de fer e t a lu mine . 0 0075 t races 

0 01 50 0 0-1-0 
Chaux. . . . 
Magnésie . . . 0 0015 trace,; 

Potasse . . . . 0 0045 0 030 1 

0 0820 0 140 1 

Soude . . -

Tolal. . . Oi;-r,2918 Oi;r,.1,70 ' 
1 

On vo il que la com posilion. diffère bien peu; e t, en cffel, ,; i le l"oyt? J" 

grnniLi<rue est le rnèrne, la li xiviation ùe,; Lcl"l'ains :,; upedicicb Jlè 

saurait non plus y apporter g rande modifü;alion. 

pJ01nJ>ièrc:,1 

Dans la vallée <le l' Augronne la déchirme des grès a d é conqil d c 

et le granite mis à nu s ur une grande longueur . 
Cette disposition a permis l'introducli on de l'eau froide en anwnl 

el la sortie de l'eau chaude au point où la cavité soulenainc prcnaii 

jour à l'ex térieur. Au centre de la vi lle, à partir ùu Bain cles clanies j us,ru'au Bain 
tempéré, dans l'ancien lit de la rivière, l'eau thermale ,;'éd1app;1il 
<les fissures de la roche prirnitive comme <l'une pomme d'arroso ir : 
les sources les plus abondantes et les plus chaudes groupées au m il icu, 
prè:5 du Bain r omain; et de chaque càté, principalemen L ~l gaucli c, 1· 

les sources dites savonneuses ou tempérées, mêlées avec des filtration.:; 

supeTficielles. Les Romains, pour capter e t utiliser ces sources, se débarras,;i'.; rcn t. 

du cours d'eau en le rejetant contre le talus, à g-auche, et j,;oleren l 
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J'ca u Lherrnale en garnissant les côtés d'une immer1Se chape de béton. 
L'wuvre de ces maitres avait été aussi habilement exécutée que hien 
w nçue ; mais elle avait 6té emportée, <létnlite, et, en tous cas, était 
ck\·cnue insuffisante pour les besoin s d'une clientèle toujours crois­
sa n te . En 1857, M. Jutier, ing·éniem de: mines , fut chargé de diri ger 
de n ouveaux Lravaux <le cap Lage et d'aménagement des sources et l'on 
pe ut di re tfu'il s'es t aequitté de sa lùche avec un plei n !>uccès. 

C'e::; t u ne œuvrc définiti ve. li a com plélé le travail des Humains, 
üoi I t il a retrouvé les par lies principales e t montré les su vantes <lis­
posi lions ; il a creusé <les souterrains et capté de nornLreuses sources. 
En un rno t, il n'y u plus aujourd'hui, ù Plombières, d'eau perdue et 
l 'on es t inal Lre de sa clistrilmtion; des galeries rendent partout acces­
siJJlcs les endiamhremenls et faciliLent la surveillance. 

Enfi n , M. Jutier n'a pas laissé ù d'aulres le soin de rendre compte 
de ses Lra vaux et d'cx.po:;er la quest ion <les eaux de Plombières qu' il 
co

11
naissait si hien ; il a publié un livre (Etucle sw· les eaux mi­

n éra tes et thermales cle Ptombiéres, par MM. JuLier et Lefort, 

1 sG:2, p.n-is, d1cz Daillère fils,) arn1uel nous renvoyons le lecteur pour 
Lo Lts Jes clé taib; nous nous bornerons à r eproduire :;on lableau des 
sow:ces avec.; le débit e t la température, en le recliflant, loulefoi s, 
ü ·api·ès des 1·cnscignemenls foum is par M. Cousin, iug·é nieur actuel 
cl u ser vice cles mines, el en Lenant c.;ompte des fouilles faites dans la 

0
,_d ci'iC des Savonneuses et llLÜ on t amené la découverte tic trois 

;;rJ UI'C0S , 

Les chiffres que nous donnons résultent de jaugeages eITcdués en 
,1877. Malgré l' atljonclion de ces nouvelles sources, il y a une dimi­
nu Li on de 73 litres par minute produite, sans doute, par les travaux 
,Je cap tag·c des eaux froides~esLinées aux usages <lornestiques, tra­
va us. cxécuLés depuis 18fü et qui privenl les sources thermales d'une 
cc:dainc tl uanLilé d'eau froide c1ui venait s'y mélang·er; aussi la Lem­
l'él,.LLilX'C moyenne s'est-elle élevée ùe 1 °,8. 
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Tableau des Sources de Plombières 
ALTITUDE - D ÉDLT - Ti':UPf:HA'l'URE 

l\l.O YE~::\ J.: ::; 
Dl~Ul'l' ~----------DÉUIT 

DÉ S l G ::\.\.T l O N - ·------
des 

SO U I\CES 

N • 1.. -- S0u1•ces très chaudes 

Rob i11 et romaio . Rohin e t. . . ... ,42,.00 , 
- Grad10 •.•... » 

Source S ta ni s las . . .. .. .. ...... ,123.GG 
-· Vauquelin . ..... ... ... 423. 12 

l 1.13 121.021 Ga• 1 2 2.88 Gtl 75 
0. 8 1. 'l:i G2 l 2 1. 00 
G.G !J .50 Gï ~ 

:1.1. :;:_; 1 

:\foYE~:'O~ Gl;:~ J~H;\LE: J)Jbit l}d, tit ,·as, 2 l ,· en 11itit ,·c:s C'HIJC:S, 3 1,5..-S . 
1\:niJJJ,·atw·c: : Gïo;! . 

N • ~- - S0u1•ces chaudes 

1ti31 1 
(iO l 
61) 
G5 SO .227. 00 
57 ' :l2ï.. ;,; 
Gli ;jQ 
:.,5 50 
1, ,; 1n 1 

'(J ;;gl 3~:~ :i~ 02 
;j·I 50 12 .0 17. ~8 
1:3 -IO U. 2 8 . !J:! 

Aqueduc du Thalweg n• 1 . ... .120 .8 :-10 .1; r,7 .2 
)1 0 2 .. . . d20 ~ 18.'.l C;!û 21) 

n• :) .. .. 1,20 .:î :11 ; ,:! ;;·!. 27 

n• 4 • . . • ,1:l0 .8 ·11 . ï 1il .8 \ 
n• r; ... . .l::!0.8 85 . 7 1:13. -'iil 

no 6 . . .. ,,20.s 13.3 HU:i 

n• 7 .• • . )20 .8 8 .8 ·12.GO 

n• 8 .. •• 42U.8 4 .2 G.1J '1: 

fi le ts . . . A20 811 fl . 2 "13.~·l 

S0 urc1..i Mougeot. . . .... .. .• ••. -12 1 .~il 2 l :l.02 

des Capuc ins , ..• , ...•. fa.~IJ.,~ :)7 . :i i;'o ûU 

des Da mes ... ....... . .127 .54 12 .0 17 .28 
. 111;. 17 r o 8 .02 '·-

l\10Y1·:~:x a U J~N J~HALE : D d&'it en litn.:.s, :!S 1.:,80 ; ü 1l mJl1"<,.'S cubc:s, -100,98 . _ 
'l 'cmpJ, ·atu.?'e: 57t>07. 

du Cruc ifix ........ . . . . 

N• 3. - sources tempérées 

Galeri e des Savon neuses : 1 
Galeri e ijOtüerrainc n• '..! • •••••• 'i2~ .57 7. l 10 .21 ~~,·· ,",:(oJ( n• 3 . . ... . Att;.n 4-.!J 7.0:i ,,_ 

n• .J. ... .. . 1,·6.H,J '.l .2 ;l.1 1; 2G 50 
n• t; ...• . •. ,1% .\JO 2.9 1,.0:1 3!l üO 12.0 GO :JO 
n• G...... . > ::.1 ,\.16 ,\', ·· 
no7. .. . ... » 3.1 A. 1G ..t•> 
u• 8.. ..... • 18 . 7 2G.li2 48 

SOUl'CO <lu l'ui sanl ........ ... . ,20.70 in ohsorvéo » » ,, 
Lomhiu et. .. . ......... 133 .2i.i 13.:: 10. ,fü 25 ;_;Q 1~.~ 1\) 1,; 
<lu 'l'rott•>ir .. ... .... . . ,32 2.7 :1. 88 21 2.7 ::.~ 
Fournie ........ . ...... 1-2ii .28 3 ,\ .32 38 30 3. A. 3:! 
Mull er ... .. .......... . 436 .S,1 1), 6 U. 50 30 ti .G \) . ,iü 
Simon (di sparue ) .•.. , D " • » '' " j 

Filets ... . ........... . .... ... D 5 .~0 7.02 3i2 ~. i.iO 7 . U:! 
MOYJl,!\' :--;E GEN Î!RALE: Déb-it en l it;·r:s , 1.1, l; en 1nèl 'l''CS cubes, 105, 7 . _ 

T c1npt.J n ;it u,· ,:: : :J f o,7:::J. 

N• 4, - s ources tI•ès tempérées 

Galm ie souterraino n•1 . .• ... . ,.i-i;; .5a l 7. i 111 OS ! 1 'i• l0l 1 1 
Source. s Diwt Il"' 1 et 2 (sour- .,., . .,. _ · 3 l. i i i.i . :!O 

ce, iso lées) ... . .. .. ... . ..... . .,_.e: . hli _.)., 31. 12 12 30 
MoYl<NNJl c;ÉNÉJ<AJ.ll; ]Jéb -it en lit,·cs , 3J ,.f; en mJt,·cs cubes , .J5, :JO. -

1.'cmpératw·c : 12•,7.J. 

,,.J 
1 

. 
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M. J u ti er exprime ain: i le r ésulta t de ses opérations :« Au lieu de 

95gm c, 17 d'eau minéral e, limite supérieure du produit des anciennes 

sources crui ont é té rnod i!lécs , on peut main tenant. di sposer de 

53q,mc,18 d' eau . » (Il faudrait en défalquer les 73 litres par roin ule 

Lro u vés en moins dans les derniers jaugeag·es .) 
Cet accroissement <le la richesse rninérale tient à une circonstance 

d on l il n e nous semble pas qu'on ait tenu assez de compte, tout au 

m oins qu 'on ait fait suf/lsamrnent ressortir; nous voulons parler de 

J 'é tabli ssement des nouveaux thermes à six mètres en contre-bn s des 

anciens . Certes , c'est par des considérations hien él rang·t~res à l'amé­

nagemen t des eaux que cette décision a été prise par l'empereur Na­

pol6on, contrairement à l 'opinion générale . S i ce souverain a fait 

JJea ucoup de mal à la France , P lom bières doit reconualtre qu'il lui 

a fa it h eaucoup de hien; cc qui , d'ai lleurs, ne fait pas compensation , 

L es eaux chaudes on l une force ascensionnelle très restreinte; les 

sources du thalweg·, rrui fourn issent 227 litres par minute, n'en 

aurai e nt pas donné la di xième par l.i e s'il a vait. fa llu les faire monter 

au niveau des anciennes pisci nes . 

Sonrce ferru g ineus e du nourifoille 

A Lra Yers les alluvions et les remblais Lle toutes sortes, - particu­

l ièr e rnc nt les scori es d'anciennes fol'ges et de nouvelles , - lfUi rem -

1 ·ssen t Je fond de la vallée en amont de Pl om bières, les infiltra tions pl- . . . 
du rui ssean e t autres donnent na issance à une sow·ce fer1·ur;ineuse. 

M. Jutier en a donné la composition suivan te : 

T empérature moyenne, H O ,5. - Déhit moyen, 51,88. 
Acid e carbonique libre . Qgr,02337 

Dicarlionate de soude . O 91253 
de potasse . trace: 

rle chaux . O 005M 
de magnés ie . 

cle protoxyde de fer. 

rle magnésie et ammoni aque. 

C hl orure de sodium. 

Sulfa te de chaux. 

Iodure de sodium , 

Phosph a te <le soude . 

Acide silicique • 

A lu mine . 
S ilicale de lilhine : arséniale, acide crémiq. 

8 

lrnccs 
() O·Jüfl8 
traces 

0 004,13 

0 00075 
traces 
traces 

0 01000 

0 00116 

traces 

Ül>",83~1 
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l\fainLcnant nous pré,;entcrons, d 'ctprè,; MM. JuLier cL Ldo r L, l'a n.l -

lyse tlcs vrinc;ipa lcs sources de Plomhièrcs : 

(.Jii iintitds des co uibiP 1ii.;ons s1il ines att, ·i/w ees h vpo thdt i ,1ucmc, 
p ar· le cet/cu l 1i 11n lit, ·e d'eau. 

Oxy gûnc . .. . .. . .. . • •• 
A1.ote .. ... ... .. .. . .. . 

Aci,lo ca r boni<[UO libre 
Acii.l o s ili ci4ue .. . .. . . 
:::iu lf'aLo d t> sonde .•.•.. 
Su l l'aL1~ d1ammoni a, q11 e 
Ar:i6niaLc d e sonde . •. 
Si l icntc du soud o . •... 

cJ e lithine . , . . 
d'alurnine . .. 

Uicarbonate 1l o so ude . 
d ll poLassc .• 
<l o chau x. .. . 
de maiuûsie 

-eo 1 ~ n '! u l u c r ut c 
•u .• 2c .• i:l ·~:oo ~))'.1 

1'.J . ljU 10. :i\J 11.1:,lj 
.;r., 111, 

.. 1· ,1111 :; 1·n m. 

0 .001!~\) 
0.0:1:; 1; 
0.1 1,,1; 
tr.:tce') 
traces 
o.oï , !l'l 
traces 
t raees 
0.017 :31 
ü .01Jli~7 

o. oosn 
O.OIJ;;lU 
O.Uïo:H 
Ll'aces 
Lra C1!S 
U.IJi:3 i3 
traces 
tr aces 
IJ.01 lt0 
IJ 1)1)1:l.j 
11,0 il)li'; 

0 

o.uoG'l8 
0.0~1;;:; 
o .n ,;1; 1 
traces 
t r acn:o; 
O.H81;3 
L1·aceM 
traces 
ü .01~llH 
0.0 11m 
0 0171'> () . IJ:l. il:! 
tra crn> Lrac·os lr . très 

sensibles no tal1l es 
0 .0101, IJ. IJ;J,~:J1 0. 0070, 
traces t r aces . Lraccs 

-
cc ut ' · 

t. ïï 
il . U:l 

:.: run 

0 .l)l~llï 
() . IJ2ï :ll 
0.IJ02i, 

0 .():;7ï8 
traces 
t races 
IJ 0112:l 
0. 001 :1.1 
u.0:3,;,;s 
U.OOliïO 

O.OOD:lï 
trace:-:; 

\'{! Ill ,. 
~.\ n 

10. t;IJ 
J,; 1 ,tlll , 

0 .00~~,; 
ll .OIJÏ i!I 
o. 101,;l) 

1) . lilGl 1 
traces 
Lrac,~s 
0.0:lülU 
(J.0<):1:l3 
0.03G3V 
traces 

Q.OI()(Ji 
Lraces 

--

----
L ï>, i11 r1 . :1 •r 

1:! :?.i 1t"1i n·· 

o.ou:10!1 
0 .0 1:i 'iD 
O. Oiü:l;; 
t rat:es 
Lrace ::.; 
O.OU<J0 
t n \ ces 
trac•'-'> 
O. UlJS IS 
lracos 
O.U'i i ;) t 
IJ . OIS :: 

<J.fll~i., L 
l1·ac•Jti Cliloruro ùo sodium .. . 

Ji'ln oruro do c~lkium . 
Oxyd e d o fo r uL '10 ma· ;;

11
,,sic. .. .. . .. .. . . Lracos Lracc1, t races lrnc,,s Lrnccs lrac,,s 

)1ati èrc org an . uzol éc intliqucc i11diquCc indiquée indiquée indiquée in diqul' C 
O 370j ~ (J.~U78:J ~ ~ ·o.~\.18~:J 0.1\JVi..i 

Enfin , en 1880, M. Wilm a en trepris la révi,;ion de:,; o.b::;cn ;t Lil111:­

anléricures . Ses rech erches ont porté :,;ur six sources pr i,;e.-; dan:,, Je~ 

Lrois catégories . 
Elles é tahlissent que les nitrates, jusque-là passés ::;ous ::; i k n , l' , 

jouen t un rôle irnpor lanL dans la cornposiLion des eau x. de Pl orn li i,::i-L'" 
L'arsenic; y a été trouvé à la dose d'un Lli x ièrn e lle mi ll i;;ra 1n 1,1,· 

par li tre . 
Voici, en lcrrues so1111 ,1:1ires, le g roupcmen l awpi c l M. 

;1 1T1; lé po ur la source Vauque li u; la plus rn inéra Ji ,-ée 

BicarlJona to de ~od i. 1.un. 
B icarhonales de chaux, ile magnés ie et de J'cl' . 

S ili ca te de socl iu rn. 

Si lice en excès. 
Sulfates <le socl iu m et de pola. siun 1. 

Cli ]()rlll·e Ile sodi urn c l ùe liLhium. 

Azo ta te de sodium. 

Arséniate de sodium . 
MaLib·e organi•-1ue et pel'te . 

\Vi 111 1 .~'...:-1 

Qt_: r, 08'.IÜ 

0 o:.;00 
0 O!>t iZ 

0 Oïüi' 

0 '13 3 3 

0 014 :! 

0 ooso 
0 OOU2 

0 005:i 

Qi;r,40'-J 1 

J' . .. 
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li y a des traces de fluor cl ()gr,0131 d'acide carbonique libre. 
La station de Plombières a une install ation balnéaire ùes plus com­

plète. On y compte 15 piscines et '190 baignoires répal'lies dans sep l 
é:Lahlissements : le Bain des Darnes , les Nouvelles Etuves du bain 

S tanislas , Je Bain Rornain, le Bain Tempéré, le Bain des Capucins, 
Je Bain National, les Grands Thermes, (!U'il ne serait r1uejuslc d'ap­
JJr; ler Jes Bains Napoléon, si l'on ne craig nait ùe se comprorneltre. 

On trouve surlout les appa1·ei ls de douche les plus perfectionnés pour 
l'eau chaude e t pour l'eau froide ; cell e- ci cs l fournie par la source 
JJahel qui n'a que 10°. 

Il y a à Plombiëres un hôpital de 60 Ji ts où !'011 reçoit du 15 mai 

au 15 septembre les malades indig·enl:; du Déparlemenl admis ù fairn 

usage gratuitement des ea ux ; le prix de la journée es t tlc ~ fr. 10. 

Bains 

.La pc lile vallée du Bagncrnl, depuis son ong,no onlrc le Haul­

lJoJJJ pré e t le Noirmont, jus<1u 'à Bains, es t orientée do l 'es t ù l 'oucs l, 

w ivant la ligne de fracture calorioène <[Lte nous a vo ns indi<1uéo. 
Cc trajet est marqué à la surface par los mouvo meub; de Lerrain les 
plus acccnlués : lù sont les points culminants des cô tes do La Cha­
pelle c l do Gruey e t les déchirures où coulent le Grurupt d'un 
ujLé e t le Bag·nerot de l'autre. Celu i - ci, depui~ le Lois du Rédé, 

<.! l'i venan t de la gare de Bains jusl1u'ù l'enlréc de la vi ll e, coule enlre 

d,~ux JJcrgcs do granit décomposé, utili sé en sablière . Les deux cô tes 

du Dcrtramont et du Million, qui étaien t continues cl Lanaienl la 
vall éu , on t été séparées ot l'effort de soulèvement plus <~nergi<[U e en 
ce poinl y a produit un é toilement, c'es l-ù-dire deux cassures la té­
l'a lcs ; los conlre- valléos du Prévenlot et üu 1·u issea11 de La Clia pcllc­

au x- Dois. C'est lù ég·alemcn t que les eaux thcrrnal cs <loi vent s'échap­
JH,!r ,L s an fractuosités de la roche primitive, seulo,ncnt l'e ffort é lait 

ôpuisé,- tout au moins à la surface ; - les hancs de g règ un peu soulo­
l'b et disloqués sont restés en place e t les eaux chaudes se sont 
tichappées en dessous , relenues et reje tées con l.rc le cô teau de Berlra-

1nont, par la base du Million, <pli oblige la v: dl ée ù form er un cou<le 
•n ·eL endroit. C'es t lù, au tournant étroit d11 vallon, que sorten t des 
1füjoinls du gTès ou flcs perforations r.p1'on a praliriw~cs, l 'eau miné­
l'a le plus ou moins chaude, suivant les variation s de son trajet sou· 

terrain el de son mélange avec les eaux superficie lles . 
Les manifestations thermales se produisent donc à Bains sur une 
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assez grande éLcnduc . En prenant le Bain Romain pour c:cnlrcou 
foyer <le l'expan sion, on trnuve, à 5GO mètres en amont , le 1.arnir· 
du- Mou lin, dont la source, Lrès abondante, so rL du co le au ù rn,,~; 
dan s le fossé du chemin qui es t au-dessus ,lu coteau se r ,·ou,el:1 

Fonlaine-des-Oiseaux, à 14°, et, de l'autre côté de la ma i,-,on :11•c11 · 

trée du hois, Je sol de la route se congèle Lrès ra r em 'nt e n Ji /,er (!J, 
S i l'on se reporte à 21:0 mètres en aval <lu Dain ftornain d idO 

mèlrcs ù droi te de l'avenue des Ecoles, on voi t, clans u n pré, la F,111
• 

Laine du Levain, 19o,5. Puis , en prenant la vall ée pa r le li ·a,w; c! 

rernonLanl: au nord la rue justru 'ù la sortie, - 290 ù JOO n1. 0 lre; _.. 

011 
trouve encore dans la cave de la maison Faron de 1·ea 11 c , 1111,111

1<· 

it ·i go, qui va former plus bas, dans le pré, une fon taine e t un. ia,oir 

dont l'eau est à 1G0 (la fontaine puhique qui ali mente le g-i·and i.11 0ir 
ne don ne que 80 -- 23 mars 1886 - let tempéra ture ex térie ut·.; étai1i 

à ·Ho). Dans h maison Quénisse t, au milieu de la rue, il y a d e 111i,111,• 
une source qui alimente un petit lavoir et dont l 'eau es L ù ·14 ,., ]'rii 

de l'Hùtcl-dc-Ville sont deux sources : la Chenalle, fontaine pu l~liq iir, 

et la Source Grandgury, à l 'é talJlissemen t, toutes deux. ~l 1 ~: ,0• u; 
puits des maisons de cette rue ont de l'eau qui varie de 14 ~L '-2 6 0. 

Au -delà du Bain Romain, vers le Sud, tous les propridai t·e, M' 
maisons situées sur la rive droite du ruisseau se sont permi::; d e creu;,r 

des puits, quell1ucs-uns avec forage de la roche ; ils ont oble nu 1k 
l'eau sans écoulement et seulement pour les usages dom e::; li ci ue:;: 

Au pensionnat. 20• 
A la maison Didier . 20 

Pharmacie Faron. 
A la maison Mougin. 
A la maison contiguë à l 'es t. 

A la maison Rouf!". 
95 

Au -delà du ruisseau, à <J7 mè tres, es t l'enchambre m e nl :i.: l,1 

Vache, 30°, et dans le jardin de la maison où es t établie CG?tl.e :,;:; 011 r,i 

un puits dont l'eau es t à :J5'> et des suintements le long tlu i ·ttis,,;111, 
En résumé, le périmètre de:; sources minérales apparentes ,:; -~ 1,,,1111 

<le l'es t à l'oues t sur une longTwur de 80J m ètres e t c.lu n ord ;i t t ;1111 

s ur une large ur lie 387 mètres. 

----- - / 

( I) s , l'on creusait une galen c sous co cûteau, en se g uidant sur le cours tl ü J · " " " ,111 

Iavoii·, n'aur<11t-on pas la chance de r oncontrc r la premiôre vc JJl e th e 1·m:1 i., '. 
1
.; . q"rl 

avantage a u 
1
,owL de v ue de la d1stribut1on ùe pouvoir disposer de riu c ltiu cs , ., ,.1,,, 1 

d'altitude en plus . 
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La vill e de Bains est bâtie sur la croupe d\m côteau qui sépare la 

va ll ée du Bagnero t du petit va llon de Fi aru; c ' es t sous cc cù l:eau 

qu e semblent emprisonnées les eaux ch a 11rl cs , ell es se d.1~gag,en t a n 

p ied du versan t .m ér idional, ma is k s UJlll'ê111lS cl 'ean froide q 11 i rles .. 

ccndcni sous les co udws super/i ci.ell es r.,n 011L rcr,:u rp1elr.1 ues r.':m:wa­
Lions e t sorten l de te rre à 8 0 11 10 rn è lres pl1 1s 11 ,rnt, aveG ccr La în ,1 

ca ractères de Lh ermalité . 

On peut dis tin g uer dans les sources 3 g roupes comme ù P lombi ères : 

1 o L es sources chaudes du Bain Romain , compri ses dan s l 'enceinte 

ri! <~ rn e du hàtimenl: , dan s sa m oitié nord. P endant la r econs truc ti on 

d e -1816 on a m is à nu la roche e t r econn11 trois ench am b1 ·emen b; 

d :.d) lis par les Romai ns e t une encein te de Ï)don d ' un rn è Lrn de h au­

te ur, des tinée ù protéger, sans doute, contre l 'acc,~s des canx froides . 

pJu s ieur.s autres sou rces et snintern ents, ù travers les fentes du g rl!s, 

o n 1: été cu ptés ; les unes res ten t inaccessibl es an f'o 11d des 1·C:ser vo i1 ·s , 

l es :nitres s 'éconlent dans les piscines ou les lmve l:tes . 

J, c tabl eau suivant donne les indication s de tempéra ture c l. <le débit: 

"1 

"' Dl~ l!l'i' ::, 

D(.;S!GNA'l'ION DES SOURCES ~ 

"' Ei'i LJ'l' l\ !~S 
•;,.l 
a... pnr min u lc 
~ 
~ _.,_,._, -----

1 . Grosse source . 48° 3,1. 

2. Source romaine . 44 G 
'.> 
•J • Source de l'angle N.-0. 35 2.3 

4. Id. 41 8,5 

5. Id . 32 ·1, 7 

6. Id. 28 0,7 

7. So urce dn robine t de fer . 48 5 14,1 

8. Source du robine t de cuivre. ,W 7,9 

9, 10, H, 12, 13, 14, 15, sources captées p,n· 

précaution et ne fourni ssant que des suin-

tcm ent: . 

16. Sou terrai n e inaccesihle 48 8 

83,2 

. L es observati ons faites sui· le débit e t la Le rnpéralurc n e concol'(lcnt 

pas toujours, parce que les sources sont solidaires, e t, s uivant crue l'on 

fu it rn onter l'une ou l'autre, les r ésu ltats sont mod ifi és dans les rleu s. 
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sens, non p;.,.; <l 'une manière ~bsolne, mais cc que perdent I es u n e g, 
les voisines le gagnent. 

P endant la cons truction <lu Lain, la gTosse source, coul a .1"1 ·t ' t 
- I l 11 

niYeau infériem, donnait à el le seu le 128 li tre,; à la m inute e t .n. i :. , _ 
quait 51 o; toutes les au tre;; a lor;; éta ient larie1; . On l)OlllTai t . 

1 lt.· 1 l ' 

dou]Jler Je cléhit et accroître la cha leur de l 'eau en la J)r ena 1 1 t JI ' Il ,.­bas et l élevant par une pompe dans les réservoirs . 

20 Le gl'oupe des sources tempérées es t ù proximité du Neu.t'- J" .. . 
>, l J p. 

tro is sont dans l'intérieur, a la vérité ell es procèdent d'une . ' · 
.l) ~) } ' l '•. 

commune et peuvent è t,re r egardées comme troi s j étoir. d e la_ 
1 

. 
. t l t.... · 1 .1 1 ' 

fonta ine. Ce sont la Savonneuse ou sou rce Saint-Co lomban ; -;- 1 ,.. . 

38o,5;laFéconde,121itres à39°, 1, etlaSonrcc du Ba.·sin d o n t, . :i 

l J
. ni , 

ne peut apprécier le té Jlt. · 

A 20 mètres à l'oues t de l 'étaL lis,;emen t es t Ja source c~l s:( . 

d I l · <l' l , . '.:'] ll I fl S litres à 31 o, e t, au nor , tan,; e Jm· 111 , a 1 empérée, auj on. .1. . l, : 
1 f 't d , '- lJ 11 l 

perdue sans doute par r1ue que m e e~ t_uyaux ; enfin , a 80_ 11"1 è · t 
1 

.• _ . ,_, :'t 
l'es t, la source de la promenade, la plus impor tante, donnait èll i t 

. l ' t . 

foi s 25 litres ù 29°; à la su i te d'un sondage que nous avons fa i t . -
t iquer en 1856, le déhit a été porté à 105 l i tres e t la tempé t· · 

1
l ) J·~1 -

. <-l l 1 1 ·l , 
à 340. 

30 Le gl'oupe des sources tièdes comprend : la Source de la \ .- ,t .. 
1 

21,5 à 30o,3, puis toutes les sources péri phér irrues que nous .;-l_ \ ~ 
1 

' " ., 

déj ù indiquées, en plus celle de la proprié té de Mme Bernardin d ' ' i i ' ' · 
') Il -

nant 7 à 8 l it res à 22°. 
IJ serait hien à désirer qu 'un ingén ieur comme M. J utier en tt-

0 
, _. 

. 'J . • . C 1 . . 't' ,. · 1 \ Pl l l I t. à Dams un trava1 auss1 serwux que c 11 1 qu i a e e 1a1: ,, om.L i. 0 1
• 

( " ~ 

Les eaux <le Bains ont été analy,:;ées par Vauq uel in, qui a tr ouvé l ) - · · 
• 1 1> . 

un litre d'eau du Robinet de Fer : · ·" 

t o Sulfate de soude cris ta Il isé , 28 cen. t · 
- J '""'l,.,, 

2° Muriate de soude cris tall isé. 

3° Sulfate de chaux. 

,1,o Carbona te de chaux . 

a ,_, , 
8 
8 

50 Il y a aussi <lans ce tte eau des t races de si li ce c l: de rnan·n,.:, , . 
. 0 - :-,..;: J ( '° 

a ins i qu'un gaz r[11i se <lég-age à la sorl: ie <le terre . • 

M. Pommarède a refait l'analyse, en 1810, au laboratoi re de l '8 ., u 
1 . ,.,, 

dli! ph armacie. En voici les résultats pour 1 litre : 



~ •, 
~ 
.i: 
t 

~,- . ' 

S u lfate de soude . 
C hl orure de sodium 
Carbonate de soude 
Carbonate de chaux. 

-S i li ce . 
Oxyd e de fer. 
>fa Li èrc organ ique . 

Total. 

-11.9-

GHOSSE 

SOURCB 

os- r, 110 
0 083 
0 0'10 
0 028 
0 069 
0 002 
traces 

Orr r,302 

SOUHCŒ SOUHCB 

S AVONNBUSJ•; 1>E L.\ V.\C IIF 

Oi;r,1GO Qgr, l 02 

0 163 0 136 
)) )) 

0 045 0 028 

0 121 0 093 

0 002 0 002 

traces traces 
- ---
Os-r,4!)! (lrrr,351 

u1 d ernière anal yse a été faite an buroau rl'ess:(i <le l 'Ecole cl11s 

1 
ri i 11 cs l e 5 juillet 1861, voici le résultat: 

T:.i~.· i rl u. fixe par litre .. 

On a dosé par litre cl'cnu : 

! \ c i J e carboniqu e . . 
~ chlorhydrirpie. 
_ su l furir1ue. 

Si l i ce · · · · · 
( xy cJ e cle fer .. 

C haux. . · · 
}J;t g·n6sic .. 

p ,,La sse. · · 

Sou de . 

Total. 

sounr:g 

S .\-

VO);).;HUSB 

Ûli",:37;2 
-

Ois•,080 
0 030 
0 080 
0 070 
0 Oto 
0 040 
traces 
0 020 
0 100 

OIP',430 

f!OUHCE 
do la 

l 'llü'.\IE-

NADE 

Qgi·,300 
-

Q;;r,ogo 

0 010 
0 070 
0 040 
0 010 
0 040 
traces 
0 010 
0 060 
---
Ogr,330 

sounr:ii souncr:: 
cnos ::m 

do GIL\);ll-

SOUHCB 
T,A VAC IIJ•! <iURY 

Oi.r,370 Ogr,3(i5 Qgr,362 
- ---

Ot •,080 Qgr, 1-if) Oi 1·, 10() 

0 030 0 010 0 OGO 
0 080 0 OGO 0 010 
0 070 0 070 0 OH 
traces 0 mo 0 020 
0 040 0 050 0 040 
traces traces traces 

0 mio 0 010 0 060 
0 140 0 070 0 100 

O.;-r,470 Oi r,440 o.i-r,400 

La présence cle l'arsenic a é té constatée dans les eaux 1.le Bains. 
C' c .·t une erreur de croire que leu r minéralisati on, un peu plus forte 
qu e celle des eaux de Plombières, résulle de leur mélan ge avec les 
eaux superficielles ; celles-ci laissent ù peine 5 centigrammes de résidu 
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par litre ; comme les eaux des terrains siliceux, e lles sont presqu ' . 
1) 1· t 'll ' 'l l t&~ · pures que eau c 1s 1 ee , " ~ ! 

Au mi lieu de la lransforrnaliou moderne des élablissemeu t . ll 
maux, Bains éla i t res l.é s lalionuaire; il sern]Jle maintcnan t p r (' 1

1..' l' ­

son essor. Sa p lat;c est marquée à co lé d'un congénère m ie u x .~1d 1·1.., 

r isé; Je,; t;Onditions :,;out différentes et il en faut pour sat ist/'1\ ·0 -
, 11· ' . tous les goù ls , ; l 

Nous terrninemus Jù œ t1ui t;Oncem e les ea ux th en nales du D . 
~' l temen l; mais il es t évidenl r1ue pou r cornpléle1· Je gTOUJ)C natu

1
,
0 

) ;'l •·-

la région, il faudrail ajouter celles de Luxeuil, ,;it uées u 11 peu 1 d , 
au sud, dans la Haule -Saone, e t t;Cll cs de Dourhonne, un peu Pll' l t1" 
1'ouest, dans l a Haul.c-Manw; les unes et les aulres prncèdc i i tl1~ ,'\ 
mèlllc at;t;Ïdent g-éologit1ue, :,;culcrncol., plus avancées en d ch or .~ d l 1 

teffains prirnitifo, elles se sont irnprégnées plus fortemen t des .- \L._,,' 
. . ~ ~ l i} 

tances salines déposées d;ms les co uches rnféneures du trias . l ,:; _ 

Il résulte du rapport pré;;c11té a u Conseil général de Vosges 
l 'exploila lion des H étahlisscrn e11l,; li ydrorniuér ,mx dn Dépaite

11 
' { ll Q 

préseutc, pour 1885, la ~itualion s ui va nte : 1
1..· 11 

Le nombre des personnes 11ui ou t fréquenté i.;es é taJJli s. ·cn i 
s'élève à 5, 7()0 et le no111hre de JJoulei Il es ex pédiécs ù 1,459,0oo I..' }-, t~ 

No us JJ e ferons pas de s ta tis tiq ue p lus détaillée pour la partie e­

mcrcialc des établissemc11ls d'ea ux 1uinéra lcs dans les Vos ,.,. 0 11 l -
·~oC~ ~ . 

semJJ!c qu'i l n' y ait qu'à relever les d1iffres, 111ais si l 'on ve u t 11 
garantir l'ex.aclitmle on se üc urle à des diffi cultés de plus <1 · "-'11 

11 ·n genre. 

--93E'---
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MÉTÉOROLOGIE 

Adolphe GARNIER 

Conductew· des Po,i ts et Chaussées , 

sec ,·étai,·e cle la Coi-mtiission mét,iui·ologique du Départ ement. 

f,a météorologie est l'élude ùes pl1énomèmes physiques de l'at­
in o,-;pli èr e : elle recherch e les loi s 1.le ces phénomènes ; son hut pra­
ti qu e es t de pt·évoir le temps plus ou moins prochain. 

On comprend sans peine l'irnpol'tanr,e qui s'attache à cette trues tion, 
j n té r cssanle à la fo is pour le marin, l'homme de guerre, l'agricul­
tcuc, l'industriel, le médecin et l'ing·énieur. 

La météorolog·ie n'est pas une science absolument nouvelle, bien 
ftu'e lle ait fait ses plus rapides progTès depuis moins de cinquante 
._ii,s . Dès la plus hau te an tiquité, les hommes se sont occupés de 
r r:ch c rch er les causes des variations atmosphériques ; mais les chro­
n iqu cs qui remontent it ces Lemps reculés , comme celles qui datent 
<lu moyen ûge, sont pour la plupart défigurées par l'imagination et 
les préjugt~S politirrucs ou reli g· ieux. de ceux qui étaien t témoins des 
pli é nomènes observés Dans tous les cas, aucune mesure de la pressio~ 
:ttrnosphérique, de la température et rle la quantité de pluie n'était 
p!Jssible avant que les divers instruments propres à ces usag·es fussent 
in ,·en té:. c'est-ù--dire avant le cormnencement du XVII" siècle. 

No us <levons à M. Didelot, curé de Pouxeux et ancien archiviste du 
(;bapitre ùe Remiremont, un travail qui n'embrasse pas moins de 
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treize siècles et dans lequel il retrace, avec des . . 
· · · t t t · 1 · • de tn. ils · tent1011 d'une m:rniere ou e par icu 1ere l"~ C[U1 Jh 

· ' " " P hé .,el"\ t 
genres qui se sont accomplis sur ferre corn nornène. d l \ 

· · , me d ·11 · ~ "- l-
depuis l'an 400 de notre crc Jusqu en 1730 (1) 11 • ' 

1s !'atm t 0 . , . . d . . , . ufo1s le I o~L l l l :-: 
ohservatwns t:.utes a,·ec es rnsti uments ne l' s P us 11 , .(:-' ). \ 

' ' . e111ont ' l<.: l. l.: .l· ~ 
Vosn·es au-delà de 1 an 1770 etc es t a M. Je ù. ent pas l· :>.t l. .._ 

"' ' d' · . . Octeurp ' c,'\h î ~ 
Dié que revient l'honneur avo ir fait le l1l'c r . oma d • &. l 

' n 1er d ' c 0 
cherclies dans notre Département (2). c sc1n1Jt.1ht , "\. "i l ) " 

. l' t 1 1-86 \~ ~ l, « Quand, au mo1s c oc o Jr e 1 , dit M . .13 . • l' ,, _ 
I S . t n-· cl rd y ivf " -quitter la résidence cc am - Je pour celle l ' . P ar, 

· cl ( e Na1 'Î.~ lv.f . Itcnaud, maitre en pharmacie, e continuei· 1 
1cy, il cl 1.J 

. . B . . . 1770 cs ohsc · i , , l ll t avait commencées a - ru ye1es en , cont· . · 1 va tiop _ ' ,,_ 
' . . inuecs .• . ' ~ l'::-0,î 

1783. M. R enaud sacqu1tta avec un som tout})· , . · a Sa.111L-ù . ' l '-i ' · 
· 1 · · , · ai bculi , , d l Il 

vations et les adressa regu wrcmcnt a 1a socié t. ei c ce. , 
e roy·1le l ) ~ 1 

de P aris. ' ce n1écl. .) ~ 0 l , 

« Au moment des grandes g uerres qui sio·n·i )· ,:.,. ' i 
. "' ' ercnt J, l î t} 

dernier et Je comm,mcemcn t de cclm-ci fl cn a fin du 
. . ' 0.Ud oh'" ~ i_ 

quisitions <lut quitter ù plusieurs reprises " ' eissant an ~ -. 1 
1 · ·>O l} ofn . '-«- ).,;: ~.-. 

servir ù la suite des arm ées de Napoléon en 'JU· l' . tcin c Pour l.'0 

N ous le retrou vons en Allcmag-ne, à vVorms OL' ~
1

1 
tté de phal'llh '-'- l l , -

' 11 CO t· ~.._~ . l ' 
m é téorologiques, de ni vôsc an VI à la fl n de v , 11 i nuc se.~ é l "l l...! l ). 

en tosc a ,., l) 
Haguenau, où il obser ve également du 1er niv ' · n 1 1I · l "-1<, 

ose an VIII ' \.l_ - " 
minai an IX. Ces deux séries d'observa tions " au J c,- l. ~ .-

. . . . sont aux , ',, , t 
Samt-D1e. » (3) · ai chir ~ ' l. • 

~ ~ :-.:::: ......... 

Nous ajouterons que les aulrcs sé ries, rrui se l , . "-l (\ 
1810, sont en partie entre les mains de M. Dard cunmcnt le 20 
nous les communiqu er. Y, qui a bien \ '~\· ) , il 

En 1800, M. Pari-sot, professeur au co llège d 'J;' . t )\ 1. l l l 

secrétaire perpétuel de la Société d'Emu lation, en -~pm~l et pl us L 
h cpr1t de coi . 'l l., ) 

1Si~ , "- l 
' l. ) ~ l 

(1 ) !If. l'abbé Didelo t a p ui s~ ses r enseignements da n" 1 
. I - . .~ es aun 1 

d'Bl'ina , de Re miremo nt, de Moyen mou Lio!', Don, Cs Jn, •L a es de Metz Jeo 
, ' ' e . ctc , "3 a1·c 4 

nou .c; n a vons pu re tro uver , a été ontr c le~ mains tl e .M l~ . · • etc.; son ma nu
8

... . ... , .. 

dans l ' A m zuaii·e dc8 VON!JCS année 18.10. · a i·,sot , qui l'a p ub/ ; -·· "'''t, , '' s. 
, ueu p ~ -l l~ 

(2) M . l e docteur Poma, métlecin tl es hôpitaux mi/ "L . l · t · , , 
· à · , aires d T' 

passion · dûs obser va tions a~ss i ci tenrlu es ,1nc va ri cios s ur le e_ •rance, so li vr·a;t , 
de notre r ég ion. Ce.~ é tu des se tradu is iren t dau.~ un g r d c lima t, la Horc et 1. ,,. ~\ '\• , 

t d J
. . . . «n on vr . .1 , <il ~ 

monts e o a 1Ls, gui va lut a son auteur un e double ,i, <d .11 .ig e pleiu do r cns . ti \' ' d · . . e ai o d ' , d . e, .,_ , , 
des me ecrns do P a ris; les obser va ti ons contenues da or écorn ée pa i· 1 :t.i. Q 

83 1a 
1 80 

(N . . . na cet ouvr JI . a sa '\ .. _ 
17 au 'octo n·e 17 . ot ,ce su, · Gabriel-F ,·ançois R enai d ag o a aie nt rlu 1... ~ t <f 
cien de 1" classe à Saint-Dié.) 1 

, Par M. Bardy t>b l ~ . 
, Ut' l ) ) ._ 

(3) Dai-dy, Notice dejâ citée. ' ' '-
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j ou r par jour, sur des tabl eaux qu'il rédigeait avec soin, tous les faits 
rn étéoeologiques qui s'accomplissaient sous ses yeux Celte stati stique 
j u té r cssante a été en gTancle partie publiée dans l 'A nnuaire du Dépar­
tc rn.c nt. P endant quarante-cleux années il apprit à chacun la cause et 
J es e ffe ts de ces événements aér iens, qui exercent une influence quel­
r, ue fo is si favorable et souvent si fun este snr les pt·ocluits de la terre . 
P a r ]es rai prochement,; les plus judicieux, il a cornpal'é les résultats 
d on t il é tait le témoin à ceux 11ui avaient été obtenus clans les années 
;i u té ri eu res ; enfin il indi r1uait aux cultivateurs ce qu'il s avaient ù 

esp é r e r ou à craindre pour l'année courante. 
~.L P arisot a eu, durant près d'un demi-siècle , la persérérance 

1
,,é r i toi r c de recueillir, avec l'exac titude la plus scrupuleuse , des 

d on n ées m étéorologiques t[U'il est rarement permi: à un môme 
(J ]Js c i·Yaleu r de constater : il a d'autant plus droit à la reconnaissance 
p u b li rruc , qu'i l a travaill é avec le p,lus complet désintéressement, <Ju'i l 
,~L;1 i l seul e t privô du secourn et de l'appui de l'Eta t. ou du Dépar-

t e rn e nt. 
Il en es t de même de M. Berhcr, cntornologisLc et membre de la 

Socié té d'Ernulation des Vosges, r111i, pendant trente autres années, 
:.,. con tinué les observations de M. Par isot avec une régularité cl une 
. ,

1
,,.a c i té rares. Il a, parait-il, laissé des cahiers d'observa tions ex trê ­

·r;1:1ncn t util es et curieux ; malheureusement nous n 'avons pu les 
, .

1
,vouvcr tous, mais nous possédons de lui les comptes-rendus allan t. :,~s 3 n n écs 1852 à 1855; un résumé des observations qu'i l a faites 

rk ,i8-i0 à 1.879 (1); enfin un manuscrit (communiqué par M. le doc­
v,u c Dcrher, son fil s) définissant très clairement le caractère rnétéo­
r o l og irrue des soixante-huit premières années de cc siècle. 

Du r·cs te, les observations de ce genre, aussi isolées en France r1u e 
d a n s les au tres pays, ne pouvaient conduire à la connai ssance des 

1 o i ;.; au x quelles obéissent les phénomènes atmosphériques. 
p ou r arriver à ce tte connaissance, il faut non-seulernen t posséder 

u n g rand nombre d'observations, les multiplier, les répéter sans cesse 
ave c assiduité, avec minutie même ; mais il est en core nécessaire de 
Jr!:-; combiner de tell e sorte que les lois g-érn~rales puissent se dégag·er 
de t outes les perturbations dues à des causes accidentelles ou locales. 

c( Les progrès de la météorologie , dit M. Marié Davy, sont intime­
rncn t li és au nombre de ses adeptes, aucune science n'en exig·e autant. 

1) An n ci les ,l.e la S ociJté d' E11mlalio11 . - Annécs 1853 ù 1s~G ot années 18il et 1880. 
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II lui faut des observateurs en foule, répartis à la surface du globe, 
sur terre et sur m er : nulle part l'union des effor ts n'est plus néces­
saire, mais en même temps plus féconde . » 

Grùce à l'impulsion qui I ni a été donnée dans cc:; dern ières annéè,, 

la météorologie a fait de séri eux prog-,·ès ; elle marche aujourd'hui 

d'un pas rapide et sûr e t entremi t déjà les grandes lois qui pré,idenl 
aux variations incessan tes de l'atmosphère. 

Mais comme le temps régnant dans une localité n'es t pas particu­
lier à cette local ité, c1u'il s 'étend souvent sur de très grands espace,, 
avec une vitesse de propag·at ion quelquefois très grande, un e cntenlc 

était nécessaire en tre les di vers Etats de l'Eu rope : ce tte entente ~c 
fit il y a quelc1ues années , e t aujourd'hui tous les pays, pe li ts comme 
grand:, ont un ser vice spécial qui multiplie chaque jom dal'a ntagc 
ses sources d'infol'm a tion s . Les savants qui sont ù 1::i tèle de celle 
institution cherchen t ù se rapprol:hcr, ù s'entendre, ù unie el: ù coor­
donner leurs e lTorls, pour pouvoir suivre les d ivers phénomènes mt'.:· 
téorol og-iques dans leur cou rse au tour <lu g-lohe, e t pour disculèr 
ensemble les obser vations qu'i ls reçoiven t d'un grand nombre de 
points. 

Ce service interna tiona l, fondé sur des hases inébranlables, s'é lcnd 
non seulemen t s ur toute la surface de l'Europe, mais il co mprend 
encore l'Algérie, la Tunis ie et une partie de la Turr1uie d'A~ii:. 

L'Amérit1ue es t également en rapport cons tant avec nous ; elle now 

fait connaître plusieurs joprs ù l 'avance les pel'lurhat ions don!. le, 
cotes de l'Eul'ope doiven t être affectées par l 'arrivée de cyclones donl 
la marche a é té observée ch er, elle et dont la tran. lation ù tram·­
l'Océan Atlantique es t présumée, e t maintenant, pas une Lempde nu 

peu sérieuse ne se présente, que le télégraphe ne l 'annonce :tux porb 
de la Méditenanée, de la Manche et de )'Océan, e t ne la sui, e 1b 
rivages de l'A méritrue jusqu 'au-delù des mon tagnes qui nous ~ép;1rcnl 

de l'Asie. 
En dehors de l:CS ,~Ludes, qui in téressent plus particulièrerncnl l;i 

marine, on a éta]ili, en 1.865 , dans toutes les écoles normales pri­
rr,aires de France, e t sur un certain nombre d'autres points d11 l.e1 TÎ· 

Loire, des postes d'observa tion chargés spc~cialemen t de détermi ner l;i 

pression de l'air e t la tempér·ature moyenne de chaque lieu ; cl c rnc­

surer les variations de ce tte températu re ; d'évalu er la quantité de 

pluie ou de neige tombée dans les vingt-quatre heures j de préciser l,i 

direction des vents; enfin de dénombrer les j ours de calme, de plu ies, 

d'orages, e tc., ete. 
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C'est à partir de la même époque qu'on a commencé à observer et 
;\ signaler les orages ùans les.Vosges. Des comités furen t institués 
da ns chacun de nos cantons afln que le phénomène pù t dre signalé 
vwtou t où il apparaitrait , et des fonds furent vo tés par le Conseil gé­
n éral pour fourniture d'imprimés, de cartes et rl'instruments. 

C'es t g-ràce à ces subventions et ~1 l'appui prèté par l'Etat, que le 
co rnité put créer à Epinal, en '1869 el 1870, un poste d'observations il 
peu près semblable à celu i qui avait été installé en '1866 à l'Ecole 
normale de Mirecourt et placer ùes pluviomètre,: snr ,:ept ou huit 

autres points du département. 
E nfln, le 14 mai 1878, en présence de l'importance théoriq11e et 

p ratique que la météorologie avait acquise , le Gouvernement jugeait 
nLi le d 'ins tituer à Paris un bureau central chargé de l'étuùe des mou­
,·cincnts de l'almosphère, du service des avertissements aux ports et 
à l'agr iculture, ainsi que de l'ensembl e des recherches ùe météoro ­

log ie c l de climatologie. 
C'es t sous l'i mpulsion <le ce hnreau qn 'onl: été réorganisées déflni­

vc u,ent les commissions dépai·temcntalcs qui foncli onnenl encore 
a ,1jourd'lrni : un arrêté ùe M. le Préfe t en date du 27 avril ·1880, pris 
ensuite d'une décision ùe M. le Ministre de ]'Instruction puhlifjue, 
fixa it à quatorze le nombre des rnernhres fl(~ la commission instituée 
,tans le département Pt I ui donnait la m.ission d 'organiser, de centra­
li ser e t de coordonner les observations ; de les transmettre au bureau 
ce n tral de France , ainsi que de recevoir, ù'interprèl:er et de publier 
les avis e t les avertissements du dit Jmrean. 

C'es t la concentration de ces observations qui a permis au bureau 
central d'établir la situation météorologique cle la France à un mo­
inent donné et d'en dèduire des prohalJilités sur le temps qui doit 

5 uivre . Deux dépêches sont expédiées chaque jour aux ports pour leur 
foire connaltre la

1 
direction du ven t et l'état de la mer; une autre, 

· d'un caractère différent, est adressée dans un certain nombre de com­
munes, abonnées à cet effet, pour leur fournir des renseignements qui 
~ont particulièrement utiles aux agriculteurs et aux industriels. 

De nombreuses erreurs étaient inévitables au début, mais elles ont 
d iminué à mesure qu'on avançait cl: aujourd'hui, l'expéri ence aidant, 
la moyenne générale des prévisions reconnues exactes, qui était de 
81 p. O/o en 188·1, de 83 p. O/o en '1882 et de 87 p, 0/0 en 1883, 

s'est élevée à 90 p. O/o en 1884. 
Pour arriver à étudier avec fruit la climatologie de notre pays, on 

a installé, au commencement de 1883, sur différents points du dépar~ 
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tement, 33 s tations météorologiques , don t 16 possédan t un plurio, 

mètre, un baromètre et des thermomè tres à minima et à maxima èt 

17 un pluviomètre seulemen t (1 ) . 

Trois s tations possèden t en outr e des ins truments donnant J'i:lal 

h ygTométrique de l'air, et une au tre , celle de Bouzey, un anémomèl1\, 

système Hervé-Mang-on , qui em eg·is tre la direc tion et la vilc~sc de, 
vents. 

Tous ces instrument,; sont exce llents e t bien connus ; aucun 11 ';1 
élé admis sans avoir été comparé à un é talon éprnuvé ; ils ont élt'o 

placés dans des loca lités soumises auss i complètemen t que po~sib l, , 
à toutes les ù iversi tés ùe notre climat. 

Les 16 s ta tions principa les observent tou11 les j ours ù la rn01,1p 

heure, celle de l'Ecole normale de M irecourt, tle trois en tro is h eure~, 

les pressions atmosphériques, le,; températures cxtn}me,; c l m ovcn~ 

nes, la direc tion du ven t e t des mwg-cs , l'é tal g-énérul du Lemps·, 10, 

orages , enfin l'intensi té c l la durée de la 1il uie ; les -17 s tation s secon­

daires ob:,crven t les m èmcs phénomène::; , ù l' exception de::; pres~ ion.~ 

cLdes tem pératures . 

Ces observa tions sont foi tes sur un p lan uniforme et combin ées d,, 

fa ç:on à donner, dans un avenir prodia in, des l'és u!Lats pos itif:; CL 

incontestab les . 

Le servi ce des ponts et i;h aussées relève, tle son coté , la li a ul.cut· 

des principa les rivi ères du départemen t, c l le scrvii;e fo res tier étudiû, 

clans trqn te e t une s tations, les diverses pha:,;és de la vie de::; animau x. 

el le développement de la vég13la tion . 

L 'élude des orag·es réclamait ù son lour le concours d ' un g rand 

nombre de personnes : dès 18G5, la comrnission a faiL appel au dc­
vouement désintéressé d'un certain nombre d 'ins tituteurs c l d 'ag·e nl., 

des ponts e t chaussées réparti s sur Loule la s urface du déparlem enl., 

de manière à avo ir un réseau d'observa tions assez comple t po11r qu': 111 · 

cun ocage uc se produis it sans l]U'on pf1t le s u in e dan s ;::a ma 1·ch e cl 

en 11oter toutes les particu la rités . 

C'es t, avons-nous dit, au commencem ent de 188:J, que ln Co1,rn1 i, ­

sion a r éorganisé son réseau météorologique : il serai L donc pré n1alu ré 

('l) Le r ,l8eau m,Héorolog ique du dépa rtement ùos Vosges n'a été défin i ti ve ment con, · 
titué qu'en 188G: no us croyons qu'il e s t auj ourd 'li n i l' un des mi e u x ordonnôs cL Ll 1..•s 
plus complets que la 11'ntnce possède . Uno noLe insér&e ù la li n do co tra v l1il , notç lu e ;1n 
cong res de J'As t:ioc iaLion française pour l 'avan cem <:i nL ùe':l sciences qu i a Lonu ses as.si ~r:, 
à Nancy au mois d'aout 1886, indirrt.te les hases s11r losqu P, ll as r epose l'org an isatiou nc­
tu9Ue de ce serv ice . 
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<l e vouloir rendre compte ici d'observations entrnpr ises dep uis si peu 
d e: L ,inps ; mais par un travai l rétrospectif, dont les éléments on t é lé 
p i tisés u n peL1 partout, nous avons cherché à utiliser tous les docu­
Jtl c n ls an ciens et nouveaux., imprimés ou manuscr its, que nous avons 
p ,,1 n ous procurer, concernant la rnéléorologie tle la France en géné­
i ·._t. l et celle tle notre département en particulier. 

~ o ns avons fouillé les biblio thèques et les archives publiques, con­
...; i tl Lé quelques ouvrages spéciaux. et dépouillé patiemment une fo ule 
, l' éc.;rj Ls , <le m.émoires, de publi cati ons et <le bulleti ns tl is~érninés 
._, uj 0 Lird' hui sur un grand norn li re tle points . 

N ou s hor-na nt le plus souven t au rùle tle rapporteu r , nous avons 
.,,·oLU) '~ tous ces matériaux. tlans les pag·es qu i suiven t, el Lraité sépa­
~·én i:uL les phénomènes météorolog iques d'o ri gine cl tle nalurc tlillë-

r c n. Lcs . 
N o ti·c Ll'~nil, nous le savons, offre encore bien des lat.:uues, hien 

, le :; oubli s : d' une part nous n'::nsons pu disposet' que d'un très pelil 
iiuui brc cJ. 'ohservations, el d'autre part, depuis lfUatre ans seulemen t 
,
1 

LLC Ja 1n6 Léornlog· ie occupe nos loisirs, nous n'avons pu tout rnmpul­
. , 1 Lo Lil apprendre ; mais ù défaut tle qualités plus hr illan les nous 

;;~ L:.i·cions dire plus solides, le mérite de cc travail, s' il en au~, sera 
,l' è Lrc une compilation exacle el const.: icnt.:icusc, pour laquelle nous 
ll ·avon :,; r ec.;ulé devant aucune rechert.:he, devant aucun t.:akul, quelque 
a r id. c:-:; rru' ils fussent : t.: ' est à cc Lilre , cl à ce Litre seulement, que nous 
le souine t lons à l'indulgence de nos compatriotes . 

S ' ils trouven t clans les pages qui vont suivre (1uelt1ues fails, quel­
q ucs r ernarques qui les intéressent, c'est aux auteurs que nous 
; vun s e mpruntés qu' ils devront en repor ter le rnéri te; nous serons , 
pour n otre par t, suffi samment récompensé de nos efforts, si nous 
n:,ussi::;sons à a LLirer leur a tlenlion sur la mé téorologie; ù leur fa ire 

1ui c n x. appr6t.: ier le inét'il.e des personnes rp.t i se vouen t ~l son étude; 
,:nfin à leur fa ire entrevo ir les services que t.:e tl.e science nouvell e esl: 
. ppelée à rendre Ull jour :i l'agT iculture, au commerce cl. ù l' incl uslr ie 
de no tre pays. 

Ma is avan t de clore ces prélimina ires, nous devons adresser puhli ­
,1uernen t nos témoignages de profonde gratitude à M. Angot, chef 
<lu service climatolog·ique au bureau central de France, qui a bien 
voul u lire no tre travail , signaler et corriger ses parties les plns défec­
lueuses ; :i MM . Lecomte, bibliothécaire de la ville d'Epinal, et 
Thomas, aide- archiviste à la préfecture des Vosges, pour l'empresse­
ment qu' ils on t mis à faciliter nos recherches et leur inépuisable 
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complaisance; à M. Moulon, fai sant fonc tions cl ' ing-énieur des po11 l:l 

et chaussées, anciennement à Neufchàlcau, aujourd'hui à Verd11 Jl, 

pour les intéressantes indica tions qu'i l nous a fournies concernant J,, 

régime des plui e. e t des cours cl ·eau de la rég-ion dite de la Plain•: : 

à M. le docteur Berher, d'Epinal ; à M. Henri Bardy, de Saint. - Di~·. 

et aux personnes qui ont bien vou lu nous procurer tics clocun icnls t•ll 

nous prèter le concours de leurs lumières . 

Epinal, le 7 fé vrier 1886. 

- - - --+- - --
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CHAPIT1Œ fer 

TEMPÉRATURES 

§ 1 e r. Con sidération s générales. - La tempéra ture exel'C(! ,; 1t· 

la n a ture tout entière une in fl uence p répondér:mte; c'es t, :1rcc la 
p l 11 ic , l'é lément primordial d'un clima t. 

Quand elle es t trop basse , elle eng'Olll'l l iL la Yie végl'.: ta le eta ;1i111 al e, 

f.!l s i ce tte b asse tempéra ture persis te e t dépnsse surtout 1mc cc l'tairn: 

l im ite, e lle dé truit les plan tes et les arbre;;: les plus ro hus tes; pa rn lysc 

les mouvements <le l'homme e t lui en lève ~a force . 

Au contraire, quand la températnre es t élevée, ell e réve ill e les 

rJ l'g-ai 1es endormis par le froid, e lle anime cl fa i 1. éclore l.ous les ge l'mes 

rle Ja vie . 
L es var ia tions qu i se produisent. enb '<' ces deux degrés d'un mèmc 

ph é nomène sont d ues à la lutte incessan Le résultant de l'acti on du 
ra vonne rnent céles te, qui refroidit la terre , et de l'action du so lei l , qui 

l'é~hauffe ; ers deux causes l 'emportant a lternativement l' une sur 

l'autre. 
Dans Jes pages qui vont su ivre, nous examinerorn; succes~ivement 

les e ffe ts comhinés des tempéra tures extrèmes de notre climat, et 
r; iis uite les effets de ch acune d'elles prises iso lément. 

'Nous d irons, auparavant, un mot des observations faites jusqu'ù cc 
,jo ur dans notre Département. 

§ 2. Observations. - M. le docteur Poma a relevé les tempé­

i·atures à Druyères d'abord , et à Saint-Dié ensuite, depu is 1770 jus-

,1u· c n 1786. . 
M . R e naud, ph armacien à Saint -Dié, a continué ces relevés j us -

' tu ' c n 1821. · 
Jl s faisaient leurs observations trois fois par jour, le matin , ù 1nidi 

,11, Je soir, avec deux th ermomètres ordin aires , -l'un à l'intérieur et 

J ' a t I t rc à l 'extérieur , ce dernier placé au nord e t à l'ombre . 

Dix. années des observations faites par M. Renaud (1790 et de 1802 
à 181 O) sont entre les mains de M. Bardy pharrnacien de f ro classe à 

Sa int-Dié, llll i, au tant que le lui permettent ses occupations e t sa santé, 

()l J,;c n ·e lui- mème tous les jours les températures et les autres plténo­

r è nes météorolog·iqu es depuis 1859. Ses observations ont été publiées 

!) 
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en partie dans le Bulletin du Comice agricole de Saint-Dié c[ da l 

le Journal ct'ag1·iculture de Baral. _ 

Les températures ont aussi été not6es à Ep inal depui s le co1n1n,, 1· 

cernent du XIXe siècl e, successivement par MM. Pariso t, Berbc1· ~ 
Demangeon. .1 

M. Demangeon, qui vient en dernier lieu, a commencé en JSti ~-­
il a fait usage du thermomètre à minima de Rutherford. et du th <- · ; 
momètre à maxima de vValfcrdin , mis entre ses mains par la. Cu 1 • ~ 
mission météornlogiquc des Vosges, dont il était Je s crél.airc. L . ,~ 

deux instruments, rrui sont encore aujourd'hui les plu s préci,, ,..-.. 1_ 

été vérifiés et comparés à un étalon , et il a été tenu compl:e , clan" l 1 
tableaux qui vont suivre, des corrections auxquelles ils ont donn~ Ji~ • ._ 

MM. Pariso t e t Berher, livrés à peu p~ès complètement à eu:-.:-n1è1n 1 • 

et à leurs propres ressources, n'avaient qu ' un thermomètre à ;1h.: u t , ­

dit de Héaumur, comme le commerce en livre encore aujounl' J111i d . 

pu]Jlic. Les minima ont été relevés par eux au lever du so leil d ; -: _ 

maxima à 2 heures de l'après-midi . · 

Leurs chiffres ne sont donc pas rigoureusemen t exacts, pu i."1 p i ~ 
d'une part, le mininrnm se produit généralernent un e dcm i-!i c: 111 

avant le lever du soleil, et le maximum, selon la saison, de u1 1...: 
trois et même quatre heures de l'après-midi. 

Nous les utiliserons néanmoins pour certains faits parti cul ic1·,-. 
isolés, d non pour les moyennes qui sont déduites des Jouze a 1111é·,, , 
d'observations de M. Demangeon e t de celles que uou:; avon:s 11ou, -
mème commencées en 1884. 

En dehors d'Epinal, il existe bien peu d'observa tions suivies ::: u1· 1 

température, et la plupart de celles que nous possédons ne pré:;c1ii ,'1, 
peut-ètre pas toutes les garanties désirables d'exactitude ; nou.~ ci lL' ­

rons cependant, parmi les meilleures, celles qui ont été entrepii~c:i :n 
col de la Scl1lucht par M. Defranoux, pour le compte de M. Ch. c; rad . 

merr1hre correspondant de !'Institut de France, député d'Al :::;ir, ' ; 
celles de M. Bardy, de Saint-Dié; enfin celles crue M. Scl10c11dor1l, 

ins tituteur, a. faites à Barençon (commune de Plainfaing') , de 187U it 

1880 inclus, 
On en fait actuellement, avons-nous dit, sur un assez grand 11 011 1!11"' 

de points du Département; mai~ e!les ont. été entreprises depuis t n>j' 
peu de temps pour rrue nous ptusswns auJourcl'hui en tirer des i;o11 ·-

séquenccs. 

§ 3 . Température moyenne annuelle. - En rai. ·on des vari:i­

tions que présente, d'une année à l'autre, la moyenne ann uelle de, 

·~ .n 

j~ 
. 
' 
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Lcmpératures, <lix années au moins d'observations seraient néces­
saires pour déterminer avec quelque peu de précision la moyenne 
g·t'1nérale de ces températures ; mais cinq seulement de nos stations 

r emplissent aujourd'hui cette condition. 
Nous pensons néanmoins qu'un nombre d'années, mème res treint, 

p cnnettra de se faire une idée approchée de la répartition de la 

chaleur sm le sol de notre Département. 
Dans le tablea u qui suit, nous donnons les moyennes annuell es 

déd uite. des observations faites dans sept s tations, où des lherrn<J-
1.ni;tres donnant les maxima et les minima absolus de chaque jour, 
on t é té mis en œuvre pendant cinq années consécuti \'CS au moins. 

ALTJTUDE 

2D7·" 
8:JO 
,J10 
G~O 
G'i.0 
(58 :-J 

1. l f>O 

TABLEAU No 1. 

LOCALI'l'l~S 

1'1[irccom l. ........ _ 
Epin a l. ......... . 
Saint-Diô .. .. .. . .. . 
Syndicat <le Saint-A.1116. 
Bar,~nçon (Plainfaiu g) . . 
G6rurdmor . .. •... ... . .. 
La Schlucht . .. . .. . . .. . 

ANNÉES 

D'OJJSEH. V.\ '1'1 0::"\S 

18(i(; it 183(i 
18'70 à 188fi 

PlGS ü 11,7a-18S~ <lL J 88G 
lifü;!, il 1871 
18'ï2 ,'t 1881 
1880 ,'t. 188G 

187;1-1881 à 188G 

'l'E'.l!P l~!U­

'l' U!ll•; 

M U Y 1:: NX" J·: 

annuell e 

Ces chiffres mettent en lumière, d'une manière frappante, la loi 
rlLt clécro isse rncnt de la température avec l'altitude : si l'on compare, 
par exemple, Mi recourt, point le plus has, avec la Schlucht, point le 
pl us élevé. la différence de température est de 50 pour une diflërence 
de; n iveau de 853 mètres, cc qui fait 1 ° en moins pour un re lèvemcn t 

cl u. sol de 170 mètres . 
Ce dernier chiffre ne s'écarte pas beaucoup de celui de 180 rnèlrcs 

lrou vé par Kaemtz et Ch. Martins pour la France, la Suisse et le nord 

de l ' It~tl ie . 
A Epinal, la température la plus basse de la période considérée a 

'·Lé cle 70,64 en 1879, et la plus élevée de 11 o,45 en 1870 : l'écart en Lre 
-,:s deux chiffres porte à 3°,81. la variation que la température moyenne 

JJ )ul allcindrc d'une année à l'autre. 
A P aris, pour la même période, la différence a été seulement de 

20,91. 

s 4 . Températures extrêmes annuelles. - Le tableau no 2 
do n ne le degré et la date du plus grand froid et de la plus forte 

chale ur observés à Epinal pendant ces dernières années : 
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TABLEAU No 2 . 

• 
MI NDI A l\L \X.IM.\ t':c.n n s 1 ri -.~ -------" -- ---- .\ :'\ .:". l . Lt .~ ~. DEcrn:és nATES D.EG rU::s .., 

D.'. T.ES 1 - ---- 1 
- 1:.! 0 ,0 j tt ill cl ;J1_o, .l - '1l l t• . q ! 

J8(J7 .Janv ier . - 17 [, ;.!.j :1.0 1H . :-H ;-3 - ',S t: 
Hl·/:) g 2:J j all vicr - Ll !J H.inille L. :,J:; 8 ' - -

:i' fï ,v r iur. 
- 1- ) 

1 li:,·//1. - 8 8 10 jn il lo t .. ;Jli 8 - ';:-) l 
1820 J7 Jll ~ll'N . • - l'j (; 1, ,. ju ille t. 3ü li - .-, :2 , } -
18~(î 28 janvic l' --:l'! 1 ,JO j u il le t. ;J(l ô - l ;( ) Î 1 

18:37 l'Ï 'révrie t·. - Il \) 0 j nill uL. ;:1;3 'i' _ l, ï , ; 

18:.!8 J' ' fé v1·i 1:r. -2 l :t 2'1. juin - H juillo L. 3~ 5 -:): ~ i ·• 
18:2!) 12 [év ri cr. -2[, l i " :w 1'tl . . 0/ r. 4 -{ ;() il 1 

1:-i:;11 .. r,:, vri c: l' -:!;J ;) 8 jui llot. ;J l ;~ -.-}: : ;~ ., 
JS:31 :;t ja nv ~1;1· - il t) H juillol . 05 li _ ,,, -=-) 1 

Js;J;l j a JJ VlUl' _ J;; 8 . j u i11 .. ;35 u -'lS " Jg!J,l . Id . 
- 1~ [, 12 jui Ile t. ;J:j 8 - 1 ; ~ 

18:Yt 28 décem IH'C · 
- lli D • j11 i llet. 0 11 8 - :-, t l 1 

18:J[i . d éce mJJr o. - ~21) 0 2 juill e l. :J,1, ! 1, -Ü 1l 

1S;JG 2 'j ttll VÎCI' · - 17 ;) j 11ille t . 
., .) 

8 1- .ï l \ t) ·· , •) 

18:37 ' J.d . . . -21 \) . Id. :l i ( i 1-;:,(; .-, 
18:·;8 18 jan v iel' . · - Hi \) juitt ~;0 0 - -) 1 '. I ' 
J):l:J!J 2$ :jan>Ji or · · - 1.l i l) I d. ;Ji J. - .-... ) 1 
11:Wi . d ,:,,;en11J1·u. - 17 ;J 28 mai • l • ) 8 - .-,1_ l 

1 
f )i.> 

18U ;) j anv ~<' r - 1:J 0 \l .i uille t. :-J~ 0 -/10 u 
181.!) . ,iatt \' IU' - lli u 20 j LLÎ ll . . •l•l 0 - ',~• () • .,)•,) 

18.",I) ,l j anv 11)r - lli 1) ;.J:J j LlÎJl e l. :io 0 - 'dl u 
1 ] )l.) i :J llt ::ll'S . . · - - 10 ü 17 j tü llol. :a u _,, 

l 1s,n ~ .- ) J' LJ Vl' ier . . · · · · - 2;J 0 2:3 :t l)ùl. :~(J 0 -:,:l u 

1 
1 S.}:J ~21) i)l ;JU d6cembr o. - Jfj 0 2:l j u illc l.. r.'~ () - - ~ '°t <I 
1851 2l févr i_er. - :H ü 2 aüt't L. ::J u - .-i : : l l 
ltJGG J!J j anv1,,r . · · · · · - J: l D l:J :10 1'tl. ;_i: , u - ~-~ : i 
ür,o 2!J dÙCCJlliJl'e · · .. . ~ - 12 ij li. :LOtl l. • ) •) t - '1 t·, :.' 
1:,.:,7 J li Jï;v ri c1· uL J.;J n >:Ll · -- 18 (J 0 .i t.LÎll • l d (j - .-, 1. l ... , ,, 
13;)8 ~!-; j a nvirsr . · -:20 0 21 j uille L. ; ;J. ;-) - :ï l ;-, 
185!) rn di•cembn, . · - 1:J (J 2G juin . . :..:-l (i ·- ',:; , ; 1 
1>,lj() 21, f/,\T ÎCL' , · . - l :J 0 22 juin . . 

:/ 
: :1) () - 1_.-) ( 

18ül (i ja n v ier . _ J:·J 7 28 jnillol. ~! ) ù _,.~ ; 1 
18(i2 J.l 'rén iel' . 7 [> lJ. no 1H . . ;;o 0 - =-3i -

. ) 

18Li:J :.! l fc';v ri or . . - i-1 [, 12 j11 ille t. ;2 ï f) - .1.-) li / 
] B[i',, r, jan vi e r . _ J,-, 0 17 j u ille t. . 1 : ; J 0 - 'al~ li 
18tii:i 11 f 1JVl'ÙJI' · · "i " H . ,iu illol. .1 :;o () - ;); ., .. 

1 Ül l il i J." ' ÜÙCPllii>J'() - l 'Ï ü 20 an1·1t. . ·::-; ~ - 1 -
~ :1 I • 

l " (' " li ·ja11vir1l' . · - Jli 0 2G .inill e t. :i~2 () -',K 1) 
1 

,) d/ 

L '1i8 2 ·ja uv icr · · - 17 [, 2:J j ttilld . ·i • > I ;-) -:.,·:!. 
181;!) 25 :jun vi r·r · · _ Jg ,, !J juille t. =n· ~ - :-1( ) ,, 
18i () :31 d 6corn J,1 ·n. -2~, :) 1 !l jui Ilet . :1:,:: 7 - .- )!) -,l j 
hm !J d6ce 111 J ,rn . _ J:J 8 2li jui llet . ;:;d. \ ; - ~, ; ·, 

' 
] 8î2 JI. j an v icl' · · 2~ .i 11ille t. 

., .... ;3 - "g - u (J ., , a 
JSi :l 12 df;ccmbre · - 17 8 10 j ui ll et. :J'1 (; - r}.;2 ·• t .IB711. 11 févr ier. _ ;/(J 1 17 ao ù t. ::;; ;J - :-\,;"' ··, 
Ü·;"/.j 8 d1;,;ern 1Jr e . -1l> /1, 11 aoù.t. ;;:J 8 - .-,:: :2 

1 l 871j 12 fév ri ,:, r . - .1 0 7 11 ju iu . 
:1 

:J [ H - li , ) 

18ï 7 1li [i,v ri er. - 18 5 21 juille t. :);.2 8 - } l ,, 
1878 2.j J ùcembr o . -2li 6 2 fH) ti L. :i;_; ~ - UIJ ~ 
J g? !) 8 déccmlll'C · - ;l!~ l) 11 juillet. 

·1 ;J I / 1. - .) ', ., r 
1880 20 ja 11 vier . · · - !) li /1 j nille L. :1 ;-;~ ~ - '11 ; 

' !H8 'i 1, ;. ,l(,,;1;rn Jn·n · - 1:i 2 28 juin .. :;o r) - ~,.-) -; 1 
J>lil:> 

1 
1~ d uce tn 1> 1·c. ,, rn j tülle L. :l l 2 )) 

M:!li 
)) - .-- - - - ~ 1 - 16°,0 18 juille l.. 32°,8 

:\foycn nes 18 j unv ior · 
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La plu s ]Jasse température a été de - ~G°,6 le 8 d!~cemh rn 1879. 
l\I. P ari so t a constaté - 25",6 le 3 fé vriel' 1830 et avan t lui on a cons ­
ta té , à Saint- Dié, -- 24°,,i le :10 décc11bre 1783; - ~'5°,~ le :31 dé­
cembre 1788 et - ~4c ,.1 le 25 j anvier i 7ü5. 

La plus hau te tempéra ture a été de 380, S Je 17 aoùL '1875; nous 
~ivons ens uite 37°,8 le 3 j ui llet 1870; 31o,3 le 22 j uillet '1873 ; 36o,2 
e n 1772; 30°.7 en 1778 ; 360,G en 182G, et 36°,2 en '1 S11. 

M. R enaud a constaté ::IÜ'J, 75 ù Saint-Dié, le 15 ju ill et 1808 , ù 

,.-iidi. 
L a moyenne générale des rnin i ma annu els es t de - 1 G<i,9 et cell e des 

rn a :,.: im a de + 32°8; l'écart moyen des extrèmes es t donc de 490,4. 
L e pl us g-rand écart annuel cl e tempéra ture s'es t produ it en 1827: 

j l a é té de 60°, 7 ( -- 24°,4, + 3G0 ,3); en 1830 il a été de 6l)o ( - 25"6 , 

_ ! - 340,4). 
· L'écart entre la tempéra ture la plus haute observée depuis le com-

1 n c n ce rnen t cl u siècle (::l8•>, 3 en 1875) et 1:-t tempéra ture la plus basse 
( - - 2Go_6 en 1~79) est de 61°. 9, soit, en nombre rond , de Q;:;o, 

D a n s la pa r tie montag·neusc du Dép:-t rlement, il y a 1m écar t de 
(jÏ ' ' e n tre le 9 décembre 1879 et le '1 5 j uill et 1881. 

T e ll e es t l 'énorme variation que nous snbissons d'une ann ée ù 

1 · :t u tre dans notre climat vosgien . 

N ous donn ons ci-après, pour presque l.011 Les les ann ée.· depuis 182~{, 
la fr{:cJU ence des extrèmes ahsolus pendant les divers mois ,le l' hîver 

cl d e l'é té : 

D,~cc rn bre . H l'oi s 
.Janvier. 9 ' ' foi s -J 

[i'él'rier . 15 fois 
GG années Minirn ;i . 

Mars :1 fo is 

Maxima 

~ Mai. 1 fois 
.fo in . 10 foi s 

'/ Ju ill et 33 foi s 
, J\.oû t 11 fois 

G5 années 

C' est le 18 janvier , <late moyenne, ffU C se prod uit Je m ini mum et 
Je 18 juill e t le maximum (1). 

( 1) Pour trouve r ces dates moyenn es ot cell es qu'nn trouvera ,\ la su ite, non s avon s 
i n~ cr i l le num éro d'ordre clu jou r de l'année oll le ph ùnomène observé s'es t .111 anifosLû , 
,., ., j our é tant compté tl par tir <lu 1°' j anvier, do sorte quo lo promier jour do daqn c 

11,ois co ,.,.cspond au x. nombres amvant~ : 
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Une seule foi s le maximum a eu li eu en m:i i , le 28 de J';111n2e 

1841 : il a donné 33",8 . 
Pour Ji,3 années d'observations (1840 -1882), P ari s don ne p 11 r 

minimum moyen absolu - 9°,9 et pour maximum rnoycn ah~<,Jn 

+ 33°2. 
Nos hivers, à Epinal, donn eraient donc, en moyenne , 70 de fp ,itl 

de plus qu'à Paris e t nos é tés 0°,4 de moin s <JU e dans la c::i pil.;1k : ."
1 

Paris Je minimum correspondr:iit au 15 janvier (trois j ours plu3 t ·,1 

tfu'à Epinal) , cl le maximum au '1 9 juillet (un jour p lus l~ll'tl qu ':i 

Epinal). 
Un au tre fait remarqué (1), c'es t tfUe pendan t la saiso n d ' IJi, ,.:, r , 

r1uand Je froid commence par un ciel couvert ou brumeux , il ;ipp :1-
r:ii t dans nos mon tagnes un ou deux jou rs avant qu e la tcm pé ral u rc' 

ne s'abaisse au même point à Epinal. L:1 différence pendan t le n i ~·1 ,1C­

jour es t de 2 à 50, et c'es t le con traire qui a lieu quand le froid C L 
I 
w 

mence par un ciel sere in. 
§ 5. Température moyenne mensuelle et saisonnière . - N P ll " 

montrons dans le tableau n° 3, pour les localités citées au § 3 , c0 n
1

-

ment se répart it la chaleur entre les différents mois de l 'année ('2) . 

'f ABLE AU N° 3. 
' 

.... , ;.i:J .... y, 
-c,jj "' 

~ ;;; .., 0 " 
:.:J t: 

;.., .., u u, ·- 8 1 
0 :::: è, ô ;r. ~ 

MOIS 
u y, "' " "' j 

"' '-
y, 

1 
~ 

•<" ~ " "' ·;;; .., -.., "' "' "' ~ ' ~ ~ - - - "' - - - 1 

Jan vier 
oo,fi8 o• li G Ü0 15 -0°,10 -0°, 14. -1°,',G 

F év l'i er 
3 Hl :-J 'o,· 3 

1

86 1 0:3 1 28 2 7\l 
- :_? :· .: ~\ ~, 

-t ~.:..~ 

l\fars . 
3 08 r, 8G li M 1 OH 3 2::i :J "i!J u l l 

Avril. 
!) 80 !) 7!J !) fi(j 7 '/3 (j !J:-6 ti 1!1 

., ( ('. 

Ma i. 
rn 03 12 [,8 H GO 11 B7 !) !)8 10 80 Î ;;.-f 

Jui n . 16 7:J 1G !J(j Hi U8 Dl 01 15 ;2;J 1:3 ;~8 l i! ~q 

,Tuillel: 18 8/i 1!J 20 20 ;JO 10 !)2 17 18 Hi !Jî u ;.1;--:1 

Ao 11 t. 17 ül 17 "/8 17 70 13 32 1G (1'. li, q7 1~ -:]( , 

Sep tembre .. H !JO 14 (j ;j H 85 rn rn 12 80 11 ;-}:) ~ ; :; 

Octobre . . . 
!) ,1,2 D 3G 8 70 7 27 7 88 G ;J;j :; 

1 M !i t:l5 4 07 2 !JS 2 (i5 ., 
.. , 

Novembre. 
<) 1:i 1 fi'. • 

Décembre . 0 /i4 -0 11 () n -0 17 -0 ;Ji -0 (j,Z - ;2 Ul 
11 

L e 1,, juille t .. . . .. , . . .. ... . ,.. . . 1 ~~ 
Le 1°, j an vier ., .. .. .. . ..... ,, .·· 

i " fôvric r . .. . .. , .. . ...... ·. ·. 3g 
1, ,mal's ... .. .. ..... ......... GO 
1" av ril ... . .... .. ...... ·· ··" 01 
1,,. mai .. ... . . ,,,, · · · ·· · ·· ·· · · 

121 

1or juin ..... ....... ..... ... .. rn2 
(1) Vallée de Clett1'ie, page O. 
(2) on trouvera Jes détai ls parmi les tal,/acmx annexes insé rés ù ln fi '! a c ce t r aYa i/. 

1" uoùt •• . • . • , .. ...•. • . . . . , .• 
1"· sep tembre ... , .......... , . 
1or 0<..1'.obre • ••• , , . . • . • • , • . . • . :17 t 
f or novembre .. .. . ..... , .. . . . . 
1 •r <lécemhre .. , .. . . , .. , . ... . . 
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On voit que le minimum moyen se produit, selon la localité et 
l',ixposition, en décembre ou en janvier; que la tempéra ture s'élève 
ensuite, d'abord lentement,jusqu'au milieu de mars, puis rapidement, 
j 11 squ'en juillet, époque à laquelle se produit le maximum. Le décroi s­
sement s'accuse d'abord très doucement, en ao ût, notamment à la 
Sl:h lucht; puis il se précipite à partir de septembre . 

Le refroidissement s'opère un peu plus lentement à la Schlucht 
,1u 'à Mi recourt; il en es t de même de la chal eur dans les trois pre­
rn icrs mois de l'année. C'es t en novembre et décembre que les tern-
1,6,·atu res des deux localités présen ten t entre ell es le plus petit écart. 

L a fi gure n° 1 (1) rend très sensible à l'œil cc doubl e mouvemen t: 
ell e montre encore que la température de l'automne est un peu plus 
( levée qu e cell e du printemps. 

Voici d 'ailleurs les chiffres exacts : 

P r intemps 

Eté . 
Automne 

Hiver 

Mirecourt 

9°,14 
17 73 
9 65 
1 35 

La Schlucht 

3°,51 
11 77 

4 40 
- 1 93 

A Mi recourt et à la Schlucht., le printemps es t un peu plus froid 
que l 'automne, ce qui s'explique facilement: l'écart entre l'é té et 

J' lü ver es t de 16°,38 dans la première de ces localités et de 13°70 
seul em ent dans la seconde; s'il fait heaucoup plus froid dans cette 
,krnièr·e , par contre les variations extrèmcs y sont bien moins sen­

silJles . 
L 'écart considérable qui existe encore entre les moyennes de l'été 

e l de l'hiver constitue l'un des caractères de notre climat vosgien. Cet 
écar t es t, en effet, beaucoup plus gTand que dans les autres régions 
de la France, excepté peut-ètre les hautes vallées de la Loire. 

§ 6. Températures extrêmes mensuelles. - Dans Je tableau 
n o 2, nous avons donné, pour Epinal, les tempéra tures extrèmes ab­
solues de chaqu e année ; dans celui qui suit nous donnons, pour la 
rn i'.!rn.e localité, la moyenne des minima et des maxima absolus de 
cl1aque mois (2). 

( 1) Les fi gures se trouvent ù lu lin de l'ouvrage . 

(~) Nona indiquons dans les tailaaux annexas publiés ù la fin de l'ouvrage les minima 
et max ima absol~s do chaque mois, ù Epinal , depuis 18'l3jns<iu'd ce jour, 
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T ABLE,\ U No 4 . 
--=-

~, 1 :-,; r ~L\ 
:\[ O [ S 

'.\IO\ï•::,,; s 

.Jan vi ei· -rn" ~ n° /1 ;.! ;2• ,(i 

F ôvricr - 10 '7 l ;d 'ti ~:i ., 
Mars ü 8 l !j 7 :2:J ,) 

Avt'il ;d ü :U, 8 :2,i 1, 

iVIa i 0 '),7 () '27 il 

J nin /J t) ;-JO '), ;2.-, 

Juill e t. C> 'i' ;-H 7 ;2(j Il 

Ao ût 
(i :i :l() :J 2 11 l 

Sertcml1rc l !) '), li (j ;2 1, 

Ocloln·c . 
() , ) 21 ' 

•) !) ~ -~ , ) 

N ovcml1r e ·1- (i 
7 H !) :2 l ,; 

D écem bre . - 11 1 1l •.> ·.u •J ,) 

.\ LO)'V llll ü g1; 11 i·r:1 lu :2 '1·':Ül '.i 

Les plus g rand es diffé rences se produi sent en rnai ; à ce lte é pc,q 1, . 

de transiti on , les nuits sont relati ve ment froid es e t les j oui ·:; d t'.· jù ,- ut'­

flsarnm ent ()t:i!i.lllffé:; par le sole il pour juslili cl' l es L'.Ci.l l'h C t1 '..,; 11.-.; ,!, 

<le la moyenne généra le . 
Tous ]es m ois donc . 11 ous su bissons <les di tlë ren ccs de l e i 11 pé r:t! .i J T 

qui vari ent entre 2·1°,6 (n ovcn1hre ) e t '27° (mai); m ais, :;i a u I ie ,, d l' 
prend l'C , cornrn c nou s ve non s de le fo ire, des mo yenn es d e l c iiipt'.T a ­

tures ahsolues de cbaLl1,IC m ois on envisage isolém e nt les moi,- d ,·=­

années considérées , on trouve unlre les exlrèrn es absolu s d es d i rr,··­
rences parfois cons idérabl es , ({Lli dépassent, m ême en qnelcui es .i o u ,·~. 

la moyenne généra le de 24°,06, trouvée c i-d essus . 

En voici quelr1u es exemples : 
TABLE AU No 5. 

,,, 
~ 

MI N DI A MA X I M .\. 
:.:.i 

;~~ ,,, u :, 

"' 
;,: 

·I.J ~~{ Y. ~ ; .s_; 
;,: 1 
,: OE GH l~S D.\T E S DGli H l~S 

Cc < 

JJ.\ 'J.'E S É ;,: -
"' "-- -

J.88() ~20 .j:rn v ir·r -22°,a :l _j :1 11 vir r 8n,7 ;3 Ln, O 17 

188 L ;;;j .l'tll \ ' Jf: J' .. - J!) f) ;t!) _j:u1 v i1•r Il !) :J(J !) ,, 
J871t ll J'ùv1·i l' l'. . ·- 17 8 ;û jan vi,•r H ,j_ 3:! '), 1( 1 

r,,v1 ·iur . . -- Hl 1 ! C• IÏ: 1,iM·. l ü 7 !J(j 
H;'i'ii ] ;d " L I', 

JH'i;J ;27 
1 - [, ;J Jli rn al's. ;l.) 7 :JI_ 

JJ H U';j . 
() Il :,- ·-· 7 :l~ 

1871 ;~;() Jflill'S . 
.. in ::rs. ;,J):l 8 ;J;d ,) .s 

1881 i 1() 
1 - 11 u :!li J!:;t!';i . ;?() 2 ;31 ;,J ma,·:-: . J '1 

l 8'i',i ;J Jllfli 
,j_ u :-a 111;1 i ~ () IJ !]:J / J :l::, 

187ii 28 J11 :I i 0 li. 17 ltiid ao 2 ;J(i 0 l l 

1880 J.O mni . . . . - ;d 1 ~7 lll :t .i ~ () 8 :J1 7 l i 

188i'i 1.2 m a i .. . . - :t 0 ;.lf) l i : i tÎ ;W ,j_ :J l " J" 
. - 1 8 8 _j 11i11 ;3;2, 

. l > 

187-i H_iu i11. - .. 
(j :lü 8 l ; 

1- 12 8 (i no1·u 111 li rn. 18 ;i ;JJ .. 
187-i ;.:!Ü novu11 · llrc . 

,, ;?t) 

/j 187û 11 no vcm!,1·c . . - 11 8 H novemhrc. 21 3 ;):J 1. " 
187() 8 ùécembrc. . - 2ü (j ~() décembre . 7 u 33 (j :21 

1 
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§ 7. Exemples d'inconstance de la température. -- Nous ve­
nons de constater une différence rl e 33 e n troi s jours novembre 

'1876); mais voici fl'autres exemples ex trait'> <les comptes- rendus de 
MM. Parisot et X Thil'iat, r1ui senil'ont rnieux encol'e ~t caractéri ser 

n otre climat : 
Au mois d'avril 1821, le thermomètre, qui élait res ti~ jusqu'au rn 

i Qo, s'élève très rapidement à+ 20o, e t le tonn erre ne cessa tle se faire 
e ntendre pendant les cinq derniers j ours du moi s. Le Hl avl'il, il 

n eig·eait encore ; le 30, toutes les Jl eurs étaient épanoui es. 
Un crage survient le G mai, la cli alem cesse, il fait frni 1l ù partit· 

du 10 e t i l tombe de la neige <lu 13 au 1G e t les 27 e t 28 mai; en r:in 
il gèle à glace les 30 et 31 du rrn;rne mois . 

La chaleur r evi ent le te,· juin, le tonnerre gronde, il tombe de la 

pluie et il g·èle encore les H,, 21, 22 e t 23 juin; le vrai heau temps 

n e r evient que le 24 juin, mais il gèle une cl erni·ère fois le '12 jui lle t. 
L e '19 juillet t 82:i, il y avait une chaleur de 3G0 ,~, chal eur exces­

s i 1·e e t plus forte d'un degré 11uc loutes celles qu'on avait éprouvées 

depuis le commencement du ;; iècl e. Le thermomètre . rJtÜ avait ma rqué 
350 les deux jours précédents , les indiqu e encore le lend emain 20; 
inais , par un contras te aussi é tonnant que nuisible, il gèle blan c le 
23 juille t au matin . 

Dans les premiers jours de mai t 82G, la température s'est élevée 

jusqu'à 27°,5; en juin, le vent tourne au nord-n ord-ouest , le ciel se 
couvr e , il gèle à glace ; la neige et le g résil tornhent le '1G. 

En 18 3 f!, on a vu do la glace, à Epinal, dans tous les mois de 
l'année, excepté en juin et en aoùt. Le 5 mars le tltermorn ètre mar­

rruai t 23°,4, e t le Î il gelait ù glace ; nous avions 28° ,8 le 8 mai; le 9 
on apercevait de la glace sur le bord des eaux; le 10 et le H il tom hait 
rJes g iboulées de neige et de grésil, comme au mois de mars ; la gelée 

fut si vive dans les journées des 13, 14 e l: 15 rnai, que les haricots , 
les pommes de terre, les vignes dans les foncl s et mèrne les jeunes 
pousses de chènes furent flétri s . 

On éprouvait une chal eur étouffanlo de 33<',3 le '14 juille t, e t huit 
j ours après il gelait encore ù glace . 

Le printemps de 1833 n 'a commencé qu'au ·lo" mai . Dès la pre­
mière semaine, la chaleur s'est él evée à 300. On la trouvait acca­
hl anle . Le thermomètre s'est maintenu entee 25 et 310 pendant le 
r es te du moi s . Cependant , il g·Ne les 27 et 28 mai dans les vallées i 

e t Je thermomètre descend à +'Lo le 27 mai, à Epinal. 
Les 10, 11 et'12 juin 1866, forte chaleur; orage le 11; pluie le,; 13 
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et 14; ciel couvert et nuageux le 15; pluie contin u elle e t brouilla rd 

le 16; ouraga n, g-rèlc , tonnerre , èclairs, pluie e t ne ige dans les mon­
tagnes le 17 juin. Dans les vall ées c'é tait du g-rés il. 

Au Syndica t de Sain t ·Amé , le 25 mai 1807, le thermom1~tr , 

marquai t - 20,5 ù 6 h . du ma tin ; i l ind iquait Oo ù 7 h.; ù 2 h . ck 
l'après midi il étail ù + 14~, e t encore à+ 7° ù la nuit. 

M. X Tliiriat dit avoir vu souvent le thermomètre varie r dè 8 :1 

150 dans l'espace d'une he ure ; il a même vu, dit-il, la tcmpét'a l. ur0 

baisser de 200 en deux h eures, au mois de juin, pendant un ora ge : 
cr Il n'es t pas b ien rare, aj ou te -t-il encore , do voir le then nom ètrc 
varier de ·15 à 20°, du matin i deux h eures do l 'après-mid i e t de• 

doux h eures i ltuit h eu res du soir . » t1) 
Le 22 mai 1867 il n eige dans la rnontagne; le 23 i de ux heu re;:; 

du soir le thermomètre marqnc encore 0° au Syndica t e t i l n e i,2:c 

toujours comme en plein hiver; le 27 mai, chaleur de 27o,3, s~ it 

30o de plus qu e le 25 au matin. 
Les quatre premiers jours de juillet 1867, la température, dan s la 

vallée de Cleurie , monte à 25°; les 9 e t 10 gelée blanche ; le t 1 la te m ­

pérature rem on te à 22°. 
Du 18 au 29 j uillet t 86R, clans la mème vall ée, les maxima v.w ic n l 

au nord e t ù l 'ombre en tre 27 et 30°,5 : un thermomètre au so le il 

marque 520. Le 29 un orage rafralchit l'air, e t le 3 '1 l e maximum d e;; -

cend à+ 8°. 
A Epinal, le 12 mai 1870 , la tempéra ture s 'abaisse ù - ·l oG; k , 

23, Je thermomètre m arque + ~4o,6, maximum du mois . 
Le 10 juillet de la mème année, dit M. Demangeon, il tom be de Li 

neige sur les rnontag·nes . M. R enaud en a lui-même s ig na](! c in q 

jours plus tard, le 26 messidor an XIII (15 juill e t 1805). 
Le 10 oc tobre J 879 , le maximum du mois indique 270, '15; le 1 û la 

gelée foi t son apparition et le t 7 le thermomètre descend ù - '.Lo ,40 . 
Le 6 décembre suivant, il marque, le soir, - 11",7, et le 7 ;lll 

matin - 2'.Lo,25. 
Le 26 du mème mois lu température es t encore à - 200; le 29 a u 

matin elle n 'es t plus que de - 2t.>,55. 
Enfin, pour clore ce tte série d'exemples que nous pourrions 111 u 1-

tiplier à l'infini, le printemps <le 1884 est venu de très bonn e h eul'c , 

mao-nificrue et favori sé par une tempéra ture élevée qui donne un e 
0 

(i) La Vallée de Clciwie, pa$'es 7 et suivantes. 
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im pul sion extraordinaire à la végétation; le ciel, d'une sérénité par­
fa j te, ne laisse apparaître que de rares nuag;es ; le thermomètre ne 
descend plus guère au-dessous de zél'o; à Bouzey, il marque + 15°,6 
le 13 février; il dépasse 21 ° les 15 et 16 mars ; le 6 avril il indique 
déj ù 24" ,6; mais le minima tornhe subitement ù 0° (le lendemain); 
le 11 avril la neige tombe partout; elle a 8 cen ti mètres de hauteur 
ù E pinal , 15 à Remi rem ont, 20 à Retournemer. Le thermornèlre 
r edescend fréquemment au dessous du point de cong·élation; enfin 
des gelées se font sentir dans les fonds, dans le courant de juin, et 
Ja n eige tombe encore à la Schlucht les 16 et 17 du même mois. 

On con!;oit facilement que ce ne son l pas seulemen t les habitants 
<iu e des varia tions aussi brusques affec tent d'une manière pénible, 

1 
nais aussi e t surtout la végétation ({Uaml elle est encore peu avancée . 

Da ns n os Vosges, on no manque jamais de payer par des r igueurs, 
souven t excessives, les beaux jours dont on es t quelquefoi s prématu­
r érnent g ratifié, tant il est vrai de dire qu' « il faut que l'hiver se 
passe, qu'i l vienne tàt ou tard ». Il ar rive presque toujours (p1e la 
plupart des plantes et des fruits délicats ne se développent rrue 
fl'unc manière irrégulière, noués et paral ysôs de bonne heure par ces 
al terna tives de chaleur et de froid . 

§ 8. Nombre de jours de gelée. - Les chiffres , compris au ta­
bleau n o 6 qui suit, indiquent le nombre moyen <l e jours de gelée 
par m ois e t par an ; c'es t, pour toutes les locali tés , le nombre do foi s 
que Je thermomètre s'est main tenu au-dessous de zéro. 

TABLEAU NO 6. 

t; r.:., 
ÊPINA J., ,.. 

;,. ~ -
0: 

,.. --------- 2~ ~ ~.o II1 ~ 
p g;J 

"' "" '"' ~:;:; !§ ;;, gg ~ gg 
o .-, ~ CO ~~ "' CQ "' ... ~ ;; :sr o r s u ' 00 i!; "7 i(; - 1 
ta::: r.N 

~ ';' "'-;" ; ;...< ,;-1 --: ::I r.'\) ~~ p:; ~ w~ ~ ·~· , ... U 00 

~ ..... '" ~ 1)-1 ~ ~ ~ 00 0: 00 "' "' 00 ~ ~~ ~- cri~ ~ •:.:J ~ .., ... ... .., " .., - -- - -- --- --- - -
J ao v icr . rn•,O 20°,5 rn°,o 20°,2 19°,0 J.?"o/) 25°,7 28"1 
[,'C:,vl'Ï ül' 1:5 l 15 8 1G 0 1/1 5 18 8 111 7 17 !) 2;3 '1 
]',{a r s . 12 7 11 !) lG 0 12 2 l/J 0 12 7 1G 1 22 G 
A vril. /1 5 G 7 7 () G 0 ll 2 5 \) u 4, 1G 8 

:\lai ' 1 2 3 1 3 0 2 1 1. 3 3 l 4 ~l 7 0 

J u in. )) 0 3 0 1 )) 0 8 0 l 0 8 1 1 

Juill cL )) 0 4 )) )) 0 6 ,, ,, )) 

A oü l . )) " )) " () 1 0 1 )) )) 

Scp l crn b ro 0 1 1 7 1 1) 0 5 ... 1 0 7 0 8 0 4 
,) 3 

OcV> br o . l \) 5 5 8 0 2 "/ n 0 4, 7 5 0 !) 

Novembr e. 10 /1 8 3 10 () ]l 2 15 () lfJ 8 11, 0 17 2 

lJC:,ccmbr c. 18 1 11 1, rn 0 17 8 20 5 Hl 4 1U "I 2G 3 

-- -- -- -- --- - - - -

1 
T otaux. 83",0 SG•,O sa•,o 8G·,~ 113°,4 86 8 113°,3 150 /1 
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Les moyenne:s rrue r enfe rme ce tableau ( '! ) n'on t pu è tr e é ta b l ie ;, ;:: n r 

les mêmes années ù'ohservati ons ; ell es ne sont donc pas s tri c tc n i , 11 • 

compa rabl es e n tre cl ics ; ell es su ffiron t cependa nt p our mon tre r , 1 l\ : 

Je nombre de j ours cl o ge lées es t sensib lem e nt propor tion n el ù 1\ , l ­
ti tude 

Nous trournn s de 8 ù 10 j ours p::i r an pour u n accroissem e nt d 0 
100 mNres, soi t env iro n 1 j our pour '10 ou 12 mètres cl 'élùq t io n 

Les g-elées on t u ne du rée e t u ne in tcn~ité très inéga les, e t l ' h i ,.; 1 . 1 ... . . ~ 

plus rin·oureu x n 'es t pas neccs:::arrement ce lui <Jui don n e 1, 1 b . \; l' l( ..:: 

'.'Tanù nomh rc cl c j ou rs . Nous avons u n exempl e récent du 0011 11 .. · . · ::, · • \ l l , , • 

l 'h iver de ·J 882-1 8S3 a don né , ù w~irec~ur t, 108 j ours cle gelées c t: ce 1 11 : 

de 1879-JSSO, beaucou p plus fro1 cl, 92 seu lemen t. 

§ 9 É tés chauds et s ecs . - Les renseig·nern cnts que n ou " ., . . . ·- ., , o n,_ 
pu nous proc11 rer 8Ur les d l!S remar<ruahles par le ur ch a10 11 ,_ 

- . l · ,, 

leu r sécheresse son t fo rt i nco n1plcts : n ous pou \'On s tou t au p ln s i nt l · '· 
qu er ci- ::i iirùs q1 wlq 11 cs-un s de ccn x dc cc siècle ùon t lc snu H: n ir 1, , t -

• • . 1 \.." ~ t 

poin t enco re complé: lcrncn t c ffo ce . 

1300 .. Sécli erc:sc ahsolue, ~,ans pluie ni rosée, du 00 J\t i . . - ll ~\ \ 1 
~;J aoùt soit 1)cn dan t 03 j o11 rs: ce tte séch crcs:c fut fn nes l, , '\ . - . l . '\: 

r cg::i in s, a ux lér;11mcs et ;\ pl11 s icurs céréales . ' 

1811 . _ Soixan te jo11t'S sa ns plu ie, du 20 j u ill e t a n '1 8 scptcm h i·, , 

Ann ée parliculi i;rc rn cn t rc m:.tP JUablc par sa chale 11r inten se e t. p i -, \ ~ 

lon gée . 

1S22 -·· Den :-: circon s l.:in ccs fo n t ;:ortir l'année '182'2 du c~, <lrl ... 1 ( ._., , 
années com mu n es : ·! 0 1111 c v,igda tion ex trr~mem ent précoce e t P t' n ­

Jongée ::m point d 'nffrir, su r q11 cl,p1cs sujets, la montre d ' u11c seco n d ,., 

récolte ;~" des orages d ' un e fo rce e l <l'un e fréqu ence san s ex c inp l 0 

L'é té , d'aillcnrs, a é t,i r em arqua ble dans 1.oute la F ra n ce pa r I'(! ],-. _ 

va ti on de sa tempéra ture moyenne, beaucoup supérieure ù la m oyc n n , 

normale . 
Il n'a pas plu, r.lan8 les Vos_ges, d.u 1er j u in au 29 j ui ll e t., ;::o i t. ]) <cn _ 

dant 59 jours ; les cours d'eau t'.!ta icnt ù sec. La tempéra turc a ;:: 11 rt ,111 1 

é té h au te en aoù t e t septe mbre . 

1826. - 124 j ours se re ins dans l'année , du 25 m a i au 5 ::i oùt. 

A Epinal, e n creusant les fond ations de l 'h ôtel actuel de la p réf,~ _ 

('l) Nous ùon ncronsi <lan s Ios tabli:rtHYJ annc.:ces, insérés~\ lu Jiu de l'ouvrage, lü dé tn il 

des cbiifres compri s au ta bleau n • G · . . . 
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ture , on trouva la terre, à deux mètres de profondeur, aussi sèche que 
de la cendre . Le therrn.omètre a marqué 33°,1 en juin, 3611 ,ü en juille t 

ct enco l'e 31°,2 en sepfomhre . 

1832. - Depuis le 27 juin jusqu'au 16 aoùt, c'es t-ù-d ire pendant 
50 journées , les plus chaudes de l 'an née , sécheresse exceptionnelle 

cL désas treuse pour les récolles : il n'est tombé, :1 Epinal, q ne deux 

1Je Liles a\'Craes de quchtu cs minutes , ù peine capables d 'abattre 1~ 

110 u ssière . Les 3 e t 4 aoü t , pluie d 'orage 1p.1i ne mouille 1nè111 c pas 

le :-;ol : la chaleur <rui avait déjà dépassé 3Go e n j u ill et reprend ensui le 

et . pendant di x nouvelles journées, règne avec la mèrn e intensité ; 
J es maxim a dépassen t encore 30° en aoùt, septembre et octobre . 

1833 ·-- Le pr intemps n 'a commencé qu~ le 1"r rna i avec les 

c;l ia lcurs . Dès la première semaine ce lte chaleur s'esL élc,·éc it 30° ; 
el le a ttein t 32°,5 le '16 e t près de 350 le 17 . · 

On fut privé de pluie , ù Epinal, ù quelques pe tiles exceptions près, 

dep u is le 1 ••· mai jusqu'au 7 jui llet , c'es t -ù-dire pendant GS jours . 
.Cn mai, deux petites averses, incapabl es llc mouiller la su rface du 

s ol , d esséché à plus <le 70 centimètres de profondeur. 
La te mpéra ture de juin a été hahiluellc rncn t brCtlanLe, raremcn t 

rno c.léréc, toujours a ride : un azur immense, étin œ lant des feu x du 
sole il ; le ciel éblouissant de l'Egypte ; tel fut prcst1ue chaq ue jour 

1 ·é ta l d e l'atmosphère. Quclt{U CS petites plui es d'orage,; lo1nbaicnt çà 

c l ]à , à de longs intervalles , mais bien incapables de rafraichir l'air 
cl de désaltérer le sol 

1834 - - Les maxima absolus marqu ent en mai 30°, en ju in :J:Jo,1, 
e it j u ill e t 35° ,2, en aoùt 33°,1, en septembre 3 lo,ü, enlin en octobre 
e ncor e 24°,4: ce tte année fait t~poquc dans les annales tle la mé téo­
r olo.g ie par ses chaleurs intenses e t prnlonc,·écs . 

La p lu s haute tempéra ture se prod uisit le -12 juille t, cli c a donné 

350 ,3: c'é tai t, à un degré pri1s , la plus forte qui nit étt~ obser vée à 

Epinal depui~ le commencernent du siècle . 

Les !l e urs éclosen t en plein e ten c du ·15 au 30 janvier; les rai sins 

1ndcnt le 20 j uille t; g rande sécheresse en septembre ; le,; puits et 
]es fontaines tarissen t ; il n'y a plus d 'eau tlans le lit de nos cours 
d' ea u e t les usines chùn:1ent. 

1840. -- 85 jours de sécheresse continue, du -LG février au '10 mai. 
P e:rulan t to ut ce tem ps, il n'est pas tornbù ile plu ie utile ù l ' agri cul ­
tu re , c·cs t- à -dire capable cl'imhiher le sol ; mag- nifique mois d 'avri l , 

lé thermornètre marque déjà 30o le 29 à Epinal, 34°,1 en j uin et 
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encore 30°,6 en septembre: comme en 1834 les cours d 'eau :,;ont ~1 

sec et les usines hydrauliques sont arrètées . 

1858 . - Grande sécheresse en juin, aoùt el seplcrnhre : le::: c li :i­

leurs furent prolongées plulàl qu'in tenses . Elle:,; on L cependant ~1 Ll.c·i 111 

34° en juin; 196 jours de ciel serein. 

1865. - La température des mois d' été dé1)asse Lrès not·1·1JI , (,. . t .. l l l t..' 11 1 

la normale ; en mai, à Mirecour t, la moyenne es t déJ. ù de t 70 .. t 1 . ....t l .14.. ' l l 

de 13°,16, et en sep tembre elle es t encore de deux degr és au -d c,s,._ ,1" 

de la moyenne. Il en est de même dans la monta n·ne · ·rn ~,- ,. 1. · 0 ' (,. "-..l' . ; J l . l (.'~ l l. 

elle donne en avri l, 10°,85 au lieu de 7°, 75, e t en octobre So 3 c-' ) ._) ~ll l 

lieu de 70,27. 
Sécheresse exceptionnell e en avri l; il tombe seulement t ; to , l 1 • . (_ i......• :t 

quantité de pluie habituelle ; il ne Lornbe pas une n·outte cl ' ,. . , b L!,l U l.' Il 

sep tembre ; les rmsscaux sont a sec et les sources taries. 

1868, - Année excep tionnel!: par sa sécheresse, la con linui l0 .i , 

sa chaleur et un ensemble de circonstances ex trèmcnt fa vor·t1.I . ... . ut_• ...... ' l 

l'agTiculture ; la tempéra ture s'élevait déjà ù 30o en mai. · · 

1870. - Chaleurs intenses et prolong·ées : à Epinal le tlic ·,· n 111 -

mètre marque déjà 33°,6 en mai, 35° en juin et 37",8 en J·uille l 1 . . , . , e ) 

Ce deruier chiffre n 'a été dépassé qu'une fois en ce siècle, en 1875 ' · 
Sécheresse exceptionnelle du mois d'avril au mois d'aoùL · 

. ' Ü l l 

comJJte moins de 30 jours de phue sur 122: c'est la moitié à JJCtt . · · P.t t', 
du nombre moyen. La quantité de pluie est bcaucour1 plus t''· .. 1 1' . d l J f' 

encore et ne dépasse pas le Liers. d'une année ordinaire . E ll e c,, t 
insuffi sante pour les récoltes, les paturag-es sont brùlés, les rui :,;s ,, .1 

' • ~L li \:_ 

tarissent dans la montagne et les usmes auraien t ch àmé si ce t.te ohli-
ga tion ne leur avait été imposée par l'invasion allemande. · 

1874 - Grandes chaleurs en juillet, le thermomèll'e rn ·i ,· • • C ( 1 u l.~ 

340,6 le '10 à Epinal : année très sèche, elle ne donne en CCl'Lli n ,­

endroi ts truc la moitié de la quantité de pluie moyenne : c'e:,;t p o u 1. 

l 'ensemble du départemen t plus de 300 mil!. de moins que cet t , 

moyenne. 
§ 10. Hivers rigoureux . - Nous avons eu, dans ce sièc le, ti ·t)i ." 

hivers mémorables ; cc son t ceux de 1829-1830, 1870-'1871 el l 87U -

1880. 
Nous é'.onnons dans le tableau suivant, pour les trois principau:x. 

mois de chacun de ces hivers, des chiffres comparables entre eux , 
qui permettront d'apprécier la durée et l'inten:,;ilé du froid ; nou:,; 
donnerons ensuite quelques renseignements sur chacun d'eux. 

li 
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TABLEAU N° 7 . 

)!OYEN'.'I E DES 11I NIMA ATISOLUS 

DB CH:\Q lm :\IO IS 

Décem­

bre 

- G•,08 

- 7 22 
- 1,; 51 

Jan vier 

- 10·1,'1.~ 

- 7 20 
-10 13 

Moye nn e 
Fl:v ri cr <les 

3 mois 

- :}0,::10 - 7°,:31 

+n 7~ .. l 88 

·l· 0 G8 -8 G2 

MINIMA AllSOLUS 

DAT ES llH GH ÉS 

3 fév l'i or .... - 2:-i-i,U 

1;.i janv ier . . . -21 8 
8 décembre . - 21) G 

§ 11 . Hiver de 18 29- 1830. - Ce qui caractérise surtout l'hiver 

de 1829-'1830, c'est plus encore la persistance du froid que son exces­

s i vc ri gueur; mais l'un compense l'autre et les effe ts res tent les 

rn ê:n1es . 
I l a gelé cent six jours en tout; 80 sur 92 pendant les mois de dé­

c cin hre , janvier e t février, dont 68 de consécutifs, du 3 décembre au 

g février. 
L e thermomètre descendait encore à -- 250 le 2 février e t ù - 25°,6 

te 3 ; le 27 décembre il marquait déjà -- H)o et le16 janvier - · 21°,~. 
p endant 54 jours la neige a recouvert notre sol à des hauteurs va­

r j a h Jcs , mais généralement faibl es . 

Un fa ux dégel survenu le 21 janvier (le thermomètre es t descend u 

· ou) l 'ac tion des vents et les rayons du soleil ont malheurcuscmen l a ' . . 
rl. .i in.inué beaucoup l'épais.·eur de cette neig·e , en sorte que pendan t 

vrùs d'un mois le somme t_ des sillons étant res té exposé, presque nu, 

.:t L<Ju.Le la rigueur du froid, les semences d'automne ont consicléra­

!Jlc wcnt so uffert et ont été gravement. compromises. 

Le s arbres fruitiers ont pér i en grande partie, notammen t les pt:­

Gh c rs, les abricotiers, les noyers, ainsi que nombre d'espali ers. 

11 en a élé de m ême des arbres d 'agrément, des arbus tes e l de 
'l u e lquei'$ espèces ex.otiques , comme le pin rnaritime . 

Il a fa ll u récéper les treil les jusqu'au n iveau de la neige. Le ]Jois 

d es vignes a ,~té gelé j usqu'au mème niveau, e t comme la neige avai t 

11r e sque entièrement disparu au midi, les vi g·nes les mieux exposées 

0 n l Je p lus souffert. 

En fin , un autre dommage aussi sensible, causé par l 'intensité et 

l a continuité du froid , fut le gel des pommes de terre dans les caves, 

où i.l n e gèle pas ordinairement. 

A Epinal, la Moselle étai t prise par la g lace dans toule sa largeur : 

l' é paisseur atteig-nait 0,60 e t rnème 0, 70. 
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La déMcle tant désirée arriva dans la nuit du 9 au 10 féni 1· l' i 

mit clans l ' état Je plus dépl orable les deux gTands ponts d e la yjJk, 

qui étaient alorg en liois : d 'énor mes gfa ~:ons ùe 4 ù 5 m . de ci1tc 
frappant sans cesse les palées du pont du Cours , b r isèren t Li e n t , ·11 ce 

pon t en divers e ndroits ; celu i ù 'aval fut lui-mèm e sérieuse m e n t 111 c · 

nacé: les glaçons, incessamm ent soulevés par les ea.ux qui m oi1t :1i,:11 t 
toujours, s'a.rn assa. ient en g ra.nd nom bre con tre le tahli e r . Enli n , J; i 

haîsse survint, les g laçons passèrent e t la dék\cle r e prit sa c o i1r:-C 

vers les plaines de la Basse-1\Jose ll e . occasionnant pa rtout , s n t · ,.r,11 
pas:;a;;·e , de nombre ux dég,Hs au x ouvnig·es en lit de r ivi è r e et :111 \ 

prop riétés parti culières. 
No us avons dit qu e la tempéra ture avait é lé à Epinal, Je 3 f~, · i.·icr, 

d e - 250,6; voici les minima absolus ù Par is e t su r certain s puinli 

voisins de notre dépar tem ent : 
Par is, le 17 j a.mi er . 

Na ncy, Je 3 févri er. 

Metz , le 31 j anv ier. 
S trasbou rg , Je 3 févri er 

Colmar, le 3 févrie r . 

Mulhouse. le 3 février. 

-- 17° ,2 
- '.:2 6 3 
- 20 5 
- '23 4 
- 18 0 
-28 1 

§ 12. Hiver de 1870-1871.. - L 'hi ver de 1870-1 871 ,;c divi~c 
n e ttement en trois périodes : la première , du 24 no vembre au H 
décembre , a donné di x-neuf j ours consécuti f<; de gelée avec li li nii· 
n imum absolu de - 110,1, le H décembre, e t de - 16",l les G e l. 7 

du m üme mois . A Saint-Dié , le thermomt'.! tre a rnarrrué _ 23o, 5 k 

9 décembre. 
L a. deuxième sévit du 2'2 décembre au 17 janvier; , G j our:-: ,le 

rre léc avec un minimum absolu rle - H)" :1 le 21, déce m ln··· J·· 0 ._.. , .. { 

- 18'',21 e 3janvi er ctde -21 °,8 le 15 (minimumabsol ud c l'ltive ,J 

Ennn la troisième période, la plus courte e t la plus clé in c n to :i 

commencé le 21 janvier avec - 2°,8 e t s 'es t te rminée le 3 fén ·t..: r 
avec -1",6 de température : le m inimum a.bsolu de ce tte d c niit"·n: 

péri ode n'a pas dépassé -- 12°,5 le 31 janvier . 
Le mois cle février a. é té relativement dou x , il n 'a donné qu e d Î\ 

jours de ge lée ; le 28, le minima rn an1uait_déj ~ + Go,_7 •. 
En résumé . les m ois de décembre et de Janvier, pris 1folé me n t, n .i i l 

é té assez froids , mais leur température n 'a r ien présent·. d e Li e 11 

ex traordin aire . e t s i l 'on considère l'ensemble , on t1·ou vc qu e ' t • I. 

hiver de 187u-187'L a é té simplement assez rude. On n·en consctTc t ·. i 

pas moins en Fran ce le p lus tris te souvenir, tant à cause d es contl .i _ 
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lions douloureuses au milieu desquelles on était placé , que des souf­
frances qu'il a occasionnées à nos armées en campagne, et de la mor­

uil i té q ui en a été la conséquence . 

§ 13. Hiver de 1879-1880. - L'hiver de ·1879-1880 a été le plus 
r i"oureux peut-être de tous ceux que l'on ail enregi strés depuis plus 

,:, 

rle d eux siècles : la neige a fait son apparition à ~pinal, le 1G octobt'e, 
el Je f 7, le thermomètre descendait déjà à 1 ° ,4 au-dessous de zéro. 

L a Lem pératme cl' octobre, qui es t en moyenne de 9,,, û 1, es t des­

cendue en 1879 à 7° ,62, soit 2° au-dessous de la normale. 
L e m ois de novembre fut plus froid encore ; il donna 13 jours de 

" e lée , avec un minimum absolu de - 11<>,4 le 29; c'es t le plus fort 
t, 

chiffre connu : en 1829, il n'a pas dépassé -- 8° ,2. Mais ce mois de 
no vemh re 1879 n'était que le prélude du rigoureux et excep tionnel 
JJiye r q ue nous devions supporter. 

D écernhre arrive et dépasse, en effet, comme pcrsisl:ancr~ et inten­
.· 1, . tout cc que l'on connaissait. Depui s le 24 nove mbre justtu'au 30 

S J _, \..,, , 

,kcc • n.hre inclus, le thermomètre s'es t constamment tenu au-dessous 

l Z .~1.0 • jJ s'es t abaissé trois foi s au-dessous de ·-- 25° cim1 foi s au-<.(~ .... ....... ' -· ' 
dess o us de - 20° e t douze fois au-dessous de -- 15". 

L e mini mum absolu a été de près de - 270 (exac tement - 26°,6) 

li:! 8 décembre, le 9 il donnait encore - 26",1 et le 10 - - 25°,7. 
T and is r1u e la moyenne du mois est de - 0°,17, celle de décembre 

1879 es t descendue ù - 9°,56; c'e::; t, comme on le voit, un écart de 

pl us d e go, écart qui,. croyons.-nous,. '.1'a jamais été atteint; fp 1i ne l'a 
pa.· t: t6, sans con lred1t , depu is un siecle au moin s . 

L e mois de décembre délrnta par un e violente tempète : dès les 

1 l'f~rn iers jou rs .le harom~tr~ haissa rapidement sous l 'influence d'une 
J,ou ri:asrtue '[lll nous arrivait de !'Océan . 

L e cenlrc de ce tte bourrasque pas::;a sur notre départemen t dans la 

11 u i t; du .1, au 5. « On a vu des éclai rs lri~s br illants se succéder rapi­
<\r.:Joent, suivis rlc plnsieurs coups de tonnerre>> (1). 

L a température remonta de ·- H) 11 ,2 le 3, ù __ go ,2 le C, puis, la 

Lc ii1.pêlc co ntinuant sa marche vers l'Est, alla se perdre sur l'Alle -
1,w_g-n e e n diminuant peu à peu d'inten sité. 

E n ,nêrne temps, la neige tomba avec une extrème abondance et 
,t lle i g nit une hauteur tell e que, dans certaines communes de la mon-

(1) lliv er ùe 1879-1880 ù Saint-Dié, par M. Dardy. 

10 
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Lagne, les habitants durcnL se creuser un passage sous la ncis·c p01t1· 
sol'lir de leurs maisons e t commun irtucr entre eux. 

La circula tion fut presr1ue parlout interrompu e sur le::; cl, c1,ün, de 
fer el sm· les routes . 

A da ter du 14 jusrtu 'au 28 décembre, c'es t-ù-dire pen dan t 1-i jnut" 
consécutif.c;, les minima se ti nren t en tre - 15'• ,4 et _ 2.'t." ,3. 

A Epinal, on pouvait passer d'une rive ù l'autre de la :Mosel le, l'rÎ,l' 
par la glace : il en fut <le mème sur le canal des Grands-Moulin,. 
où il fallu t employer la d ynamite pont' fra yer un passage aux eau :-: !\ Il i 

n'avaient plus d'écoulemen t. L'épaissetij' de la glace atteig· nit 0,00 1•• 

eu certains endroits . 
Cependant le froi d se termina tout d'un coup, le 29 décembre; vn 

quatre jours la température remonta de - 18° le 28, ù Qo le 3t. 
Le 1 er janvier 1880, le thenno1nètre marqua+ 2°,55 : « une au111, 

bourrasque, q ui passait alors au large des côtes d'Ecosse , dan.~ Je l,:1111 

de ]a mer du Nord, avait s uffi pour ramener sur· nous le régime dt·, 
vents d'entre le sud e t le sud-ouest, avec la chaleur. Le dége l fu t. 1._1• 

pide et, dans toute l 'Europe, les crues furent considé rahlc::; cl n' n· 
dues plus dangereuses encore par la déhüclc des g'laces. >) ( 1 ). 

Le dégel ne du.ra pas : à pal'tir du 3 janvier, e t pendan t. u i tc n11 u­
veJle période de près de quarante jours (jusqu'au 1 t fé vrj cr), ]c,_ 111 j . 

nima se tjnrent cons tamment au-dessous de zéro e t marq ui: r,,11: 

encore _ 22u,9 le :20 janvier, - 20° 2 le 27 e t - 20°, 8 le 28 ; 111 ;1j, , 

ù partir de ce momen t, les grands froids étai ent terminés , b h: rn p l't.,­

turc remonta insensiblement e t le mois de févri er fot t,·ès su Jl l '"r· 
[able. « Le H, quclr1ues perce-neige ouvraien t leurs co roll es ;111 ., nl,, il 

sur les talus exposés au midi · A la fin du mois , les li las ho11 rµ·l'nn· 

naicnt, le 26 on voyait déjà dans 1cc; prés des Heurs de colchique d' :t11· 
tomne (vieilleuses) en assez grande quantité . )) (2) . 

Enfin, comme si dans ce t hiver long et rigour eux, Lou! d1H è·t1 

exceptionnel, le mois suivant fut l'un des plus chauds 11ue 1H' 11, 
ayons eus : la température mo ye nne donna 8",43 , alors rruc l:1 11 u r ­

male n'atteint pas 6°. 
Le maxima absolu a é té de + 21 ° ,9, soit 3° ,2 de plus que la n w ~·c•111 h ' 

normale ; c'es t, après celui du mois correspondan t de l 'année 187'1 , 11 ui 

a donn é 25" ,6, Je plus élevé du siècle. 

(l) R evue scienti /i'J l!e. - 1« se'mes trc 1880. - . 1. Angot. 

(2) Hiver de iS7ü-l 880 à Saint-Dié, par M. Bardy. 
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Les températures très basses des mois de décembre et de janvier 

onl été accompagnées de pressions harométrit1ues très élevées et 

Ll'Lm ciel presque constamment serein. 
Ces froids on t offert cette particularité remarquable d'ê tre plus in­

tenses dans les plaines el les vallées liUC sur les lieux élevés : le sol, 
üil M. Angot, semblait recouvert d'une couche d'air froid d'un rnil­

Ji,;l' de mè tres d'épaisseur au plus (1J. Su r les points culminan ts dei; 
VrJsg·ei:;, d'après M. l'Ingénieur Cadart, la Lempératurc s'est maintenue 
d'une manière permanente au-dessus de zéro; lorsqu'on fai sait, en 

déGemhre , l'ascension des Ballons, la température augmenlait ~t me­
sure que l'on montait, tandi s que l 'épaisseu r de la neige dirninuail 

pour disparaître complètement au sommet. 
Ain si, tandis que le thermomètre rnarquait près de - 27° ~t Epinal, 

_ 320 à la Chapelle - aux-Bois , et - 300 à Grandrupt, à Frain, à 

HamlJervillers, ·et sur un assez grand nombre d'autres points de la 
rég ion dite <le la plaine ; au Valtin e t ù Provenchères il indiquait 
_ 170; à Barençon , au pied du Bonhomme, - 130 el ù la Schlucht 

- 1 t o seulement. 
Le fait é tai t général; ainsi, le 26 ùécemhre, on a constaté ù l'ombre 

+ t~",1 au Puy-de-Dôme (altitude 1,467 m .), alors l!ti'.:t Clermont (al­

lilLtde 388) il y avai t 15°,6 au-dessous de zéro . 
Ce phénomène, dit-on, parait ê tre la règle des grands hivers : la 

cause qui produit les gTands froids et lei; interversions de tempéra­

lLtre dans la vcrlicale est la mème •1ui amène les pressions haromé­

lri ,1ues élevées ; ces lrois phénomènes von t g·énéralcmen l de front. 
:\I. Léon Teisserenc de Bort <lit, de son co té (2), que l' explication 

Je ces interversions se trouve aisémen t dans le calme de l'air , qui 
perme t aux masses refroidies par le con tact du sol, e t surtout du sol 

wuvert de neige, de séjourner dans les points les plus has , qui, par 
cela même, deviennenl plus froids. 

Cet é tat de l' atmosphère, ajoute-t-il, correspond ù ce qui se passe 
dans Loule espèce <le fluide en repos, oü les couGhes les plus denscic; 

lornhen t au fond . 
Voici, pour Paris et queh1ues localités voisines de notre départe­

ment, les températures extrêmes qui ont é té observées : 
'l'oul • - 290 
P rès Nancy. - 30 

(l) Annales du bureau contra! métrlorologit1uo. - Année 1881. - M. An go t. 

(~) Auuales du bureau centra l tlo l<'rance. - Année !88 1. 
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Langres . 
Belfort. . 
Ch:l lons-sur-Mam e. 
Troyes. 
Paris . 

33° 
18 8 
25 1 
25 
25 6 

§ 14. Règne végétal. - Au point de vv e ùe la durée et des eli'cl-=' 
qu e le froid a pro rlu ils sur la végé ta tion, l'hiver de 1879-'1880 est , 
sans contes te, Je plus ri g·ouniux r1ue nous ayons suLi ùcpui~ Jeu~ 
siècles au moins . 

Nous ex trayo ns du remarquabl e rapport qui a é té adressé ù la So­
cié té d'Emula ti on des Vosg·es (1) par M . Muel, Inspecteur des fo rèl5, 

et des renseignemen ts que nous nous sommes procurés depui s, Je:' 
faits suivants, qui font connaître l'inlluence funes te que Je froid :: 
exercée sur le règne vég<ital. 

1° Arbres et ar bustes des forêts. Presque toutes les espèces qui 
ne sont pas originaires de notre pays ont été perdues ; un grain! 
nombre d'autres ont beaucoup souffert, notamment Je pin e t l' épi e~::\ 
commun. 

Ce sont généraleme nt les arbres e t les arbustes les plus gros et k, 
plus vivaces c1ui ont été le plus gravement atteint. . 

Beaucoup cl" entro eux ont été gelés el frappés de mort sur to11!.e 

leur ltauteLu·, tronc e t bran ches ; m,1 is , en gônéral, l'aclion de la ;,;e k-,~ 
s 'es t fait sentir sur le tronc ù partir du ni veau de la neige jusqu \ 1 u i 

mètre au-dessus e t parfois da vantage ; le hètre et le marronnie r peu­
vent sul'lout ètre cités ù ce t éga rd . 

Le genôt ù halai a péri sm de grand es surfaces ; les pi eds les plu~ 
hauts et les plus forts ont surtout élé atteints . La bruyèrc call u11 ,' 
elle- même a succornhé par places ; le li erre d'Irlande et le lierre con1-

rnun 'ont été gelés presque partout , ce dernier mème en forêt 
Dans les bois de la région dite de la plaine, soit sur les deux t ic r." 

environ de la surface du département, les dégâts ont été )Jicn pl u,.; 
considérahl es r1ue dans la région montagneuse . 

L 'essence la plus éprouvée '.1 été le chène : beaucoup de ces arb re~, 
d'un à deux mètres de circonférence, présentaient pendant l' h i" c' 1· 

de Jongues fentes assez larges pour y introduire la main; ces fL' ll te 
se sont refermées et tous les arbres ne son t pas morts, mai s on t c n­
sid ér,thlcmcn t penJ u de leur v.dcu r . 

(l) An nales ùc la Socié té ù' Emul a l io u . -Année 18$1, pages '11 3 c l s u iYa u l.cs . 

..· .. 
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D a ns un bois particulier de Hag·éville, on trouva après l'hiver un 
...; I 

1 1
~ n e d e d eux mètres de tour au moins fendu ùe part en part; le jour 

c.;; , , . 0 , -ait à travers les fentes. 
•• J D e~ cépées en tières ont péri; un gTanù nombre d'arbres, grave-

111 r; n L ;J. Lte in ls , ont repris un peu de vigueur au prinlem JJS ; la sève 
· 

1
., .c;t· •it dans les vaisseaux a suffi f)our alimenter un moment leur 

•J I I J '-- " ~ . 
, i: :..:·,'.; t aLion ; mai s ce tte sève ne s'est pas renouvelée e t ces arbres sont 

1
,

1
.'
1
.scr 11.e Lou s rnorls quelqu es moi s après. 

1 
· n cc 1·Lti n n ornbrc d'autres ont pfri en 188'1 et '188~; il en périt 

. ·i e en core tous les jours , e t clans cp.iat1·e ou cinq ans on en verra 
1, 1, · 1 1 -

_.; .c l , ,) : · , to uj ours par suite de la gelée de ·1870 -1880. 
() 11 ;_lnd on coupe aujourd'hui un ch êne, on reman1uc autour du 

. ·- L' 
11 

n cercle blanc de quatre à cinll cen ti mètres d'6J)ai ::;sc11r, c' est 
·, ., · U -

1 1 (J
. i s ,,·clé : la sève est r evenue, le bon bois a rer)otrnsé au tour du 

t' 11 . -' ·' '=' 
· .. 1, . mais celui-ci gt1.te tout; l'arbre ne pourra jamaisplus dre 

t :C I t .. , ..,, ' 
. 

1
. -- t'· l)O. l' l ' industrie. Il es t donc im po,;sible d'apprécier aujourd'hui 

t l l I l "' J • • 

J' ,~t e ii d t ie du mal ; m::ns il est gTand. 
ont ég·alem en l beaucoup souffert <le la gelée : les merisiers , les 

ér a L> l es ch ampêtres , les charmes , les poiriers c l: les pornrniers sauvages, 

I<·. · a li s ie r s , les or~1es, les épicéas, e tc., e tc . 
L e;; 11drcs, rnoms éprouvés qu e les ch énes, gelaient aussi, avec 
. d e 1)adi culice rru' ils écla taient avec un htuil: tel 11u'on l'entendait 

(J!(:, I 
d C' fo r t Jo in; mais après l'hiver ih ne souffril'en t point cornrne le 

J . 

1 0
• [) CU mêff,e périrent. 

c l 1i · I -~ ' 
L e peupli er a échappé à peu près compl ètemen t; ceux Llcs l'Outes, 

• nous vovons encore si mutilés , ont élé vic times du g ivre de l'hi-
q LLL • · 

.. d e 1880-·1881 et non de l'hiver précfalcnt. 
\ ' Cl. . 

L es forèls des cantons ùe Châtenois et de Bulgnéville ont subi de 

,, ,·:J.JHJe s pertes : on a évalué le nombre des arbres morts ù 44,230. 
oans les se ul es forêts communales de Châtenois, d'une superfi cie 

vJwtc de 150 hectares , il y eut plus de 18,000 pieds d'arbres :\abattre ; 
\ , ;.1. , 1. d e rnier on aba ttait encore des chênes 11 ui n'avaien l pu reprendre 

1 e u r· vi~·ueur. 
sur Loule la surface du dépar tement, le nombre rles arhres e l: 

l i , ·i 11 :; , d'au moins trente centimètres de tour, 1rui ont péri , a été éva­
lué à G3 ,000, et se répartit ainsi en tre les principales essences : 

Chénes . 80 O/o 

HNres . 2 
Divers (charmes, érables, fruitiers) . 

Résineux (sapins, épicéas, pins, etc.) 

8 
10 
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Le chêne, qui, comme on le voit, a le plus souffc, 
Je plus poreux des bois ; c'est ce tte circonstanc 

1 
t, es t cc1·t ,,. ,,J1 . d 80 0 c, sans l i n e t lk- " 

plique l'énorme proport10n e / o. Les pore d · L o11te . <' . S C · ' fftt 1 ~· 

P
leins d'eau et c'est l'eau riu1 a gelé . cc boi;:; 

1 
t . . ·. el~ t i' J 

Arbres f rui tiers. Les arbres fru1t1ers ont été f 
l 

. ortc111 
les poiriers notamment ont succom Je dans Ja p C 11L ,ttt . _ : . roporho _._., r, :; 

Les pommiers ont été g·eles clans une proportio . · n d 1) s;,0 ~: 1. n g-enér:l l c, C i l 

forte encore. L ern\~ll l 1
1"' 

b 
· · t ' d 1 Moitié des a ncotiers, e mcme avantan-e sui. . • •· o . ,ant les 

et les locali tés, ont pen. e :xPos it i , .11? 

;c;;) et 7"' Quant aux cerisiers, la proportion a varié entre ""' 
Au Conseil général des Vosges, M. le sénateur G v 0/o. . . . .. . eorg-c es t· 

]a destruction des cens1e1 s plantes dans les cantons 1 . 
1 

n, ;
1 
i 1 

_ ,; . .. d , 1 · . . c e Bams t I 1 

tJo·ny de Plomhiereset e B1ouve 1eures, ferait pei·l · · ,• le , - _./ o , c 1c·iu T. · '- ~ l 

le produit des droits rapportés par la distillation de 1 L _resn
1
, "" i' eurs fr . , · 1 

somme d'environ 80,000 fr. par an. · lll l s 
I 

c • . ' l l 

35 O/o des pruniers e t 66 0/0 des noyers ont péri . 
Les très rares et vieux châtaigniers qui se ren ' . . contra ien t 

dans les Vosges n ont pu echapper aux rig·ueurs de l 'll·t· · <' n e , -.. .' . . · ve r. ... . 
EnÎln en ce qm concerne la v1gne, presque toutf,s 1 . ' . . . ,. es lrc i! 1 

été ,,·elées à partir du rnveau de la ne1g·e, e t on a dû 1 . . es 
O 1 

-y. " . : . es recepc ,· .. , 
hauteur du sol variant de 0,10 a 0,30 c. · , 1 11 , l ,. 

Circonstance très remarquable : tous les arbres frui f , . 

1
es plateaux et le versant orien tal des monts F aucilles ici s ~il.u(·s .,1

1 1 

. . . , , . on t e lé ·, 
o-nés · amsi de Serecourt a Provencheres, sur une e" te d tè p ;11 · _ o , , . n uc de 1 ,--
ces arbres n'ont pomt souffert et ce sont eux qui pend .. 

0 

k . ~ . , ant cc -· 
niêres années, ont alimenté de frmts les contrées avoisinantes ·" d èr -

D'une façon générale, dans notre département comme , -· par tont . ·1 

leurs, les versants exposés aux vents d'entre S . et o. 0 t 1 · ;.1 , -. l I n )Cau co 
plus souffert que ceux qui reg arc en t e nord et l 'Est. 

11 

P 

§ 15. Règne animal (1 ). - Mais c'est surtout au rèo,1e a · o c rnmal (! IIP 

l'intensité et la durée du froid ont été pernicieuses. 

Les oiseaux ont particulièrement sou.fferL 
La per·drix fut de toutes les espèces la plus maltraitée . ~11 • l.! L' l) L) 

trouvait plus, pour sa nourriture, que quelques plants d'herbe \·e ,·t , 
' . t ' l . l ' 

près des sources, ou vena1en sa Jattrc et se faire prendre Llans lc·.-

lacets celles que le fusil, le renard ou les rapaces épargnai en L. 

(I) Nous devons une partie do nos rense ig nements i\ M, Jacquot, nuci cu instil uk 

i\ Senaide.. 



-151 -

On en vit, poussées par la faim, venir mang·er avec les poules près 

des maisons; elles périrent presque toutes et aujourd'hui encore 

elles son t fort rares. 
La bécassine n'émigra pas complètement; elle se tenait près des 

cours d'eau et des sources ; elle fut détruite par les chasseurs ou 
prise par la Jmse ou l'épervier. Cet oiseau, cl"habitude si craintif et si 
méflant, ne fai sait plus sentinelle et se laissait facilement approcl1er. 

On voyait les grives s'abattre par bandes sur les haies et sur les 

arbres, cherchant les baies et les prunelles . Le fruit du gui leur fut 
d'un gTand secours ; cependant, dès le mois de janvier , on n 'en voyait 
plus ; elles étaien t détruites ou mortes de faim; les enfants les pre­

naient à la main; mais qu'elles étaient maigres ! 
Les gelinottes furen t pour la plupurt la proie des carnas;siers, les 

au tres pél'Îrent de misère. 
Les gros-becs n'ont pas trop souffert ; il s purent se nourrir de 

semences de charmille, de frène et d'érable , qui passent ] 'hiver aux 
branches et ne tombent qu'au printemps ; ils ne laissèrent pas une 
r,raine de ces différen tes espèces . 
T? 

Le pic-vert a hiverné; mai s il a laissé un bien tri s te souvenir de 
lui: il savait à merveille arron dir un trou dans les ruches et happer 
de sa longue lan gue les abeilles endormies ; les propriétaires des 
ruches lui ont fait la g uerre et en ont détruit un certain nombre. 

Les geais, comme d'habi Lude, ont émigré en partie; ceux qui 
restèrent se partagèrent les petits oiseaux avec l'épervier; mais plus 

d' un tomha sous la griffe de son commensal. 
Les corbeoux du pays n'émigrôrent pas ; ils rôdaient par bandes 

autour des habitations où ils se laissaient approcher e t détruire assez 
facilement. Perchés sur les arbres des routes, ils observaient le pays , 
at tendan t les voitures et les suivant avec des cris sinistres, dans l'a t­
tente d'un cro ttin de cheval. Un grand nombre périrent de misère; 
on les retrouva sur le sol après la fonte des neig·cs. 

Les petits oiseaux , souffrant à la foi s du froid cl de la faim, per­
dirent complètement leur sauvagerie , et vinrent sous les toi ts cl,)s 

rnaisons, clans les granges et jusque dans les apparternent.s chercher 

leur nourriture : ils se laissaient prendre à la main et beaucoup 
devinrent la proie des chats. 

L' instituteur de Frain nous a dit qu'il a souvent reçu la visite d'un 
roitelet qui, entre les heures de classe, venait picorer dans sa sa lle 
d'école et même dans son appurlcment., en passant avec agilité sou f­

les portes. 
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Une mésange, dit un aulre ins tituteur, visitait toute~ 1 ~ es croisée~, 
et, grimpant de l'aile e t de la patte, semblait dire coni. · 

. 1110 ] , .0 u,rc -
gorgc de la fab le : « Ouvrez-moi ~; par exception, ce c]i. e 

1 
c- . , 

. . . ,1rin -1 1t pct 1,, 
oiseau trouvait assez faGd cmcnt de quoi s ubsis ter sons l ' 1 

. . . es loil"' ;11 1:-.: 
ang·lcs des portes et des cro1sces . · . , 

La lmse n'a pas soullc l't de l'hiver. Jan1ais sa prni e 
a ·1 S 1 1 . . 11 0 fut 1Jlt1 , 
1ac1 c. , es yeux perçants a m m on traient le soir, cou 1,. . . . 

' \T · ' .{' · t t' cl ll t ..;U I j.,1 neige . 01c1 un :iart cons a e pal' un gal'dc forc::; tier cl · · 
· h · , Ll l:a n t n11 d,' 

Lamarche : il aperçut, pcrc es sm· la m eme branGh c, J [ , . 
l ente ·0 111 1-

mètres l'un de l'autre, une busc e t un ramier . 11 les c . c 
· · ·n· 1. 0 11.~ 1d 01·:1 111 
ms tant, pms secoua un ta1 1s ; a bu ·c s'envola d'abol'c) 1 · . . . . 

. 1 · · ' t • , ' C l'~I n 11 L l 
ensmte; ce m- c1 se transpor a a une cen lame de m ètres 11 . . 1 . . . . . ) us 101n; • 
é tait tres faib le et engounl1; la busc, au contraire r el) 1 . . . . , ' lle ·iio 11 r c' 
moment, gardait sa v1dnne en a llendan t la fa J1n . · 

Les au tres rapaces cliu1:nes _ou 1:oclurnes trouvèrent clans le,, ,,.,. iY :::' 
et autres oiseaux une proi e .bJCn lac tl c. 0 

Les oies et les c.:anarcls do1n es tit1ues , qu 'un cha ud duve t . 
. . ' . . l 'C(;() U\ ' l ' L' . 

ne ressentirent pas les ri g ueurs de l luver; le,; dm clons ~Cl 1, . . 
. l :; c L1 n • 11t 

tris tes et hébété,; ; les autres voLu ll es ont c:ons idérahleine1 t . 
. l '°'0 LI Il<' l'f 

et beaucoup ont eu les pattes gelecs. 
La neig·e , en préservant: les plantes sous son épai. se c . 

. . . . . , . ouvert II r t.:' , 
cachait la nourriture a plusieurs especes d ammaux sanv· 

. . l.1f;c~. Lè~ 
sommets e t les pen tes <les col1111 cs furent abandonnés de b 

, . .. . . . , . . ea uco 11 p 
de leurs h otes et part1cu lwrernent du lwvre, qm vmt 1 1 . · 

. . 1a _ntc 1· Li 

Plaine cherchan t J·uslJUe dans les prclrns la {Jl us ch étive c:l _ 
' C.s ll O ll l' -

ritures. 
Affaibli par le froid et le j eùne, gèné dans sa course IJar 1~ 1 . H f\' )_',') }} l c..·• 

ciuantité de neige , poursuivi la nuit par le renard et le lott l) , 1"'0 j o 11 1· 
par les chiens P.t les braconniers, qui lui fai saient la guerre la pl u:-: 

acharnée, son espèce a fai lli disparaitre complètem ent dan :s n,i-; 

con trées . 
C'est, de tous les quadrupèdes, celui qui a le plus souffert. 

Le chevreuil et le sanglier, sans quitter leurs parages comm e lC' 

lièvre, furent égalem eut l'obje t d'une guerre sans m erci de J,i p:ll 1 
de l'homme et du chien. · 

L'empreinte de leurs pas sur la neige trahissant leurs re trai te,:: , ,111 

les délogea; une foi s lancés , leur agilité ne leur tlonna pas lon g te,n P·" 

l'avan tage de la course ; a ffaib lis par le froid et la fa im , il s é ta ie n t 

atteints et détruits avant d'avoir pu dépister leurs ennemis . 
Beaucoup de sang· li ers, se trouvant: dans l'impossibilité de fo uiller 
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le sol pour y chercher leur nourriture, furent trouvés morts de faim 
dans leJ-irs baug·es. On nous rappor te que les forestiers allemands 
conduisi rent des voitures de foin dans la vallée du Blanc-Hupt (Alsace), 

pour y nourrir les chevreuils . 
Les loups rodaient la nuit jusque dans les villages e t faisaient leur 

nourriture des chiens e t des chats qu'ils trouvaien t. 
Un habitant d'une commune du canton de Darney, entourée de 

bois, vit un jour un de ces loups, en embuscade derrière un fumier, 

sais ir d'un seul bond un chat au passage. 
Le renard , plus rusé, trouvait dans les champs lièvres, perdri x e t 

campagnols don t il fai sait ses délices. 
Le loup et le renard furent souven t victimes des appù ts empoisonnés 

e t de la g uerre qui leur fut faite. Tout a été employé à leur destrnc­

ti on . 
Les souris, mulots, campagnols, taupes, etc , etc., hivernèrent 

dans leurs galeri es souterraines, protégés par la neige. 
Les campagnols, les plus nombreux , ont causé des tlégùts consi­

dérnh le.- dans tou tes les eu ltures, mais particulièt\;men t da ns les 

prairies. 
C'es t par cen taines qu'on les tuait au printemps suivant. 
Le putois, la /Jelette, la fouine et la marte n 'ont pas soulfert ; 

il s trouvaient. du gibier à volonté . Les animaux hibernants, blai­
reaux, loirs , hérissons, etc., ne sont pas morts; on les a tous 

retrouvés au printemps. 
Les fouines furent prises en plus grand nomhrc dans les pièges 

tendus près des habitations. 
Les eaux de nos cours d'eau son t très vives, elles n'ont pas gelé 

complètement; leurs h ôtes , par suite , n'ont point souffert; mais ce 
fut autre· chose clans les é tang·s , notamment clans ceux généralement 
peu profonds de la plaine , où l'on n'eut pas la précaution de briser 
la glace en cer tains endroits, pour laisser pénétrer l 'air : tous les 

poissons y furent é touffés e t on dut aleviner à nouveau les étangs. 
Les batraciens résistèrent mieux en terre que clans l 'eau et c'es t 

par milliers que les grenouilles trouvèrent la mort clans les naques 

d'eau, les fossés des bois et les é tangs . 
Les 1·eptiles, cachés sous la feu illée ou dans le sol, n'ont pns souf­

fer t ; les chenilles furen t suffisamment garan ti es clans leurs cocons ; 
el les r evinren t avec les hannetons en plus grand nombre que jamais . 
On fut tout étonné, en 1880, de voir ces insectes en plus :pande quan­
lilé que d'habitude ; on oubliait que les oiseaux, leurs ennemis, avaien t 

preque tous succombé. 



- 154 -

Les alJeiltes ont beaucoup souffert dans leurs ru chers , sou vent. 
hélas ! faute de soins : elles furent atteintes clans une no tabl e p ,·,) _ 
portion et les survivantes ne produisirent r ien l' é té suivant ; ma is , , l i \ 
M. le docteur Raoult, de Raon-l'Etape, le froid ne fut pas la seu k 
cause de leur des tru ction, l'année 1879 avait !Jté froi le et pluùeusc , l:, 

provision de mie l était exccpLionncll cment pauvre, b eau co up de ri,c:l w ,, 
étaient én·alcment pauvres comme personnel , cornm c n ornbt ··· , t> ' ..... ( } ( ' 

mouches ; toutes cell es crui étaient dans cc dernier cas succo mbèr c 111 

CHAPITRE II 

PRESSION ATMOSPHÉRIO.UE 

§ 1 er. considérations générales. -:- L'air, considéré par r a P -

port ·'l notre IJlanète autonr de laquelle 11 forme une envclor11Jc "' l l . 
L ' • · - ) } \_• -

r ique, d'une épaisseur que les uns évaluent à 70 e t les autres ~1 ~O , , 
mèmc 1GO kilomètres , prend Ie nom d'atino_sphère. On sai t r1uc c·,,~ ; 
1111 

mélan<)'e d'oxyrrime et d'azote, auxquels vienn ent .·'ajouter «ur L " ·" · , ·- c) \1 ! 

,Jans les couches inférieures , les vapeurs d'eau, ] 'acide car bon i, pt 0 t , ! 

<les émanations terres tres variées. 
L'atmosphère n'est pas seulement le milieu où nous nous troun)n " 

et dont dépendent les diverses circonstances de notre vie phys iq 11,, , , ; 

sa conservation; mais c'est encore d_ans son sein que se p:.1 s:;c n t 1 :l 
plupart des phénomènes météorologiques . 

Eminemment compressible e t élastique, l'atmosphère es t :.1 u :s;:.; i P '-' ­
sante, et sa pression contre la terre es t représentée , au n iveau !le 1 ,1 

mer, par une colonne de mercure haute de 76 ~entimèlrcs 01w i ,.0 n 
qui correspond à un poids d'un peu plus de '10 ,000 kil ogTam m c:; Jl :), ;. 

mètre carré de surface. 
Ce tte énorme pression es t, par elle mèrnc, sans aucune in flu c n c l, 

sur la santé des hommes et sur l'activité de la végéta ti on; s~t co n_ 

naissance n'en intéresse pas moms les météorologistes , qui clédn i::;e n : 
de ses variations des probabilités sur les changements du temps. 

§ 2. Observations. - MM. Poma et Renaud, à la fin du s iè cl l ' 

dernier, comme MM. Parisot et Berher, dès le commencement de CL'­

lui-ci, observaient déjà le baromètre respectivement à Saint-Di t! e t ,'t 
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Epinal ; m ais nous ne parlerons ici que des observations faites en der ­
r, ie r lieu par M. Demangeon et les élèves de l'école normale de Mire­
court. 

::VI. Demangeon a commencé, en 1870, une série d'observations qui 
a élé interrompue au commencement de 1881 ; cette série a été ré­
<Ju i te par l'observateur à la température de zéro ; nous avons cru ùe­
rn ir la corri ger également du fait de l 'alti tude pour la rendre plus 
fac i le ment comparable aux observations de même nature faites dans 
rl ' a u tt es régions. 

L e b ar omètre à mercure dont s'est servi M. Demang·eon est à larg·e 
c.:u v e lte ; il a é té réglé à l 'observa toire de Montsouris e t permet d'ap-
1,r é cier la h auteur de la colonne de mercure à un demi-dixième de 
rnjlJ im ètre près : il présente donc toutes les g·aranties d'exactitude 
sc ie ntifiqu e que l'on peu t désirer . 

§ 3 . Hauteur moyenne du baromètre . - - La hauteur moyenne 
a nnu ell c , que nous donnons dans le tahlequ qui suit, est la moyenne 
d e .· h auteurs observées tous les jours, ù E pinal, ù 7 heures du matin, 
~l rnidi e t à 7 heures du soir, depuis le 1Qr janvier 1870 jusqu'au 31 
d é c e m bre 1880, soit pendant onze années consécu tives. 

D'après M. n enou , dix années suffi sen t e t donnent toujours les 
rn è rnes m oyennes barométriques à 2/fOc de mill im ètres près : nous 

p o u van s donc considérer comme suffisamment exacts les ch iffres riui 

s uivent: 
1.810 ï 62. 4 1876 7ü1.!) 
1 771 761.5 1877 7ô2.5 
1872 761.3 1878 762.6 
1873 763.2 1879 762.1 
1 814 763 .8 1880 763 .7 
·1875 763. 3 

L 'année 187 4 es t celle ùont la moyenn e est la phis élevée (7G3.8) ; 
ta nùi s que l 'année 1872 donne la plus hassc (7<31.3) . L 'écart entre 
ces deux hau teurs représen te le maximum ù' ampli tudc d'une année 
,l !. ' a utre , soit 2m/'n 5. 

§ 4. Hauteur moyenne mensuelle et saisonnière. - La hau­
te ur moyenne du baromètre se répartit ainsi qu' il suit par mois et 

pa r sa ison. 

Prin temps 

Mars . 
Avril , 

Mai 

7û2.2 1 
760.4 762.5 

764.9 
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) 

Juin . 
. Juille t 

Août . 

Été 
763.3 

1 
763.7 763. -~ 
763 .1 

1 

Septembre 

. i~~o~;~Jr~ 
703. 9 

( 762 . C 76 1 9 
7C0.9 

Automne . 

Hiver. , ~ Janvier • 764. i 703 . ·J 
· Décembre 762 .G i 
/ Février . 762.5 

C'est au mois <l'avril que le baromètre est le plus bas e t aux. 1,11 ,i; 

de janvier e t de mai qu'i I es t le plus é levé. 

§ 5. Mouvement annuel et diurne. - Le tab leau qu i p , ·.~·, ètk 

et la figure no 2 montrent que le mouvement du barom èt re p,·,~·,_,.11 1c 

annu ellement deux maxirna, qui ont li eu en é lé e t en l, iwr. el d ,. 11 i 

minima, qui ont lie u au printem ps e t en automne. 

L'orslfu'on établit séparément les moyenn es haromdl'i<1u~.-.: 1111111' 

les différentes heu.res <lu j our, on reconnaît qu e la press ion do l',d· 
mosphère a un mouvemen t régulier diurne présentant égale• 1 ,,ciil 

deux minima et deux rna xima. 

Le baromètre atte int son point le plus bas ver s 4 h eures du ' • t :d iJl 

(fig-ure 3); il remonte juSlfU 'ù 9 ou 10 heures , pour redescend,,, cw 

suite jusqu'à -1, h eures J e l'après -midi. li se me t à remonter de n on­
veau, e t redescend enfin depuis dix h eures du soir jusqu'au I ll,\ t in · 

Le tableau suivarit, qui résum e les observations tri - h orai ,·e,; t':i il,'' 
du 1er mai au 1c,· oc tobre ·18ï ..J.. à l' éco le normale de MirCCOll l'f iir 
G h. du matin à 9 lt. du soir, m et pleinement en évidence cc ltt , , pê' 
riode diurne. 

Mutin . ) 
6 heures . 7fü.G 
9 h eures . 762 .9 
Midi. 762.7 
3 h eures . 7G2. 1 

Soir. 6 heures. 762.2 
9 h eures. 762. G 

« La cause cles varia tions diurnes du baromètre es t i nt.i m e n , ,1il 

Ji ée au mouvement de la chaleur dans les couches de l'a tmosph è re c•il 

contact avec le sol. .. Dans la matinée, l'air s 'échauffe e t te nd ;\ ,e 
dilater; mais pour Y parvenir, il Jui faut refouler les coucl, cs ,:; u p ~­
ricurcs : de lù l'exci.!S de pression du matin. Un peu plus tard, ] '() lw 

tacle à ]a dilatation de l'air compense de moins en moins l'effe t de J1 

dilatation elle-rnême e t de la diminution de densité qui en résu I t ,;: 
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le baromètre haïsse jusqu'au moment où , l'air inférieur ayant com­

m e n cé à se refroidir cl à se con tracter, les couches supérieures vont 

subir le mouvement <le recul qui en est la conséquence : c' estle mo­

ment du minimum. L'oscillation diurne du baromètre sera donc 

d 'autant plus grande que la variati on diurne du · therrnornètre sera 
pl us prononcée , que l'air sera plus calme ou an imé ll'un mouve­
rn c n t g·én éral plus réguli er, et qne les mouvements rie l'air clans Je 
se n s verti cal seront moins favori sés par la co nû guration du terrain. » 
(A nnitai re de l 'Observatoi re <le Mon lsomis .) 

§ 6. Extrêmes absolu s. - La hauteur tlu baromètre est extrê ­

in e men t variable dans nolre climal'.; c li c peut atteindre d'une année 

à l'autre un intervalle de 50 mil! e t plus : snn amplitude moyenne 
n 'es t cependant qu e ùe 37 mill ., comme le monlre le tableau suivant, 
q tu donne la valeur absolue de chacune des années 1869 à 1880. 

TAULEAU NO 8. 

MAXIMUM i\I IN IMUM DII•'li'Ül\!': i\C J~ 

Ai\'N É!!:S ---------· ------------ des 

1 

DAT ES PR ES!-. lO N D .\'l'J~S 

J8GU G avl'il 788.(L 22 décernbro . 
1870 23 a vri l 777.8 25 décmnlJl'e . 
1871 13 décombl'e. 774.a Octobre. 
1.872 3 e t 7 mars 773.0 10 c.l écembl'e . 
l 87~J lU J'ôvri cr 77\J .7 20 j a nvi er . . 
1874 [i févri cl' 776.2 12 ù,iccmbl'C. 
1875 30 j anvier "rlli.l~ 14 octobre . 
J. t,;"/G ;JO j a nvi er •nu.1 :u dôcomhl'C . 
187"/ ~l janvier 777.0 20 mar ,; 
1878 rn j a nvi er 77\J.7 2\J ma rs 
1870 2il cJ r cern h1:o . 781.4 ~'.O fù vrier 
L&W 8 d6ce111 !Jr e . 77\l .O 18 11 0\'Clî!bl'O. 

Moyen nes 778.[i ··············· 
L e plus grand maximum s'est produit le 6 

de . 
e t le plus petit minimum le 20 janvier 1873 

La différence est de 

l'IU:SSION extrêmes 

7'1'.J.7 38.7 
742.3 !:l2.[i 
7118.0 26.3 
730.6 33.4 
78'1.!') ld .8 
W!U Hli .8 
7;)7.0 3\J.11 
7110.ll ,38.:> 
7!il .J. 35. \J 
7110.3 3\J.IJ 
736.2 16 .2 
'i'4:J .ü 3[i. l 

7'11.l 87.4 

avril ·1869, il était 
788,,l. 
734 9 -53.5 
~ 

On voit qn e c'e: t exclusivement pendant la saison froide que se 
proclui . en t les écarts en moins de la hauteur absolue du baromètre, 

e t lp.le c'est surtout en janvier e t février que ces écarts sont le plus 

grands. 
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§ 7. Variation par les différents vents. - La pression lx 1t 
métrique varie suivant les différen t:; vents ; elle peut élrc li au l( ' .

1 1 
basse par l'un quelconque d 'entre eux; mais si l 'on lire la lllf lYc n 

1 
d'un grand nombre d'observa tions, les causes accidentelles dii, ti.; i u v: :. 
insensiblement, et l'on reconnait lJientot que dans notre cli rna t \ c•, _ 
gien le baromètre atteint son rnaximum par les vents d'E:..:L , ; 

. ~ ... .:":- i.._ ) j l 

minimum par les vents du Sud. 

Le tableau qui suit donne la r ela tion 11ui exis te e!ltre la ha u f.._. t , 
du baromètre e t la direc tion du vent : il es t con1posé de 4,200 ü li , ._T ­
vations extraites J)ar nos soins des registres lenus ù l 'éco ln 

v ll ll l'I {\ , \ 1 
de Mirecourt. (Voir également figure n° 4.) 

Nord . . 763.7 431 observations . 
Nord-Est 766.0 489 
Est . . . 767.9 216 
Sud-Est . 766.2 102 
Sud. . . 761. 7 565 
Sud-Oues t. 762.1 1412 
Ouest. . . 766 .0 616 
Nord-Oues t 763. 7 3û9 

La différence entre l'Est e t le Sud es t de 6m,2: ell e e,; L r c hl i , · ., _ 
ment considérable ; mais les observations dont nos chiffre,; ,:;o ,it d .. _ 
duits n'embrassent sans doute pas un assez gTand nombre d ' ·ti i . \. l t ~ . 

pour que nous puissions les considérer comme définitifo . " 

§ 8. Grandes variations barométriques accidentelles. _ 1:) . 
\.\1 1, ...... 

le passa•re du calme au coup de vent, la colonne barométrique d in 1 1· · · 
" l l Lt ·, 

dans des proportions quelquefois considérables. 
a: La plus grande baisse a été signalée par M. Duvignan, n 1é d L' c i 

1 
ùe la marine, le 10 octobre 1871, entre la côte des Etats-Uni s c l 1._.; 

Ucrmudes. Le navire l'Ama zone passait en cc moment an ce n t, ·, . 
d'un cyclone ; le baromètre a offert des variations de 22 mi l. en t • n ,, 
heure et <le 49 mil. en trois heures ; la variation totale a é lé de GG •u ,.. 

, d 
en un jour. > (1) 

Dans nos climats tempérés on est fort loin tl 'atteindrc cc clii rr., , . 
Jes plus fori es baisses ne dépassent g·uère ~5 ou 30 mil. en qua r·au L; 
huit heures. On a constaté dans le Département de:; dépression ,;; i ·: t ­

pi<les qui ont donné 20 mil. en 9 heures et même '10 mil. 3 en ti·,, .i..._ 

heures. 

(I} Annales du bureau central météorolog ic1ue de Franco, tome 1", ann ée 1$81. 
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Le 19 décembre 1884 un centre de ùépression se forma sur la mer 
du Nord et se dessina surtout dans le voisinag·e de Yarmouth, où le 
baromètre descendit à 131 mil.; en mème temps, une baisse générale 
se prod uisi t en F rance et atteigni t 10 mil. ù Epinal le 19, et 'tO auLres 
mil. le 20, soi t au total 30 mil. en quaran te-huit heures. 

Sur la mer du Nord, dans le Pas-de-Calais et sur la Manche, le 
ven t souff1a avec une violence extrême ; la grèle tomba au brui t du 
tonnerre ; la mer, devenue furi euse rnonta sur les quais ; les navires 

ch assèr en t sur leurs ancres ; plusieurs firen t cô te ; les navires de 
«· ucrre allumèrent leurs feux . 
v 

Cette tempête se propagea rapidemenL du Nord au Sud, Je long· de 
n os frontières de l'Est : vers dix. heures du matin de gros nuages, 
n oir s e t épais , venant de l'Ouest , envahi rent no tre département et obs­
curcirent no tre ciel, à tel poin t qu'on dut allurner le gaz dans cer ­
tains magasins d'Epinal. Le tonnerre f!e fit entendre dans l' arrondis­
semen t de Neufchâteau et une pluie intense, en certains cnùroits 
m èlée <le grèle , succéda à la violence du vent. 

Le centre de la dépression qui venait <le Lraverser la par tie Ouest ùe 
no Lre départemenL se trouvaiL le 21 au ma tin près de Nice et le 22 
en tre R ome e t la Sardaig, 1e. Sa vitesse de translation a été de 30 ki­
lomè tres environ à l'heure. 

Grâce aux avis télégraphiques du bureau cen Lral méLéorologique, 
les rnarins de nos cù tes on t pu ètre prévenus à temps cl hien des si­
n is Lr es ont ainsi éLé 1~parg·nés : dès le 18 décembre, en effet, les si­
g·naux de Lempète éta ient h issés dans les ports de la Manche, de 
!.' Océan e t de la MédiLcrranée. 

Des dépressions analogues ne sont pas absolument rares en hiver ; 
elles prennen t alors fréquemment le caractère de bourrasques ou de 

Le rnpetcs . 
En été, quand les baisses :;ont subite:; , elles annoncent en g·énéral 

un vio len t orage ; elles atteignen t facilement 8 ou 10 millimètres ; 
mais une dépression beaucoup plus fa ible annonce souvent un ora::re 

désasLrcux.. 
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CHAPITRE III 

HYGROMÉTRIE ET ÉVAPORATION 

I. - H Y GROMÉTRIE 

§ 1 er, Considérations g énérales . . - L'eau de pluie ne Pl'Otî t L' 

pas tou te aux cours d'eau : une partie, beaucoup plus consid e' t·· tl ' 1Jc, 
qu'on ne le suppose généra lement, es t rep.rise aussitùt par l ' é v-11. i • 0 1· ·1 _ 

lion et retourne dans l'atmosphb·e, pour fonner de nouveaux: n tt· ' 
d'-..'e..: 

et de nouvell es pluies. · · 

<< L'eau se dissout dans l'air, tout comme un morceau de ~ll cr e '°'è 

fonc~ d~ns un,e tasse de café;. quand le café ne veut plus d e s u ' l ·e , 

celm-c1 se depose ; quancl I eau est en trop grande quantité I· 
l •ln, 

l'atmosph ère , les nuages apparaissent. 
« La dissolution de l 'eau dans l'air se nomme évaporati on . e l ! · , e ï 

pour e lTet contraire la condensation. » (1) ' 
Il est bien difflcile de dé terminer exactement l 'importance <le ~ 

CC t ft-
évaporation; ce qui es t cer tain, c'es t que c'est sur tout l 'évaporati o n ii 
la surface des mers qui alimente l'humidité de l 'air. 

L'air, en c/Tct, n'est jamais complètement sec ; il contient toti 
1
-

, 0 1\ , ·,s 
une cert~ine t{uantité de vapeur d 'eau; plus il en renferme, plu :,; -i·l 
es t humide; moins il en renferme, plus il est sec . 

La sécheresse et l 'humidité de l'air exercent une cer taine ·' e t · 
•. , 1(\ ll 

sur Ja santé de l'homme. Leur rôle n'es t pas non plus sans influen CL, 
sur la végétation. 

Nous ne nous occuperons ici que de l' ltumictité relative, c 'cs t-ù ­
dire de la quantité de vapeur d'eau quo l'air contient, eu ég-artl ;'i 

ce lle qu' il pourrait dissoudre ; en d 'a ul!'es lel'rnes, quand nous c i t r uii,:: 

( 1) R6/e de la vapew· d'eai, dans l'atmosphd, ·e, pur M. H. Vig not, Ji eulenn n l d e n \i "_ 
seau. Bl<lletin de ta Société da Géographie de l'Jù t, 2' semesti·e de '188i, page 32 .L 
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un c lti ffre , 80 par exemple , cela ,;ignifi era que l'air pouvant, à l 'ins­
t;:in L d e l 'observation, di ssoudre une rrua11tité de vape1! · d'eau égale 

a t OO, e n con tient 80 p. 'lOO. 

§ 2 . Observations . - Nous n'avons que peu d'éléments pour 

~,ppréc ie r l 'é tat hygrorné tri t1ue de noire Département, el c'est encore 

:.tU X seules obser vations faites tl Epinal, par M. Demangeon, e t à Mit·e­
c.;o urt, par les élèves de l'Ecole normale, que nous devons nous en 

,·éfé r c r p our ce lle app récia tion 
A E pinal, comme à Mirecourt, ces obser vations ont été faites à 

l 'ai d e d 'un psychromètre , fo rmé, cornrne l 'on sait, de l ' assemblage de 
d c u x. therm omètres, l'un sec e t l'autre entouré d'une mousseline c1ue 
l ' on rna intient constamment mouill ée . 

Ces therm omètres sont g radués sur verre et divisés en cinquièmes 

J e d egré,; . Les observation s du bureau cent ral ont fait connaître les 

di \·e r ses corrections ù appor ter aux lectures faites sur chacun d'eux 

i,our a voir des ch iffre,; très r igo:n·?usemenl exacts : ces corrections 
\·a l'ien t, d 'a illeurs , de rptelqu cs d1x1èrnes de degTé seulement, suivant 

1 ,; in s trurn en ts . 
L a différen ce des températures indiquées par le thel'momètre sec 

el Je thermomètre mouillé a ~er vi à étalilir les chiffres que nous 

nn.on s ci-après . 

5:. 3 . }Jauteurs moyennes annuelle et mensuelle. ·-- L'hurnidité 
s 11 . . E . l · m oyenne annue e, pnse a 'pma , a sept heures du mati n , à une 

!Lcui ·c de l'aprb, midi e t ù sept h enres du soir, durant une période de 
d i x. a nn ôes com mençant le 1 c r janvier 1871, a été de 78,8 . 

c,~ c lti ffrc es t dé<l u i t. du tahleau suivant, qui <lonn e l'hurnidi té rela­

Li \·e m o yenne po11 r ch aque moi s et pour chaque saison de l'année , 

Pri n tem ps 

A u tomne . 

) 

·I 

·) 

Mars 78.2 
Avril 72.5 
Mai. G7.3 

Juin 69.0 
Juille t . 72.4 
Aoù. t 7G.O 

Septembre 79.7 
Octobre 84.2 

Novembre . 85.5 

72.Ü 

n.4 

83.1 

11 
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) 

Décembre . 
. Janvier 

F évrier 

Moyenne générale . 

90.2 
86.lt 
85.G 

87. ~ ~ 

On YoiL que la Lempérature exerce un e action 1:rès marquée ~,
11 

l'éLat hygTOméLr ique de l'air, e l que celui-ci es t plus sec au prin lt.! i,ip,, 
et en é té qu 'en automne et smtc-ut en hi ver. 

Cette circons tance es t mise en évidence par la fi gure no 5. (Voir :, 
1a lin de l'ouvrage.) 

La moyenne annuelle de 10 ans ('1873-1882) ulJtenue à l\Ion l:,;oul' i -.; 

a été de 70,5 seulement, ce qui donne une différence de 8 ccn tièrnc,s ~; 
en plus pour Epinal. 

Duns ce tte derni ère ville , l'année la plus humide (1 87.J) a do,, i,c· 
83.2 cl l'année la plus sèche (1871) 65 7: la ,arial.ion d ' une èl ll l t ( , 

à l'autre atteint donc 17.5, tandis qu'à Mont,;omi, cc tLe va riati on \..'::= ! ' 

:,;eulement de 8.9 (74.8,- 65.9). 
Le mois le IJlus sec de la période con .. idérée a é té , ù .ti)ina l , . . 1 

> vC l l. ! 
de mars 1871 (44 centièmes), e t Je mois le plus hutnide ce lu i d e 

décembre 1875 (98 centièmes) : les extrèmes absoJ us présentent du i u 
entre eux une différence de 5.1, centièmes. 

Le mois de décembre donne le maximum moyen d'lrnm idi té r c l,t . 

Live (90.2) et le mois de mai le minimum (67.3): de clécen1b rc it Ill ; 
1 

l'humidité diminue assez rapide1ncnt, en subi ssant un petit r a i en! i , . 

:;ement en janvier; elle augmente ensuite g·1·atluelleme11L j ll :;q u ,.__:
11 

llécemhre, en subissant un seco nd ralentissement en oc tobre. 

Le minimum et le maximum se produi .. ent à P ari::; an x ll tèii ie, 
époques : ils sont respectivement de 87.2 e t de 57.4. 

§ 4. Marche diurne de l'humidité. - Nou .. avons v u que Li 
température influait beaucoup sur l'é tat h ygrométrique de l '; \i I c•I. 

que celui-ci é tait plus sec en é té llu'en hiver: les mèmes vari :tt i,i i
1
~ 

.-;e produisent entre les différentes heures du jour, ainsi que l'é t;t ­

hlissenL le graphique (fi g. 6) e t le tableau suivant, dédu its d e::; oh :;e i·­

vation:,; foi Les à l 'école normale de Mirecourt, de 1874 ù 1877 incl u­

si vew ent. 

·· ..... ~ . : . . . 

J 



.. 

- 163 -
TABLEAU N° 9. 

llIATI N SOIR 

MOIS --------- --------G 9 3 G 0 
lllWHES l! E UI\ES 

M llJl 111':l,; l\ES 1m u R ES IŒUl\BS - -- - - --
.J llll V Î Cl' 87.0 8G.G 83.G 80 .0 8i.O 87 .2 
! •'év ricl' 87 .0 87 .7 87.2 8B.7 86.0 8'/.2 
Mar:; 8G.0 82 .(i 7/t.3 70.U 78.G 'i8 .8 
,-\ vl'il 8't. 5 71.2 82.U 7\J.(J 65.[i 72 .G 
:vrai. &l.5 7l.0 [>8.2 lil.O 6B .O 'ili 0 
.Juin HU. a \.iG .ü (i ll Il [ili.0 5\).ü 'iO . li 
.J u illc l. W, .:-l 70. ll G,l. 8 ü8 .0 62 0 'i7.G 
;\(JÙ l 8',.;J 70. ;J (i[.;l [iü 6 mi .u 7(; 3 
Scr>LomlJrc 87.0 7ft ;-1 ü\J.() U,"i .O 76 0 81> .3 
Odohro . 8r:i . f.i 81l , :~ 71.li 71 G 7ü.O 8/i.3 
~ovcmbro. H8 .0 8!.l. 0 79.\.i 7[>.0 "18.0 81.3 
J) ùcc mbrc . 8.V.l Wi.3 85.0 8)!.;J SB 6 86.3 

Moyennes. 8i.5 77.7 72.ü 70 0 72 8 80. l 

L es moyennes montrent que la quantité de vapeur d' eau diminue 
progressivement jusqu'à trois heures de l'après-midi et qu'elle aug-
1'".e ntc ensu ite jusqu'au lendemain matin. 

Ce fait es t dù à la chaleur solaire, <pü augmente, pendant le jour, 
Ja capacité de l'air pour la vapeur plus vi te que celle vapeur ne peut 
:;r; former. 

§ 5. V ariation de l 'humidité. de l'air par les différents v ents. 
_ Les vents exercent aussi une grande influence sur l'état d'humi­
di.Lé ou de sécheresse de l 'air, e t cc fait s'explique faci lement : ceux. 
qui nous arriven t lie la mer étant naturellement humides, tantlis 
riu c c'est le contraire pour les vents de terre. 

Le tableau suivant, résultant de plus de 800 observations faite:; à 
t>,•[irccourt de 1871 à 1874, montre la relation qui existe entre l'humi­
dité atmosphérique et les différents vents qui règ·nent dans notre 

JJéparternenL 

) 
Nord-est. G9 .3 

Nord Nord . 66 .7 69.3 
Nord-ouest 71 .9 

Ouest 72.4 

) 
Sud-ouest . 73.8 

l Sud Sud 71.9 73.7 
Sud-est. 75.5 

H . - ÉVAPORATION 

~ 6 . Considérations gén érales. - La moitié au moinfi de l'eau 
l.ornhée à la surface du sol, à l'état de pluie ou de neig·c1 est enlevée 
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par l'absorption végétale e t par l'évaporation; le reste est cond u i t :i 

la mer par des écoulem ents s11perfi ciels ou souterrain s . 
L'évapora tion dépend ùe plusieu rs causes variables , Lelles que 1' i n · 

tensité de la clialeur reçue <lu soleil, la quantité de pluie tombt·c, k 
degré de perm éabilité du sol, enfin et surtout la vitesse e t l' hum icl i t~! 
du vcn t. 

Malg-ré les recherches auxquelles on s'es t livr é, on n 'es t pas c n C P !°L' 

parven u, avons-nous dit, à dé terminer avec exactitude l'importa. n '< 

de l't'.:vaporation, e t c'es t à titre de simple indication app ro xim a ti Y c.' 

que nous don nons les chiffres ci-après, extraits, en grande padi0 , d u 
manuel de l'ingénieur des pon ts e t chaussées par M. Dehau ve . 

On peut considérer l'évaporation sous trois aspec ts diffé r e n L....: : 

1.o év..ipora tion à la s urface <les eaux libres ; 2° évaporation ù la ,,, 111 ·Ci t: L' 

du sol; 30 éva poration ou plutùt exsudation à la surface des pb n te::; . 

§ 7. Evaporation à la surface des eaux libres. - L 'é ,·a r1-<) ­
ra tion ù la su rface des eaux libres a donné à l 'observatoire ùe l\Iun t. ­

souris 988m/m, alors que la hauteur moyenne des pluie,; n 'atte in t. p ;t" 
500 mi llimètres . 

Des observations faites à Nan tes ont donné 1 m . 8'1 d 'évapor::it i ... , 1 , 

pour 1 m. ùc hauteur d'eau tombée. 

M. Comoy dît que généralement on évalue les per tes par é va Pl' t ·a _ 
1 

tion à 0,004 par jour, ce qui donne 1 m . 46 par an : c'es t ce de n 1 i ,
1
• 

chiffre de 1 m . .iG que M. E mery a adopté pour le prnj e t d 'a J i ni e n _ 
la tion du canal de jonction de la Sambre à l 'Oise . 

D'après cela, la quan tité d'eau évaporée ù la surface des L'a. u :s 

comme nos lacs et é tangs, nos rivières, ruisseaux et nombreux ca D d u; 
d'usines et d 'irri r,;ation, dépasserai.t la hauteur d'eau tombée e l, cl ~l Il " 

Lous les cas, ne serait pas inférieure à 1 m. 40 par an. 

La terre sa turée d 'humidité, mais non couverte de végé ta tio n , p, ·,'·­
sen te rait une évaporation analogue . 

§ 8. Evaporation à la surface du sol. - L'évaporation :, 1 a 
su r face du sol es t d'autant plus clifflcile à déterminet· que Lt n ature , 1 ... • 

ce sol et son degré de perméabilité interviennent dans la ques tion. 
L 't!Vapora tion, peu active pendant la saison froide, dévore a u c0 11 _ 

tra ire les pluies pendant les m ois chauds et ne les laisse pas desce , 1d 1.
1

, 

dans Je sol. Nous verrons au chapitre VII,§ 5 que les pluies d ' l, i,-,, 1• 

profitent ù peu près seules aux cours d'eau) e t <Jue, nous J'.1,, l11s d.:·.ï: 
dit , les plni cs d'é tt~ re tournent rapidement dans l' a!.rnosµhèr e ~1 l 'ét ,u 
de vapeur. 
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J, '6va porat:ion ;\ la surface d u snl es t donc cl 'nutant plus importan te 

qu e les pluies es tivales sont ell cs-mè rn es plus ahomlan tes, puisqu'ell es 

s ' év,1porent à peu près cornplèlcment. 

M. D a usse a cons taté que pour l'ensemble du bassin de la Se ine, la 

h a uteu r moyenn e annuell e de pluie é tan t de GOO millim., la pal't de 

l 'éva pora ti on a tteiQ;nait 480 milli m. Ce n ombre s'applique ù la g·éné­

r a l i té des ter rains ; mais n ous devons dire que sur les sols perméables 

l'évapora tion est beaucoup plus considérable que sur les sols imper ­

m éables et surtou t les sols dénudé:. 

§ 9. Evaporation des plant es. - On peut dire, d' une fa1;on 

g é né ra le , que l' évaporation des plun tes herbacées ou arborescentes 

es t p ropor ti onn elle à la ch aleur e t en rapport intime avec la quanlil.é 

d'eau m ise à leur disposition. A part l 'eau qu'elles s'assimilent déJi­
niti ventent e t qui, pour certaines d'entre ell es, constitue la maj eure 

p ar ti e de leur poids (1), les vég·étaux, en effet, par une tram,pirati on 

conti n u elle, puisent dans le sein de la terre, et perdent ens,uite par 

é vap or a tion , une quantité d 'eau considéra ble qu'on a cherché à déter­

m ine r. 
M. l'Ingénieur en ch ef Duponch el (2) es time qu' une terre arabl e, 

s uffi samment meuble , peut absorber sans écoulement superfi ciel ni 
in té ri em · jusqu'à 20 ou 25 0/o de son poids d'eau et parfois da Yan Lnge. 

Elle agit, dit-il , comme une éponge sur cette eau, qu 'ell e con~en c 
et cède lentement à l'évaporation. 

D 'après 11 11 autre auteur, M. fii sler, les plantes ci-après co nsom ­

rn e nt ch aque jour, de leu r g·erm in ation à leur maturité, des hallle11 r~ 
d'eau qui, exprimées en millimè tres , sont : · 

3111 /m,4 à 7111 /m pour la luzcm e et les prai ries ; 

3 .. . . . . à 5 . ... pour l'avoine; 

3 . ..... ù 4 ... . po11 r le rnnïs ; 

2,8 .... . ... . .• pour le blé ; 

~l. . .... . . .. ... pour le trè ll e ; 

0, 9 . .•. ù '1,3 ... poLtr les vig·ncs ; 

0,5 . . . ù 'l,'l ... pour le sapin; 

0,5 . . .. ù 0,8 .. . pour le ch èn e. 

' IJ Po id s 1~11 g-rarnme~ tle I,,, an eon Lm111o tian s nn kilog rnmnrn ,l e~ pl an tes ci-aprt'!s : 
g 1·aiH. s<dl{ le , sar ra:,,i n nL avoino 1mvil'on 1-Hl gTarn nh'~ ; Jrnrn r nn ycr lo 75:J g ram nw s; 

fo i 11 Y0r t 7ùU g" l'am nrns ; trè llè vo l'L en v fron 800 tP':\ JllJl H!S . 

(2) Hydrau lique Jlt1via lc, page.57. 
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Des expériences, faites en 1873 e t ·1874 par M. Mari é Dan·, c 1 . ­

firment le chiffre de 2m/m,8, attribué au hlé. Il résulte, en ,; ·ffct , d -

ces expériences, que dans une lerre fumée, le hlé, du t ..,,. a n ·i 1 :1 • 

1 ,n· août, soit pendant 120 jours environ, évapore 1,000 foi s 80 11 p n i , l -

d'eau. 
Ainsi, la quantité <l 'eau nécessaire au sol pour produire un J, i l ' f!° J' . 

de blé serait de ·t,000 kilogr., c'es t-à-dire de un m ètre cube . 
Un rendement de 35 hecto!. à l'h ectare, représentant 1111 po id :=; u , · 

2,800 kil ogrammes, con ,;omrnerait donc, par mètre carré , un e 1, ·a 11 <. : l ), 

d 'eau de 280 mi ll. de hautenr. 
Les meilleures terres de notre pass ne rendent pas plus de 20 h ,. , _ 

tolilres en mosenne à l'hec tare ; la haulenr d' eau ahso1'hée pat· fe l', ] ,_· .• 

récolté dans notre département serait encore de 150 rnil l. en'" i , ·n 11 : 

mais prenons les prairies qui recouvrent toutes nos vallées e t ;id 111 ~"' t _ 
tons rp.1'elles consomment 6 mill. d'eau du f er aVl'i l au 24 j u i 11 , e e 
seulement 4 mi l!. <le ce tte dernière époque au t er ,ieptemhn:! , Cl l 

tmuve qu'elles enlèvent au sol une tran che d'eau de 720 m ill. 
L'avoine ell e-mème, avec un chiffre de 4 mill . par J·our abs:o ,·lJ • 1 •. .. , - - C d J t 

du 1 cr avril au 15 août, une hauteur de 548 rnill. 
Les exemples e t les considérations qui précèdent suffiront, p e 11 °'', 11 .~ ­

nous, pour donner une idée de l 'importance de l'évaporali o u l)l 'n ­

venant du sol e t des plantes : nous verrons au chapitre clec; c n ,c ,- ~, r 
inondations ( chap. VII, § 4) l'action que cette évaporati~n exe 1·cL' " , t t: 
le déhi t de nos cours d'eau. 

CHAPITRE IV 

LES VENTS 

§ f er. Considérations générales. - Les vents jouent un r l',t <-, 

prépondérant dans la constitution des climats : ils exercent un c i n -· 
fluence considérable sur les températures, sur l'humidité de l '.:lir, ,, 11 1• 

l'évaporation, et, selon le lieu d'où ils viennent, ils amènent la plir i t• 

ou le beau temps, le froid ou le chaud, le calme ou la tempète . 
Dans le présent chapitre nous les définissons, e t, avec leur. ca ,·:lc ­

tères particuliers . nous fa isons coru1aître letJr fréqueijce et leu1· d eg- i·(· 

de vélocité. 
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§ 2. Observations. - Toutes les pe1·sonnes qui se sont occupées 
de météorologie depuis un siècle au moins, on t observé la fréq uence 
e t la direction des vents : malheureusemen t leurs ohservalions ne 
son t pas cornparables avec cell es que l'on fait aujourd'hui, d'une 
part, parce quo les anciens observateurs on t groupé les vents qui pré­
scnten t entre eux ri es carac tères sensihl ement analogues, par exemple 
le S . avec le S.-E., le N. avec le N.-E., et l'O . avec le N.-0 ., et, 
,!.'autre part, parce que le: mèmes ohservateurs ont constaté , par an, 
u nc moyenne de 40 à 50 journées de calrne complet, alors qu'aujour­
rl 'hui nos girouettes, mieux ér1uilihrées, indiquent la rlirection de 
tous les vents, rnème clos plus faibles. 

Nos 1·enscignemen ts seront donc forcément li mités à la période 
comprise en tre 1868 et. 188f•, comme ils scrnnt limités d'ailleurs aux 
rares localités du Département où des observations ont été faites pen­
dant six années consécutives , au moins. 

§ 3. Direction et fréquence des vents. - Il est diffici le de 
dé terminer la direction exacte des vents qu i règnen t, à un moment. 
rl onné , sur la surface du Département des Vosges, pris dans son 

0 11 .-emble. 
On con çoit sans peine que le relief du sol et l'orientation des vallées, 

rl es vallées profondes et irrégulières de la partie montagneuse surtout, 
impriment à ces vents des directions quelque peu différentes de leur 
d ir ection primitive, et que le cô té par lerruel il s abordent une localité 
df:!pcncl avan t tout de l'alti tude e t de la position que cette localité oc­
cn pc par rapport aux accidents voisins du sol. 

Ces considérations suffiront, pensons-nous, pour expliquer les dif­
férences, parfois très sensibles , qui existent entre les moyennes accu­
sées par le tableau ci-après, qui donne, pour sept localités, la fré­
,1u en ce des vents sur certains points du Département. 

T ABLEAU No 10. 

LOCAL!Tf, S ANNÉES N N.-0 0 S.-0 s S.-E E N.-~: 

- - - - - - - -,-, 

f3 nlgnévi!Jo 18'/l il 1881 )Jü 22 82 01 82 G 22 55 
B a in s 18"/0 }t 1877 52 13 1[i (i l 81 13 25 75 
JC: pi 11 a l • ! 187Q à 1881 YI rio U7 1117 22 \) 11 ,i2 

Vag n ey . . 1872 ù. 1880 WI 17 us l l1(i 20 (i 22 4!) 

Su i nL-Dié. l8G8 tL 187r> ll 0.H (i(i 100 37 [i3 28 27 

Sen on es . 1872 à 1882 üf> 23 132 êl l [i 2 (3/[ 43 
Uér artlm cr. 186() à 1876 [i2 78 83 44 31 12 31 !Y1 
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Ce tableau montre que prcc:;que toutes les loc:ilil6s du D0p;:i r t ,:u,· , , 

des Vosges, comme d'ailleurs le N.-E. de la France, .~ont, d 'u n e f: t~ 1--: 
générale, :oumises à l' i111luencc <lire<.:tc <lu grand Go uranL ., t 1rn -:= ­

phérique du S. -0. 
Après ce vent, cc se rait. ù de rares excep tions près du cs ù la L· • >I ~ 

guration du sol, le vent d'oues t qui dominerait, puis ceu x du >. _ ~-:. 
et du S. 

Le vent du S -E. parait è tre l'exception ; il ne souffle qu e s ix. ju t 
en moyenne par an dans la rég ion dite de la plaine. · 

Le tableau montre , dans tous 10,; cas , qu e les Yen ts sont e x I i<· i , _ 

ment variabl es dans nos con !rées ; nous ajouterons <.lue da11,; p i·~, .- . ,. 
toutes nos nouvelles stations rnétéorologi<1ues , il es t peu de ll iu is oi: 
girouette ne fasse Je tour complet de l'horizon. C'est que, dit l\I ("' .. • . , 1 .. , 

(1), nous nous trou vons au milieu même du con1lit pennan e n L Ll , 
courants pola ires avec les courants de l'équateur. 

§ 4 . Caractères des vents. - Les ven ls ont chacun k ,uc-s 
ractèrcs particuliers . 

Ceux du Nonl, venant des rég·ions polaires, ù travers des m o.i il a ;..:, l _ 

de ncin-c et des mers de glace, sont nécessairement froids ·· L '. b . '-' ...... , . ~ - . 

ils donnent très peu d 'eau; ils ne sont mèmc prescrue 1·ann ics . - - · · ._ ~- tl c c.._ ! 1 -

Pao·nés <le nua()'es, qui sont les indices d'une a tmosphère ti 11 . - 1 0 t> - . l & l lt. t. 11. ~ 

ce sont eux qui, généralement, nous apportent le beau temps . 
Les vents <l'Est nous arrivent après avoir traversé les plaine - f . - . · :-S l O i t ! t:.""'" ~ 

du nord de J'EnrorJc : ils sont donc égalemen t froids et secs e ri 1 . 
' . l : ' .... 1 

et au printemps surtout. 
Les vents du .Nord- Est partagent naturellement les carn e t -. 1• , 

l.! (' ~ l ' i. ' 

deux précédents : comme eux ils arnènent rnrement la plui e . 
Ces vents, froids et secs, qui nous viennent du nord e l d e 1-, , 

nuisent aux jeu nes pousses, qu'il s g-1'.:lent quelquefo is sur p l,l .L, : -.', · 

dessèchent les végé taux qui paraissent alors com me brù lés ; e 11 1 i n i r =-­

durcissent la terre e t nuisent ainsi à la levée de la graine e t a u d ..:·, · ._ 

Jappement des j eunes plantes . 
Les vents du Sud sont chauds et plus ou moins chargés de va l k ' ll 1. , 

humides que le froid de nos climats condense souvent sous fo i- ,n , .il~ 

pluie. 
Les vents <l'Ouest traversent l'Océan Atlantique, où ils se chai· .0 1 

de vapeurs d'eau que le moindre refroidi ssement précipite e n rt' 1 1, , 

(1 ) R einu: scien ti lique, pr semes t n.1, a nn ée 18ï7. 

-.. 
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Ceux du Sud-Ouest nous viennent également de la mer. En hiver, 
ils élèvent la température, parce qu e la mer esf. alors plus chaude que 
la terre Le contraire a lieu en été. 

Ces vents obstruent le ciel d'épais nuag·es qui interceptent les 
rayons du soleil ; il s saturen t l'air cle vapeurs nombreuses et nous 
inondent d'averses ; aussi sont-ils désignés dans nos contrées sous le 
nom de vent de la pluie. 

C'est d'ailleurs le vent pluvieux de toute la France, excepté clans 
les hassins du Rhône et de la Saone et au pied des Pyrénées. 

L es vents humides nuisent ù l'exhalai son aqueuse des plantes, qu'il s 
gorgent d'une trop grande quantité d'eau : ils sont trop souvent la 
ca use de la médiocrité des récoltes. 

De la fréqu ence et du caractère des vents on peut conclure ce qui 

suit : 
Si les vents d'entre S . et O. et d'entre N. et E. se compensent à 

peu près, la marche des sai sons est régulière : les deux granrls élé­
nients de la végé tation, la chaleur et l'eau, arrivent en proportion 
suffisante, et l'on voit tout prospérer. 

Mais il n'en est point toujours ainsi, et c' est tantôt l'un, tantôt 
l 'autre qui l'emporte. 

Quand ce sont les ven ts d' entre Nord et Est, l'hiver et l'été sont 
parfaitement prononcés ; le pl'ernier es t froid, le second est chaud et 

sec. 
Quand, au contraire, ce sont les vents d'entre Sud et Oues t, et c'est 

malheureusement le cas le plus fréquent, depuis quelques années du 
rr1.oins , l'été est court, relativement froid et pluvieux, et l'hiver es t 
long et peu rig·oureux. 

§ 5. Force et vitesse du vent. - La force et la vitesse du vent 
ne peuvent ètre déterm irn~es exactement qu'ù l'aid e d'un anémomètre 
enregistreur; or il n'en existait aucun dans le département annt1885 . 

Ces deux éléments ont donc été notés par les observateurs, en rai­
son du degré d'impressionnabilité de ceux-ci, au moyen de l'échelle 
suivan te, donnée par le Lureau central de France : . . 

0 Calm,e. La fumée s'éli~ve verticalement, les feuilles des 
arbres sont immobiles ; 

1 - Faible. Sensible aux mains ou à Ja figure, agite les pe-

tites foui lles des arbres ; 
2 - l,,foclér>é.-- Fait Jl otler un drapeau; agite les feuilles et les 

pe li tes branches des arbres; 
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3 - Assez f ort.- Agite les grosses branch es <les arbres ; 

4 - Fort. - Agite les plus grosses branch es e t le-: tl'O nr, 111 

petit diamètre; 

5 Violent.- Secoue les arbres , bri se les branche,; c l. le.:; tnl\C' 
de petite dimension; 

6 - Oura[Jan. - Renverse toutes les cheminées, cnlèn ~ 1'-'~ t,il' 
des maisons, déracine les arbres . 

Nous allons essayer de dé terminer, approximativemen t., an t nm.,11 

de cette échelle, la force et la vitesse du vont , ù Epin::tl. · 
Les deux tableaux qui suivent font connaitre quelle a éLé, pom ,' 

douze mois et pour les quatre saisons de l'année , la vitesse rn o ,·,,nil 
ùu vent, le matin, à midi e t le soir, du 1er février 1872 au 1 •·~ j1111 

1874. 

TABLEAU N° 11. 

MOIS 
::\l,\'l' l 'X MIOT soin. l >l <> Yl-:~~~:1 

- 1 

.Janvier . 
2.G '4 ,7 2 .:::ï ' ) - . 
2.G 2.7 2./i. 

- - ·•t, 

J;\ Jvrh:r . 
"-2 . ; .:1 

Mars. 
2 G 2.G 2.11, ".!. :-,( ' 

Av l'il. 
2 .n 2.7 2.IL ;2 · t-Hi 

l\fai 
2.:> 2.G 2 ./1 :? .. "',() 

.Juin 
2.2 2.,J l. \) ~ - 1:: 

Juillet 
1.8 2.0 l. 8 1.Kt ; 

Août. 
1.8 2.1 l 8 1 • ~ lj 1 

Scptnm bre . 
2.1 2.[i 1.Ü :.? • Lli 

O~tohrc . . 
2.:i 2.2 l. 0 :.? • : () 
2.ü 2.ü ') -

Novembre . 
~ .:) ~ . titi 

2 .6 2.8 2.J :c.!.l, U 
Déccml)ro 

Moyennes générales . ï 
2.3 2.4 2.2 2 . ~)() 

'l'ABLEAU No 12. 

MO I S 
~rA1'fN MIDI SO IR ~,o ,~i-: .:-,..· :,,,.; :s 

Printemps . 
2 8 2.7 2.11- :.2 . 1. , ) 

Ji: tb. 
1.4 2.1 1. ::l l .hll 

2 il 2.1, 2.0 :! · )· • 

An t.mnno. 

,_ t_) 

2 .5 2. 0 2./J i .. -,1) 

Hiver. 

"!"-,a vitesse d11 vept at.teinl donc 
son maximum vers Je mi li eu d 11 

jour et son minirrflli;:r! cjµp~ la soirée. 
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Les rnois de juillet et aoù t sont les plus calmes, particulièrement 

l e so ir , e t les mois <le j anvier, avril et novembre les plus tourmentés. 
Si nou s appliquons aux. moyennes des deux tableaux qui précèdent 

1 es valeurs numériques consacrées par l 'expérience ('!), ces moyennes 

d o nn eront approximativement pour la vitesse kilométrique à l 'heure, 

sa voir : 

TABLEAU N° 13. 

J anvier. 
F évrier. 
Ilfars .. 
Avl'il. . 
Mai . . 
Juin .. 
.Tuill ct. 
Aoû t .. 
Sep Lombre. 
Oclobre . . 
Novembre. 
Décembre. 

MOIS 

Moyenn es générales. 

COl·:Fl!'JCIEN'l' 

(2) 

2.5G 
2.G3 
2 .50 
2. 51> 
2.50 
2.13 
1. 8() 
UJO 
2.rn 
2 .10 
2.5G 
2.1.0 

2.30 

38k 0 
32 G 
32 2 
33 0 
32 2 
27 5 
18 1 
18 5 
27 () 
27 1 
33 0 
31 0 

T ABLEAU N° 14. 

Printemps. 
Eté .. . 
Automne . 
Hiver . , 

MO IS COIWF iqmN'l' 

(3) 

2.46 
1.60 
2.23 
2.50 

VJ'l'llSSE 

3;ik3 
19 1 
20 2 
32 2 

Ainsi, la vitesse des ven ls régnants, à Epinal, serait en moyenne 

J e '2f) ki l. 6 à l'heure1 ces chiffres et ceu .{ rp.li sui vent. sont beaucoup 

( 1 ) O - Calm n : v it osse ù l' !Jonro O; 
1 - fi r,i bln: Il\. i le,; 
~ -- i\'!orl0rd : Id. 2:; 

( :!) ]Jcl'n iè1·0 colon ne <lu tnhl eau n• 11. 

t 3 ) Derni ère colonn e <lu tableau u• 12, 

1

. 3 - As ~ezfort : v itesse ù l' heut·o ,:
0
0•; 

li- Fort : T<l. ~ , 
:.i - Violent : Ill. 90 
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trop forts (1) ; mai s ] "échelle ado ptée ne pennel pas de lronYcr mie ,-: . 

les données qui préc,,dent n'en ,::ervirnnt pas m oin s :i. ri, er 10~ ·,1 " 

sur le deg ré de ,·é loci lé des Yen ts :rnx divers mois de l 'an née l' l ;; ,11 _ 

dant les lfLHLtrc sa isons . 
Le tableau n° 15, dédu it des mèmes observat ions, fixera par •i l\ ·­

ment les idées sur la vitesse de chaque rnnt en p:Hlicu lier. (\'L,ir t"! ,t­

lement fi gure 8). 

TADLEAU N° 15. 

VJ:::'ITS 

Nord .. 
Nord-es 1. 
Est . 
Sn d-cs l. 
Sud. , 
Sud -ow ·sl . 
() Ul·s l. . 
Non l-ou,:s l. 

CO l~F l•' ICll!:-.i'I' 

(2) 

1 'i'G 
1 !Vi, 
.1. 70 
l ù:3 
2 .1!) 
:-Lüli 
2.18 
2 0/J 

\' l'l'E !-,;S l:: 

17'1 
18 1) 
1(1 ::i 
rn 1 
28 8 
6:J 8 
;lS 1 
25 0 

Cc tableau montre (lue les ven ts les pins rr10Llérés son t ceu~ ,l' !-" -

et de Sud-Es t et que les plus violen ts sont ceux d'entre Sud et , "' -· '--' Ll,'- . 
M. Gra<l dit c111e l 'action clu S.-0 est si pui:sante sur les arli t· . 1 ·"- , _..... c.. l ... 

crètes des Vosg-es , que toutes leurs branches sont tournées y ,, 1, _, 

Nül'd-Est, en se ns opposé . · 

§ 6. Principaux ouragans dans l es Vosges . -- Le ven l 1 () l ' • . . 
. . ' ' . ' "' • [ Il . 

p rend trop de force e t devient 1mpetueux, peut aneanll1' les r (l' \l l 1,, , 

hrism· ou déraciner les arbres et ébranler les édifices . 

--
(1) Un a.u C; niomèLrc enrüg is treur, sys tômc Jlorvl!-~I angon. fonctionn <~ :l Hon ;: . .' , 

Je 17 ma1·.i ·JSS;j; v oici les r<!s nltats qu'il a <lounésjusqn'nu Jor scptomhro 1-.:;....: ,;: 
Vit esse moyenne ù rh euro : 

Janvier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1G,G5!J Juill et.... .. .. ........ . ... .. . . '. : ., ; .; 
Ftiv ri or... . .............. . .... 10,A-13 .A oli t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : ï, .:\' : J 
Mars . .. , .. ......... . ... . ... . . 1::; ,00i Septembre. . . .... . ... ... . . . . .. ,_-, 10 . , , 1 
Avril..... . ..... .... ...... . .. 1i;,fi27 Octohre •........ , .. .... . . . . . . ·: I.{,, 
Mai. ..... ..... ... .. . . ..... .... 1!.J,003 Noven1bre .. ,.... . . .. . .. ... . . . ' ' ·~"-1"' 
Ju in . . • ...... ...... ,. .. .. .. ... 1i ,1~:t) lMeembro ..... ......... _ .. _. :· :- . ~~ .: 

La n1oynnn c gén ,~ra le déduiLe do ü'.13 jotns ,l'obsorvati ons es t dü l i ". i !li). 

II résn Hnrait clon e ,l u ce qui précètle, quo les c biffros clos tahl oa n x no~ 1:1 •·l 1 1 ~ .• • . 
de la moyo nn o g-éné rale tout au moins, scrai unt Lrop forts de 1/3 environ. · " · ' ~

1 

La mêm e ohsorvation s'a pplique rait éga le me nt aux. cbitîre s du tnb !cnn no 1:). 
Nou s inùirp1ons dan s les tabl eaux. an uexe~ insér6s ù la fin Ll c ce t ouvra~ü ta v i ·· ~ . 

mensue ll e part icn li ùrc ù choque v e ut e t la vitesse moy enn e générale . 

(2) Ce coeffici c ut a ci té obte nu en Lli.v is an.t par Je nomine. d'ohs erYat ion~ . J, . to ! ~d tt 
chiffres attrib ués pat· rvr. Dumangeon a In v1LC$SC de chacun des v ent ~ qui on t 1. l . !""' 11 ,, 

Épin11l, 

\ 

• 

1 
, 
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En voici quelques exemples : 
L e 12 août 1757, un ouragan a renversé la tour de l'escali er de 

] ' h ô tel - de vill e de Rambervillers (l-1. Banly). 
L e 29 nwi 1807, clans la vallée de Lusse (ù l'Est de St-Dié), tous 

J es arbres fruili ers ainsi que ceux. des forèts ont été hrisés ou déra­
c inés sur une longueur de 20 kilorn. et une largeur de cent mètres; 
lr ente-sept mai sons du vi ll ag;e de Lesseux. et du hameau de Herbeau­
p ::i. ir e ont été rasées au niveau du sol, et quatre- vin g· ts totalement dé­
couvertes ; cinq personnes ont été écrasées sous les ruines, et dix-sept 
b l essées plus ou moins grièvernenl (Pari sot) . 

L e 25 1nai 1825, un ouragm1 épouvantable a ravagé, en un quart 
d ' h e ure , dix-neuf communes de l'arrondissement de Mit·eeourt et un 
J1orn ln·e b eaucoup .plus grand. dans les départements voisins. La di­
i·ec ti on était du S. - 0. au N .-E .. La forèt de Chaumousey a été ravagée ; 
le cloch er d 'Uxeg·ney, l'tm des plus hauts de la contrée, est tombé 
a vec un fracas épouvantable ('l.) . Le vent a ensuile dfa"aciné dans les 
fod:ts voisines un grand nombre d'arbres c] e toutes dimensions, parmi 
Jc,:;qucls se trouvaient des chènes de pl'ès de soixante-dix centimètres 
d e diamè tre (Parisot) . 

L e 3 f ëvder 1827, un vent glac ial du Nor<l-Esl soufllait depuis 
le rna tin avec une violence sans exemple . La plus grande furie de 
l 'o uracjan se déchaina sur la ford communale de Saùles, vers dix 
h é urcs du matin. Les habitants des fcrrnes voisines enlemlirent 1111 

fni cas plus épouvantahle encore que celui du tonnerre : une tranchée 
d 'e nviron cent cinquante mètt·es de largeur s'opérait dans cet inst.ant 
d a ns le ])ois du Chenot et se prnlongeai t dans toute sa longueur. 

( I) 1..ns éd ii1 c l!8 ,_! l e v és, comm e é lait le c loche r d'li x.cgo ey, s on t hc an co up plns ex posés 
q u t~ 1,:8 autres ù I_a pui ssan c e des ,:ont~. 

L',.;~ péri un(·o ch.:montro quo la v1t1~s<:;c au ;;m c nl<~ rn. pitl cnwnt, ù 11w sur o qu'o u s't:lèvo 

au-de::;8 U S du sui. 
~L le docteur l•inoe (A n nuaire du hu roau cc1lt1•a l de Fra nc,•, nn uéc "1 ~$2) n ,I isposé des 

:niérn o in è tr es ù des bant(mrs tlifft·frenles an même point ut il a trouvé qu e, par los v cuts 
fu r t. s : l a loi de l'accroissenrnnt é tait la s ni va nto : 

P o ur 7 mè tres de haute ur, comm u 1 es t à 1m LS i 

- 18 1 - 'l. li\l; 
- 3 1 1 - t.U3. 

D'ap rès co la , s i, au niveau ,lu ~rn l, lo vmit <Hait v io le11t ù U xe r5ney , c! L il l'était puis­
q u'i l a ,léraci n (; cl u g ros arhr1:s, sa v it<?s:-:;n é tait de UO k il. ù I1lrnnrc au moin s, d il 30 n~­
dt! hllute ur.oll u atte ig nait 1;.iO ki lum.: la prn:ss ion corr,J8 po1tLln11 to ù cc LLu vi tesse ponvnit 
a pp 1·o..:b nr 200 kil og-r. par rn l!Lrn carr O. 

L,;! :-; ln g é Jii e u rs ont dé m o ntr é (.A nn a les tl es ponts nt chan sslScs, année ·IBGi, pag e GS ot 
o..n n él:' 186~, page '2'10), q11'n1L o prcss i1)n di~ tïO kil ng r , eo rre s poittla. nt ù un o vitesse·! de 
1 '.J'.J k iJ om . 1 s uffi t pour re nverse r düS wagou s v id os ; uu e press ion do 200 kil. é tait donc 
I)i uH qu e s ufli suuto pour ronvc r$Cr lo c loch er d'U xcguey. 



-174 -

Une tranchée analogue fut reconnue ùans un autre pelil boi dit k 
Hareng, distan t du premier de quelques kilomètres : on ,t con1ptc 

1800 pieùs de sapin, presque tous clans la force de l'üge et dont plLt -

sieurs pouvaient produire jusqu'à trente stères de bois, abattus par le 

vent (Pariso t). 
Le 3 juillet 1829, à huit h eures du matin , un ourag·an furieux ; 

enlevé, dans l'espace de cinq minutes , à Clérey- la-Cote et it Maxc:·­
sur-Meuse, la flèche du clocher e t le toit de plusieurs maison:; ; à 
Midrevaux, dans la mème soirée, 580 pi eds d'arbres ont été arraché:; 
ou brisés : un noyer de 2 m . 30 de circonférence a été déraciné cl 
transporté à 15 mètre~ du lieu où il avait poussé (Parisot) . 

Le 18 Jui llet 1841, un ouragan plus ex traordinaire encore a eau~,:, 
des dommages incalculables it notre agriculture . 

Le ciel était serein e t l'azur terne . Dès sept heures du matin cl , 
nombreux nuages apparaissaient a u S.-S.E., se disposant en cli> ux 

couches bien distinctes : les nuag·es supérieurs très légers , fixes z ·, _ 
ürés, projetant leur pornmelure en divers points du ciel ; les 1ru'.18·e:, 
inférieurs très noirs , très rapides , divisés par bandes , et assez dcn:;e::--, 
mais d'une densi té uniforme et n'offrant nulle part les formes heur­
lées des nuages orag·eux. 

D'épais lourhi lions de poussière cl de débris anachés ù la ,;u t · ­

face du sol par un vent hrù lan l, annoncèrent vers huit h cu i·c:s, 
l'approche de la tempète, et des mugissements ai g·us el insolites <.: il 

sig·nalèrent l'arrivée : on put voir alor::; les arh1·es rnèmc les pl u. :,; 
forts, les peupliers surtout, se pli er en di ver,; sens presque jnsq Lt' ~i 

terre sous son choc terrible , se briser , se rlémciner; les tui les, l ' ::­
ardoises et les cheminées volaient au mili eu <l es rues. La Yoix d e 
l'ouragan éta it si forte qu'on n' entenùai t pas le fracas du tonneff , . 
Cette convulsion des élémen ts dura à peu près ving t minute d,1 n,.: 
toute sa violence, puis elle s'apaisa un peu pour recommencer ,·c i·:s 

dix heures avec un e nouvelle furie Il rie tomba pas une goutte d' eau 
tandis que la lutte sévissaiL ù notre zénith , mais seulement une dem i­
heure aprl!s C'étail' un 01·age sec : « ce ux-là, images des g rancl t.• · 
douleurs fpli ne pleurent pas , sont les pltis terribles. " 

A Epinal, un peuplier énorme , de près de 1 mètre de dia mèlr , , 
fut renversé sur Je toit d'une maison. Des ravages considérables curcn t 

lieu clans nos forêts. 
Tous. les arbres fruitiers, ébranchés sous le ven t et lem s frui · 

abattus ; les grandes routes j.onchées de rameaux détachés des arbres 
qui les bordent e t qui se sont rompus, incessamrnent co urhé:s e n 

•, 
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<l i ve r s sen s par les vents mutinés et diamétralement opposés du Sud­
E s l e t du N ord-Oues t. Les légumes, e t autres plantes herbacées, {lélris , 
c ri s p és, contrac tés et leurs Heurs hrùlées par le vent. comme après 
un e fo r te gelée tardive. Les se igles versés, les hlés couchés, etc., etc. : 
Le i l es fu rent les tristes conséquences de cc terrible ourag·an (Parisot). 

D i l 13 au 1 Ci 11uii-s 1881. -- La violence du vent d'Est arrache 
u u brise un grand nombre de sapins près du Ballon de Servance, à 
L a 13l'essc et sur un grand nombre d'autres points du Déparlemcnl. 
D a n s les seules forèts de La Croix-aux-Mines, on a compté 400 stères 

d e b ois hri s6 . 
L e t 8 ctécem.ùre 1. 8 8 1. - - 80 arbres sont hrisés à Ban sur­

M c ur lhe ; 220 dans les forèts de Sain t-Amé et 115 dans celles de La 
Di·cssc ; b eaucoup de chablis dans les autres forèts ; de:;; peupliers et 
,
1 
w .1.n Lité d 'al'bres fruitiers un peu sul' tous les points du Département. 

L e 27 janvie1· 1884.- Un ouragan, venant du Sud-Ouei; t, et qui 

s' es t fait sentir dans toutes les localités , a déraciné ou brisé beaucoup 
d, arbres b ordant les routes, enlevé totalement un grand nombre de 
toilurc s , projeté au loin les tuiles et renversé les cheminées : les 
., é .. -;l ts ont s urtout été considérables dans les forèts de la montagne ; 
u O . 

plu ::; d e 2 ,000 sa~ms ont é~é a~T~chés dans les ]Jois du Val-d'Ajol et 
d ' fl éri val; 840 steres de boJS lmse au Syndicat de Saint-Arné, etc., etc. 

L e 14 juille t, méme année, un Ol'age du Sud-Ouest traveri;e le Dé­
pa d cu.ie nt : le vent es~ si violent llu' il culbute le clocher de Mattain­
c;o ui·l, soulève une voiture montée par G personnes et la renven;e 
d a n s le ch amp voisin; il brise ou déracine tous les arhres ùes roules, 
d es promenades et des vergeri; qu'il rencontre sur son passage ; enlève 
une g-rantlc c1 uantité de tuiles et de d1cmillées, et renver:;c tl'n hangar 
p i ·l:::; d e la s ta tion du che1~tin tic fer, à Channes. 

La vitcs::;c de propagation de ce vent était d'environ 80 kil. à 

l ' h eure . 
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CHAPITltE V 

LES PLUIES 

§ f er Consid ér ations général es. - Nous avons déjà dit que la 
p luie é tait , après la tempéra ture, le facteur le plus important cl· un 
climat ; son r ùle en agri cu lt.urc es t capita l : elle exerce, en e ffe t 1 · 

• , l 

plus puissan te innuencc s11r la végé ta ti on et, scion qu 'e lle es t. m o-

dérée ou ex::i,:;-érée, opportune ou intempestive , elle est favorab le u u 
nuisible à l 'ag rjculture : cli c ac tive ou ralentit Ja végé la tjon, « e lle 
verse la fécondité ou la s térilité, l'abondance ou la misère. Ell e co u ­
ronne clignement le tra vail ùu culti va leur ou hien le paye d'i ngra titude 
el !.rompe ses plus chères espéran ces. )) (t) 

La théorie de la p luie a encore beaucoup de prngrès à accompli r · 
. . . ' 

mais grüce à d'jnnombrables observa tions fa ites sur un grand n om ]J
1
,
0 

<le 11oints, quelques-unes de ses lois nous sont déj à connu es : n o u s 
savons, par exemple, que la pluie nous est génémlement app •rtée 

1jar des tourbillons ou tempètes connues sous le nom de hom-rasq u L' :3. 

dont nous n'avons pas à rechercher ici le moùe de forma tj on, m a i,-, 
dont la transla tion s 'opère de l 'oues t à l'es t, à travers l'A tl~ntiqu c .­

avec une régulari té telle, qu'il es t souvent possihle d'expéd ier d e 
l'Amériqu~ en Europe des télégrammes d'annonce du temps . 

Nous savons, en outre, t1ue dans ces mouvement.·, les r elie fs dus 
à l'orographie de la contrée provoquent des remous qui ont pour e fl~ t 
de mocliüer les conditions d'éq uilibre clans lesquelles pouvaient s 
trouver les différents éléments r1ui entraient dans la cons titution d e 
l'air atmosphérique et que , lorsque l 'a ir ,;af:u ré d. 'humiclité se raréfie 
rapidement, la vapeur se co111lense, pu is se pt·;\c ipite sous forrn o d e 
pluie ou de neige. 

Nous savo ns également que la truantilé de pluie aug mente ù 

rn es ure qu 'on s'é loigne des pôles pour se rapprocher des tropiques; 
<JUC .les bon ls de la mer i·cçoivcn t, en F'i·ance, beaucoup plus d 'eau 

(i) AtmosphJ;·e, de Fla mmariou. 
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que l 'intérieur des terres, et, d'une façon générale , que la quanti té 
de pluie qui décroit prog-ressivernen t en s'éloignant des cùtes, aug­
m ente de nouveau, à une cer taine di stance, par suite du relèvement 

du sol. 
Nous savons enfln llUe. Loutes choses égales d'ailleurs , il tombe 

plus d'eau dans la montagne que dans la plaine el que le versant 

tourné vers la mer reçoit plus de pluies que Je versant opposé . 
Nous aurons l'occasion, clans les pages <1ui vont suivre ; de mettre la 

plupart de ces vérités en lumière. ..--" 

§ 2 . Observations . - La Commission météorologique des Vosges 
possède, depuis le commencement , de 1883, plus de trente stations 
pluviométriques dans le Département : nous ne parlerons ici, en les 
disposant par bassins, r1ue de celles qui ont fonctionné avant cette 

dernière époque. 

Bassin de la Meurthe. - C'es t: M. le docteur Porna, de Saint­
Dié qui , le premier dans le département des Vosges, a relevé la quan­
ti té de pluie : nous ne poss<~<lons malheureusement de lui que les 

neuf premiers mois de l'ann ée 1786. 
M. le président Fehvrel, habitant la même ville, a fait des relevés 

al}{llogues du mois de juin 1843 au mois de juin 1845 et M. Bardy, 
pharmacien de 1re classe , qui a repris ces observations en 1865, les a 

continuées jusqu'en 1873. • 
A la fin de 1869, une série non interrompue rle douze années a 

é té faite à Senones . 
Enfin, en 1872 et 1874, MM. les ingénieurs du département de 

Meurthe- et-Moselle ont fait commencer à Raon-l'Elape et tt Saulcy­

sur-Meurthe, pour les besoins de leur service , des observations que 
l'on continu_e encore aujourd'hui. 

Bassin de la M oselle . - M. X. Thiriat a relevé les quantités de 
pluies d'abord au Syndicat de Saint-Amé et ensuite à Vagney, de 

t862 à 1879. 
En 1869, M. Demangeon a commencé, à Epinal, une série de douze 

années d'observations analogues. 

A la fin de '1869, la Commission météorolog·i<rue plaçait aussi, au 
Thillot, un pluviomètre qui a fonctionné jusqu'en 18ï9. 

Enfin, depuis 1877, la quantité d'eau est relevée, à Thaon, par les 

soins de M. Lederlin. 

Bassin rle la Vologne. -- La pluie a été mesurée dans quatre 
s tations du bassin de la Vologne : 10 de 1869 à 1878, à Gérardmer, 

12 
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par M. Garnier, insLiLuLeur; 2o_E n 1872, 1873 et 1874. au 
Sch lucht IJar le rnôrne e t depuis 1880 par M. DefranoL1,' . . , col d l. J ., 06 t 
et 1876 el depuis 1883, à B.etou rnerner, par le garde fore: t" .. ' 

11 
'1 \.è 7:\ 

J
. d . 1·880 ,.t D1·11ve· 1·es I)ar M. MouD:enel :s icr ; li l:' 11 
111 epms · , " · J • , •; • • -

Bassin clll Madon . - A Mi recourt, les observations o l , 
C "t • r• ]) CQ l) ) J 

en 1862 mais elles n'on t été ia1 es regu iercment c1uc i . l\ ~' t \ \' , . 
' . )· t .· l'E l ( CJ)Ul '< "l 

simnllanémenl par M. Bronsvic ' e cl ' co c nor male. · ·- · ~c;
0 

Un pluviomètre a égalem~nt fon ctionné à Lerrain, de '1870 
les observa ti ons ont é té repr ises en 1883. ~

1 

1t\~ s. , 
Bassin cte la Meuse . - En 1859, les ingénieurs c·1 .. . . ia1 "·es 1 

vice des inonda Lion: de la Meuse ont mstallé des pluv~o : Ll " ' 'l' _ 

Ncul'chùLeau à Contre:-évi lle et à Lamarch e. Les observ· L' t, ieL r c- " ' . . . " . ,l 10 11 ,; 0 ,1 

[ailes à peu près sans m ter rup lion Jusqu a cc Jour. 11 l (· t , 

En 1870 et 1874 <les appareils on t égalemen t élé in ·L· l . ::; ci l~::; ù 1 .... 

gnéville cl à Gl1 ùtenois. _., 11 l _ 
Les observations de Bulg·névill~ ont cessé en '188'1 et celle . 

tenois en 1877 ; mais ces o]Jser vaL10ns ont été reprises e t sec: ü~ C: l ! ;; _ 
, . ll l I n 1 

cncore aujourdhtll , 
1

• · 1 11 

Bass in de let Saône. - En 1858, tt la suiLe des ino , l· . . l ll cl l 1 ü 

Tihône cl cle la Saône, les in génieurs les ponts et chaussée:; 0 · '.

1

"' l 1 

· · · · P l n i · \ · · v · 11 
l v t • l ùes stations pluvwmelr1ques a 0 1 Hci es, a 1oméni l et à F .. . ·

1 1 

! t 
En 1870 la Commission a installé un quatrit1rne lll . t ciin . 

. . . ' . . . . . uv1on101 . 
Dams, mais ce t appareil ne fonctwnne plus depms 1876. -

1 

•i 

La station ùe P lombières a é té ell e-même abandornté, e en 1RG 
cell e de F rain en 1877 : ce tte dernière a été r éinstallée par l · 

0 

' - 1. 

mission météorologilrue en 1883. c1 C t ) 1, 1 _ 

Vioménil est la seule s tation qui ait été main tenue · pa r 1 , , . · . · M , ,, i n · 
n1eurs, pour les besorns ùe leur service ; M. Chavane f ,· ;..:- , ,_ • . > 1e 1·cs 

aussi fait fa ire <les relevés dans celte r:nèrne localité de 18? _,. .. ·- ' ' ' 
1
1 : 

. l . cl . ' 1 ,l ·1 ~ - ) 
et a eur manufacture de Barns, c 1872 a ce j om. ' ~ 

Nous avons clone à examiner les relevés faits Llans 21~ sLa li 
. t' d' f ' ·1 l 

0 11

" repar issant une açon assez ega e entre es cliffércn ts h · . . . ' ' , · . . -,1 :;,, , n ,;; 1 
Depat'Lerncn t et represen tan l ensemble un total tle plus de 300 . ' ' ,.111 n t.."·v 

d' observaLionf;. , 

§ 3 . Quantité moyenne annuollo de _pluie . -· La llllan Li L ·. 1, ] . C I 1, . \ 

qui tombe dans a région ùilc de la plaine n'es t pas la rn è1,10 , , ' · 

lla
ns la ré,,.ion inonlag·neuse : la oremière <le ces r; .. ,· ior1s .1 i li , · 

- . • o - - . . ' r . v ::, . " un e p l 1 , 

i.rrandc etcntluc que la seconde e t nous admettons c1u'elle::; ,; son l ' .11 t , ._. 

elles corrune 14 est à 8. 
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Pour déterminer la quantité d'eau moyenne qui tombe annuelle­
ment du ciel sur la surface totale du Départ ement, nous avons donc 
pris la moyenne générale de 14 stations de la plaine et de 8 stations 
de la montagne et nous avons trouvé 1m,007, soit 1 mèlre en nombre 

rond . 
Voici d'ailleurs les localités qui fournissent cette moyenne générale : 

nous les avons disposées dans leur ordre topographique, en allant 
de l'ouest à l'est, c'est-à-dire de la mer à la crête des Vosges et nous 
avons déduit des deux groupes de localités la moyenne particulière à 
<.: hacune des deux rég·ions qui nous occupent. 

TABLEAU N° 16. 

IU~GION DITE DE LA PLAINE 

L a m a r che . 
~ cu fch à leau . 
l •'r a in 
B u lgné vil le . 
Cr> n Lrexéville 
Ch â te n ois . 
Vi oménil . 

Millim è tres 
732.8 
7/iS.G 
831.3 
83'ï.O 
7üi.1 
Sii8.3 
%5.0 

L er rain . . DHJ.8 
M irecourt . 722."/ 
) Iol'i v ille~· (appl'oxirna l.) (1) . 7:iO.O 
j\{a nufaclmc ùc Dains 87G.l 
JJains . (l12.7 
T I.1a on . 
E p i na ! , 

i\Ioycnn c. 

801.G 
!Y(l.i' 

837.G 

RÉGION MONTAGNEUSE 

P lombières . 
Bruyères. 
naon-l'Etapc 
Senones . . 
Saulcy-sur-Mourlhc . 
Vagney . 
L e Thillot 
Ghnnlmo1· 

Moyenne. 

Millimètres 
1213.2 
1281.!J 

\l36.5 
1117.1 
125'1.S 
11123.1 
lGOl.6 
lûl3.1 

1303/i 

Moyenne générale : l"' 007 (2). 

La superficie totale du Département est de 58G,496 heclares ; la 
rp.w.11tité d' eau qui tombe annuellement serait donc, en nombre rond, 
<le 5 mi lliards 906 millions de mètres cubes d'eau. 

( 1) Po u r compléter le nombre do H s tations dans Ja région dite de la plaine, nous 
~ ,·o ns dû cmprunt11 r une s tati on (~lorivill o1·, canton do Gerbéviller) au département do 
t,fou r tb e-et -Moselle : ce tto s tation comble d'aill eurs ]' inte rvall e assez co nsidérable qui 
,; x is t o e n tre Mi reco urt, Raon-l'Etape et ùa ns loqu e! aucune obsorvatiou n'n é tcl fait o 
a u t ,, r ieurcmcn t ù 1833. 

Cl) Ali n de pouvoi1· fair e ent1·er dans nos calculs les ann ées pour Jcsqncllos il non.s 

1nanrp1c un ou plus iours mois cl 'observations , le s moy enn es do cllncuno dos localit,5~ c i­
d es s u s résultent do l'addition, non des quantités annuelles qu'elles résument, mai s du 
total ùe douze moyennes mens uelles correspondantes. 
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En tenant compte de l'i n fiuence des forêts sur la quan tité . 
nous verrons au § 8 que ce nombre atleint 6 mi lliards 30o de _Ph11c 
de mètres cubes . 111 1Ifi on " 

Dans ce chi!Trc entre naturellement l' eau provenant d, 
e h . fondue ('1) . L Il e 1 /.! L' 

Peu de départern ents , croyons-nous, reçoivent un p~ll'e · 
d'eau : on SC fera faci lement une idée de ce volu me par Ce i/ rofu n_i_,. 

faudrait ù la Moselle, en crue ordinaire, c'est-ù-dire dGJ :ait 1[ tt 11 

l I d .· . - ' ) 1 t;1111 .! 0 mètres cul,es ù la secorn e, p us e six m01:s LL elle seul e po 
ltr l'éco u Ie r corn plëtcmen t. 

§ 4. Répartition des pluies par année.-Lc tableau no ·r -

en millim ètres (2), pour 13 localités de la plaine et H de la 
11 

'•lon n '. 
l 1 . ·11 · j )f) llf ·) orll , les c1uantités annuelles c c p u1e rccue1 tes r ans ces Ioca lit.-._ · t, t . 

. _,, • l"J.ll l i-que les ohscrvations ont été entreprn:cs . 

P) La n c jge ne con tie nt ordinafrem·e.nt q11.o Je ùixi ème e t ~ ê me le do uz îènrn dt.? sc..1 u 
volum e d'ea.n; a ins i un e couche de nc1ge de ,10 cent . donnerait., to ut a n pl us. 3/l mi ll i m 

d'eau ; Ja <pJantilé s erait même moindro si la neige était fraîch ement tom bé e. 

(~) Les nécess ités de l' impress ion nous ohligont, dans les tableaux q ui von t su ·n ,,. 
à no donner que les hauteurs d'ean au mill'.mètre pr7s; mais les totaux annuels t ie uu,· n, 
compte des frac tions de millimètres supérrnures à 5. 
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T ,UlLEAU N° '17. 

LOCALITÉS 

Lamarche ..• • . .• . . .. 
Neufchâteau .. •. .•. 
Frain ... •. .••. . ..• 

'"'l '"'\""18tll
1

\l:11SG318G,\ lS(l:,t : \ :1:\\:\:\:\rn;, ,ml""\"" "'" '8); ·: \ " ~' 1SSO '"'\"~ ,ss., '"'' ., 
» \ G8G \ \Hi :,~J H'2 ii8 leS\\ G03 9i9\ 635 6i3 5'lù à8D ,,'.! \ 10~, ï':l l 55019\l'.\ \l'.!i \Oo5 • ~ D D 60à\ U'.,G ifa :,')..l iM 

67, 1 ,9~ 110 .. ~1 GJJ 19.:, S6ù 602 U6::; lt,:l~;:> 1 8v9 n " ::. » » _. » Jl , >l >> ,, » n » ::t 8,o 9~. 
» _ : 50 \ ,SI ,S~ ~I~ ï~o fi~'t ~ï~ D~~ 8~~ ï3S 738 501 631\ D2 1 , 'JO Hi S51 (il l 94\l 1018 7'.!'.! " i,ü 913 SSS ï ~~ 10:i~ 

Bulgnéville .•.... . . 
Contrexéville ••• . .. "\ "\ "\.\"\'\"\'\" 6~ 1 \JG\ rn ,,8 923 603 62'> 95ï ï3:! 

Châtenois . ••. • ..... J • 

Vioménil. • •. ••. . · I ,8 1 
Lerrain. . .. . . . .. . .. > 

.Mirecourt.. . . • . . . . \ » 

.Manuf. de Bains . .. , 

1 

Bains . • . . . . . . • . . . . • • 

» 1 • 
~13 1~0; 

)) 

)) 

Thaon .• . . .... • .•..• 
Epinal. ••. . ..• ..... · 

' i )) 
D ' 1 

Plombières .. ... ••. . 
Br uyères .. .... .. . , 
Raon-l'Etape .... .. . 
Senon es .... . ... . . . 
Saulcy-s.-Meur the . . 
Saint-Dié .. . . • . • . ... 
Vagney . . . .... . ... . 

! 
12:!:i n:;; I! 1:;1; 

D D )) 

D D > 

,:. >> j D 

D 

)) 1 D 
,,, , .. , ;1 - ·' '1 
V . ,) ! ,.1.) 

D l D l 
)) ! )) 

~ \ D 

%1 1 ,G\ 

)) 

> 
D 

D 

11131 ïlû i • • 
» 
D 

> l D I U 

)) 

)) 

D 

D 

• 
• 
• ,, 

> 1 )) D 

G:3\12~2 iO!'!. 
" l 1J l5 900 

)) 1 > » 
)) D 

_. )) D 

» 1 D D 

)) D 1 

• l 

D 

D 

D 

D 

D 

• 
» 

)) 

D 

7:!J 
)) 

)) 

~ 

86:: 

D 

D 

• 1 

• \ • \ • 1œ 1 ïï3 5GO 101G 871 983 10,0 858 100~ " \ , • n 
tl9, G9è> 4:.,\l Ul5 7'.!5 5% tOOS 97ï t'l.1'< 951 80\ tOli 603 863 \)(H 86S 10;;.l 

777 

D 

D 

GIG 
» 

8,0 
D 

» \ 5'<4\ ,, \ 859\ o \ " \ D \!135\ oG'., \\)S3~S5'.!~7:3i\99~ su H9 916 10.li l 195 \106 \)51 » • 12l7 \US:! iiO 10'!.0 

" 1 t 18~ 8i9 G02 ~l'l ! \ 9:h l\69\ " " » • " lÔÙ Sôl. H)O ',' ïü~\ îi~ 500 :\81 S90 4\5 5B5 79~ SIG 9S:! GiG so:; iG5 » S2() 
• 115', S,G (j ',8 89:! S'tS 10\4 887 939 \lï6 660 896 i:!ô • " 
D 13()\ !} )5 G.i l 881 993 > » » D 1 )) \ )) )) > 

)) 

" iïO I Sù3 i \ lüï 

D 

~1{)7 
n \ » \ > \ • 1 898 \ i5G\ 85'2 \ G:!:i\ 908 \ i~51 600 \ Si6! 

588 85'11 158 1123 9\5 1QÏ\Ji !3'.! Dl > D )l l iQ~ 

)) > )) > D > 

» 9,10 iOG 93\ SGï 10.S 10~0 1015 ~9:~ GSS 1102 S93 82, 102\ 
» 1 » • )) » » \ » » \ ,, \ > 1000 15iü \13ï3 \ SS:' 1~9l 

» 111 :H ll~i 8H: 1010 11Ti 13:lï 131'~ l25ô t 32J » l> » » 120~ 

StiJ l l i6 OOG )) )) > D )) , ]) » > .,. l Olfl 09 1 89DI ïD:i 
» 1 D 1302 

)) 1 )) D SOS 131:; 132, 1112 11>3i \135S '143'.\ 11'21 )) 11219 1131 123, 

Syndicat de S•-Amé, 
I.e Thillot .. ... •.... 

> 
> • 

• 1 : 

D D D 

D !O:fü 10.iï I063 [ 1:! '.IO [:!J:!1 [ 15i3 [ !331 l 1122 11312 > > D ~ » ]) " > D D » » D » » 
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1 • 
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D : 1 
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D I D 
» 1n:Jo 
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Dans presque toutes les loca lités, les années 1861 et 1874 on t ét.:: 

les plus sèches et les années 18GG, 18G7, 1877 e t 1878 les plus plu -
vieuses. 

La quantité d'eau a atteint 201 , '2'1 au Thill ot e t 2•n, 10 ,\ Géranl nlc 1• 

en 1877. 
Le minimum le plus bas n'a donné que 456 m/m en 187-1, à Con ­

trexéville et le maximum de la même localité a été de i,2'1-1, m/n, e n 
1877, d'où un écart de 878 m/m entre ces deux années. 

On trouve d'autres écarts aussi considérables ù Plom bières, en t i ·c 

les années f860 e t 1862; au Thill ot, entre les années '18H et 1877 et 
à Gérard mer, entre les années 1871 et 1876. 

L'année 1874 es t la plus sèche de toutes celles que nous co n ,_ id ~­
rons ici : la moyenne annuelle, pour l'ensemble du Département., 11 , ; i 

pas dépassé 700 111 /m. 
Quoit1ue les pluies d'é té se soient maintenues, en juin e l ju il! eL . 

assez abondantes pour hien rafraîchir le temps, la moisson a été l'tt ll L' 

<l es plus belles du siècle. 
On sait d'aill eurs que les caractères d'une année, au point dé \ 

11 
L' 

des productions de la terre, dépendent bien plus du partage des pln i,, ,:;; 

entre les divers mois que <le leur quantité totale: s'il tombe bea11 c0 11 p 
d'eau en aoùt et en septembre, la vendange es t sérieusemen t co rn pi -o ­

mise ; si, au contraire, la pluie manque en avril e t mai, ce sont k ' "' 
fourrages qui sont sacrifiés. 

Il y a certaines époques de l'année où l'eau peut tomber tous le « 
jours à torrent, sans que les productions s'en ressentent aucuncni c I l l 

tel est par exemple le mois d'avril. 

§ 5. Répartition des pluies par mois et par saison. - ?\ o u ~ 
donnons, en millimètres, dans les tableaux n°5 '18 et 19 qui s ui \', , 11 t 

la répartition de la pluie par mois et par saisons et nous fournis;on ; 
le même renseignement, en cc qui concerne le nombre de jours d e' 
pluie (1) . 

(l ) Nous détaillons nos chiffres ùans les /aùlem,x annexes inséras ù la liu de c c-t 

ouvra!fo, 

,, • •• .i..~ 
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L OCALIT ÉS 

N onfcbûteau . .. . . . . 

1 

L amarche .. . . . . . . 
B ul g n,;v ill o .. •.... . 
Cbi, i uuois .. . . • .• . •. 
Con trex.év ill e . .. . . . 
Fr a i a .. . .. .. .. ... . . 
?\ Iirec o nr t. ... . .. , .. 
J~nrr n. in . . . . ....•. . . 
Vi omd11i l. . • . . . . .. . . 
JJain s . . . . . . .. .. .. . . 
'l'ùaon . •.. . . ... . . . . . 
Ep inal . . • •. .. . . •.. . 

) nm ,·m,po . 8 ononos . . . ... , . . .. , 

"'""' "'"'"·'· ... " ... Bru{ è ros ... .. . . .. . . 
Sau cy -s .-Meunho . • 
Vag noy . . . . . . . .•• . . 
L e 'l'b i ll ot ..•.•..• • . 
G é1·a r<.lm or ..• .• . ..• 

I ~ \ ~ c.i Pl ain e . . . . 

" ' 1 

~~·5 1'lonLr1 •fn,.l 
'" ~ - , h . 

:.,J ~ P.. l~n~o ndil o. ,> 
Q ., 

-~ ' 
r .j '!) ~ 1) \ ) . j:; ~·::: l lam e . .. . 
~ ~, ;= .~,-z_ / 11on t a1,11ro , r. 0 "!.l E n~e JJJhl e . 

) r, ~'O 

;;s 
(i5 
8:J 
ï "2 
83 
\)~ 

13ï 
-JO '> 

-
:;; 
XH 
70 

-
10 
H 
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T ABLEAU N° 1.8. 

:iD 
u~ 
fj l 
(;ï 
!IS 

1:i3 
-J51J 
1UU 

-
r;A 
!)7 
71 

-
\) 

1'2 
11 

:rl 
,i:l 
'. i'.1 
57 
:i:i 
n 
,l'i 
i !l 
71 
G~ 
:)2 
ü8 

70 
·JO!) 
H8 
\)1 

1111) 
·l 12 
174 
11!) 

-
l; i 

JOU 
7; 

-
\l 

-).\ 
11 

ti2 
;.i. i 
ti!I 
.1q 
nr; 
(i() 

ti".! 
ti:·l ,;n 
.',7 
li7 
i 1 

nn 
Si ,n 
flR 
7G 

111\l 
12-~ 
·120 

-
!ii 
(l't 
71 

-
10 
-i:: 
-JI 

G:; n 
;;7 77 
G:1 s:1 
Ll2 i:l 
6~ 71 
i l: i l 
-'.i.,( I 7 /~ 
s-c l 7.i, 
~fi s:1 
(j .J tif 
<i l 78 
78 8!1 

7:! s:, 
k:! Hl 

'127 8:l 
89 Hlï 
!12 U2 

-JO l 11 i 
u ~ l[Jï 
·un 115 

- -
G:) 7$ 

•JI)!} m 1 
j j ~r. 

- -
111 11 
r · J.:l 
1'2 1~ 

TAn LEAU N° '.J!:) . 

QU AN'lTfi,; DE PLUIE 

80 tH tj3 i O 7:-1 G3 
71} fi~ r,.J 7 l 7:l GI 
R:1 ii !.it> na R~i 71 
76 j (I Ki 10 1 ïi JO! 
8i G:i Gï 7R 7G li7 
7:l Q:\ 70 ï: ; 71; 81 
i !I li'l G3 7; Gt; ;;u 
8\1 70 Gi SS ll:i 80 
8.i ï ï !lO R:1 V~ S!l 
!J:i 8~ !) J Jil l 111 üï s:; 7-/ B Ri 71, tiU 

10:J 78 IJI 10:i 8:i 7J 

·J()I) s: ·, ï B fjl) 8 1 R!l 
!l,') ·Jlla 811 ·10~ 11), H:! 
\)3 \Ji !H l ~I ·J:il 12;; 

11 :1 tl:l 138 1\i7 ·t2ï 158 
11:\ 111; 124 ·1:n 11 0 HG 
I".? ;) ·l Jï IJ2 ·10\1 18~ 101 
·l 17 1'2 1 100 1")') 18(1 1:J I _,, 
no Il ~ 150 'lï ii 201 fü7 

- - - - - -
R.1 71 73 SG ~1 6:i 

1. 11 10G Ill~ 12-~ 1/i:J 12 1 
~ J! i s:1 80 11) :! ·lO 'i SI 

- - - - - ,-
1~ 1fl 10 1:1 1'' 12 
·1.1 l i -J:I -li ·l;, 1·1 
12 10 ·JI ·1:J 1/i -J:l 

NOM IŒE DE JOURS· 
SA ISONS ·- --------

Prin lcmps . 183 ao1 ;~25 2(). 5 lie() 34 
Ji: lé . 235 317 2Gi:i :-j~ 3!) 3[> 
Au tomne. :WJ 381 2()2 3G '12 38 
Hiver. l ?'G 30G 22[) 31. 5 mi 31 

Totaux. 8:Y/ 1305 1007 1;2() lGO 1'11 

Cc dernier tableau monll e que, pour l 'ensemble du Département, 
com me pour les deux régions qui le composen t, la plus faible quan­
ti té de pluie tombe en hiver e t au prin temps et la plus forte pendant 

l'automne : viennent seul ement ensuite les trois mois orageux de l'été. 
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Un autre fait es t rn is en évid ence par le tableau n° i9 ; c'est qu e la 
pltrie de l'hiver e t cell e du prinle rnps sont très sem·iblement é11u in­

lentes ; que , dans la pla ine , les plui es d'é té co rn pcnsen t les pl u ic, 

<l 'automn e ; enfin que, contrairement à ce t]Ui se passe a u nord - c,i 
et dans la part ie cen lrale Ll e la F ran c;e , cc sont . sans con teste . le, 

pl ui es d'automne tJUÎ dom inen t dans no tre Départemen t , dan"' Li 

région mon tagneuse surtout. 
Le tableau n° 18 montre, it son tou r , que la quan tité de p lui e p eut 

beaucoup y:1ri c1· da ns le rnérnc mois entre deux loca li tés vo is ine :,; d 

qu'elle varie pareillement d'un m ois ù l'autre , dans une m èm c l oc:i­
lité : d'une fa~;on générale , on peut dire que la quan tité de pl ui e est 

sensib lcmen t pr oport ionnell e à l'ai ti tucl c du lieu, e t si notre t::ib 11.::rn 
présente un certain nombre d 'exceptions , e lles sont dues à diJlë re ntcs 

ci rconstances topographiques , nota mmen t ù la m anière dont les l c:i · 

li tés son t di sposées par rapport aux Yen ls pluvieux . 

Sï nous localisons nos exe rn plcs et si, au li eu de prendre de~ 

moyenn es annue]J ,:s , nous entrons dan s le dé ta il de chaque a 11.néc 

les écarts qui se produisent dans la n ipa r l. ition des plui es ap pat·,-t i,;~ 

sen t avec Lou le leur impor tance . 
Prenons Epi na l, s ilué au cen tre d u Département , clans la pa. i ·ti c 

intermédiaire en tre la p laine c l la nwntag·ne, nos remar qu es po 1..ir­
ront s'appliquer ù l'une comme ù l'au tre de de ces deux rég· ion s . 

T ABL EA U No 20. 

M O I S SA l SOl\S 

AN NJ'ms 

-----
! 8fiQ . ... ... .. . . 
·t87U ........ .. 
!Sil. .. ... .. .. . 
187:l . . .. . . . .. . . 
1s1:1.. .. .... .. 
1,qï/, , . . . . ..••.. 
,p; ï ii . . . .. . ... ' 
J fiil i . .. .. .. . .. . 
1s n . ... .. ... . . 

mt:::::: ::: 
t 8-SO . .. . • .. • · · · 
18lH . ..... .. .. . 
·t8S5 .. ........ · 

• » » » • » » ~i 1,1) ',Q 134 ,12 1 10 )) )) ·1:1ï 
!>2 52 4S !) ,1:i 1R .r2 l:fü i:,!I l Hl 81i liù 1-IU U6 i:,:; :) :! t " 
3:i ~j :;:_i 1:~2 7G 128 1 J Ï 10 r.s !)li ;_iû k I :H '2113 "lN.'i ~2 1 f 

1 !i: 

1;0 .n fi. ;) 81 hi:! 11 7 [l)S ,,o lj l 1:n 11U 1nn 117 ~!I l :!ï ~ '. \ 18 
1: , 1 

!jï ,B f.H 107 ~' j{H n:: 8~ illi s ·; li l ·t >l 8!1 2ïU ':l7!l ~::o •~1 
:ll i '.H: ,; 1 :li :~fi liU 1 i!i 18 ,. .. :::) . ,~i S! I Hi !()~ -:1 ~:1 

"2,1 ,. 
,H 11 !1 ,~; 

; ) ..) 10 :l 1:; ~:1 !l 'I Jti:) !)'.l 81i !Il l 15;) 3.1 l ~:l \li 3,i~ :t -l l 1 : ; :, 
:1~ 1,;11 Wll 11i -1!1 1;1} ii!I l:>1- 15:i N1- !J J SR 11i 'i 2!Jl ~;o :12s -:! r:1 
05 J;j:. 1'l7 RD 1H iU 12,; li') lii t)i Il)O tiï 102 31;() ~fi i '1 11 
3S 31> !)~ 1:1u !Jtl !j:) 11 :; 1.1:1 28 tH 53 1l-Î l ~I 3:10 :·H!t 1; 1 

~~( r-; 
t lo 

li8 \Hi }12 i 8 Ui [ l i n u 1112 811 li~ I l l 7G fo7 lG:! 3;1; '-.! 1)0 ':! : ~ ·! 1 
32 ï 3 a,; 87 '12 131 87 136 (;t} 1s:1 ,;:1 12i 271 13;; 35 "t i l il 1 . ....;i , 

» • » » » )) G8 /i8 ~:i 67 ,\!) I ï 2 101<- » ) ) 1 :;i " ~2 113 \H tiS 1U~ 10i !iO ,u 111; lUU Sû 11 8 1ïï '21,i l Sï IOO :: ;,_i ,. 
DiffiJ 1·encn cnt1·r. - - - - - - - - - - - - - - - ___ 

les ex lrbmcs , , 1 

1 
ni'cnsu i·ls • • .• ,IG 1-11 ·HM 130 1LO '11 3 13n 1:JO -12,; :i:;o 11:J ·IG-1 17ï 2ôl ~ 12 ~,11 :2 l (l 
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Dans cette courte période de onze années, nous trouvons, dans le 
rnêrne mois de deux années diflërcnles , ou dans des mois différents 
J ' ull e mèrnc année, des écarls vraiment ex traordinaires, par exemple 
3:J rni l. en octobre 1874 et 283 dans le rnèmc mois <l e 1880; 2 mil. 
e n rnars 1875 et rn6 en mars 181G; '12 mil. en mai 1880 et ~83 en 

0 ctohre même année. Ces deux derniers mois <le la même année sont 
l 'un prest1ue le plus sec et l'autre le plus pluvieux de la période 

cons idérée. 
Il en es t de même pour les sai sons: en 1870, c'est le printemps qui 

donn e le minimum de pluie de l'année, avec 96 mil. seulement; en 
1877, c'est encore le printemps qui donne le maximum avec 360 mil. 
En 1879, le maxirnum se produit en été et le minimum au prin­
t e rn ps ; en 1870, le maximum a lieu en automne , et en 1880, en 
J1 i ver avec 4'10 mil. de hauteur d'eau. 

Ces divers exemples montrent combien la pluie est irrégulière, au 
n-ioins dans le département des Vosges : les lois de la nature veulent 
qu'il fasse chaud en été et froid en hiver et l'on connait toujours celui 
J e ces deux éléments vc1·s lequel nous marchons; ici rien de sem­
bl...lblc . tout est imprévu , incertain; la pluie est bien le plus capri­
cieux. des phénomènes météorologiques . 

§ 6 . Intensite de la pluie. - Nous indiquons, clans le tableau 
n o 21, pour l'ensemble du Département, l'intensité de la pluie pen­
d ant les différents mois de l'année: nos chiffres sont extrai ts des 
moyennes générales du tableau n° 18. 

'l'ABLEAl!J No 21. 

i\tOIS 
QUANTITÉ NOM13RE MOYENNE 

DE l ' LUn: l)g JOUl\S l'AR JOUl\ 

.f :1.nvicr . 70 11 (l 36 
l•' i,vril'l'. 7l 11 ti.15 
::\l:u·:; . 77 l:l ô.42 
,\vril. 7L 11 n.15 
M:1i . 77 ]2 7 00 
.Juin . t>ti J_:J 7.17 
Juille t !)li 11 7 iJ8 
A oùt . &l 1~ 7.55 
S c plcmlJre. 8ü 12 7.17 
O clol>re. . 102 rn 7.87 
N o vembre. 10-1 111 7.-13 
Décembre. 8i 13 G '16 
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L' intensité de la pluie augmente progressivement du commence m en l 
de l'ann ée.au mois d'aoùt; elle diminue un peu en septembre , m a i:-; 
elle es t surtout très forte en octobre et novembre. 

Pendant ces deux derniers mois, les pluies sont persistante,., e t. 
durent toute la journée ; tandis q u'en été, ell es sont g-énéralcmcn t 
de courte durée e t sont dues presque uniquement aux orages. 

On peut don c dire que les pluies d 'é té sont réellement plus in Le n .se_-, 
et plus copieuses true pendant les autres saisons, et qu'e lles donn e n t 
quelquefois autant et mèmc plus d'eau en quelques heures, <iu 'e n 
pl usicurs jours dans les autres saisons. 

§ 7. Influence des montagnes sur la pluie. - Nons av0 11 ,,, d i t. 

précédemment que la quantité de pluie était sensihlcmcnl propoi·­
tionnelle à l'altitude, e t le tableau n° 1G a fait voir que la moye n n e..' 
:rnnuclle était de 837 mil. dans la plaine et de 1111 ,30G clans la m on­
tagne. 

Les stations de Bulgnéville et de Bruyères , distantes entre e ll es d
0 

G3 kil. seulement, sont celles r1ui se rapprochent le plus de ces d e ux 
mo yennes. 

La dilTérencc entre ces dernières es t de près de <l,;'5 cent. e t cc ttl, 
différence, déjù considérable, augmcn te encore du simpl e a n tri pl ,, , 
si l'on se rapproche davantage de la crûte des Vosges. 

Voici comment cc phénomène peut s'expliquer: lorsqu'un e ma"."e 
d'air saturée d'humidité es t poussée vers nos contrées par le;:, , ·, .. m ,_ ,., 
<l'entre Sud et Ou es t, c1ui sont le: vents dominants de notre rég·ion, 
la chaine des Vosges, cp1'ellc rencontre sm' son chemin, e ntra\'c c•J 

ralentit sa marche ; Jes vapeurs rru'cllc contient se refrojdissent , 
C... ll 

s ' élevant progressivement Je long des pentes, qu'ell es chc1'ch c n 1. :'t 
franchir,· l'état hyrrrorn étric1ue de la masse d'air s'accentue . l i " 

C, . ' l .:,,:: 
nuages se forment; le froid les condense, et la pluie exprim-Se de cc;, 
nuages tombe sur les montagnes, alors que le.-; plaines tra vcr ;:;C!es 
antérieurement ont été rela tivement épargnées. 

La pluie es t d'autant plus abondante que la différence des te m p é ­
ratures es t plus forte entre les vapeurs et les régions élevées ; e n 
d'autres termes, elle es t pl us abondante sur les grandes él évaLio l1 " 

que sur les moyennes. 
La carte (fig. 9) montre qu 'en négli g·eanl l'inJluence des hau teur;:; 

qui limitent le bassin de la .Meuse ou dépendent des formuli ons géo ­
logiques qui le constituent, le département des Vosges peut è trc divi ;,('., 

en quatre zones sensibl ement parallèles e t dirigées, comme le re l icf 
de nos montagnes, du sud-ouest au nord-es t. 
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La première, dans laquelle nous ferons entrer tout le bassin de la 
Meuse, comprend encore le bassin du Madon inférieur (altitude de 
200 ù 300 mètres) et recueille moins de Om,80 de pluie par an. 

La deuxième, comprenant le bassin cle la Saône, celui du Coney. 
Je cours moyen de la Moselle et la Mortagne, reçoit cle Orn,SO à 1m,10 
de pluie. 

L a troisième, comprise entre les altitudes 5 et 800 mètres, reçoit 

de 1m,10 à 1m,40 d'eau. 
Enfin ln dernière, qui comprend les régions les plus élevées de la 

ch aîne des Vosges, reçoit plus de 1m,40 de pluie par an. 
Celle carte est donc, dans une certaine mesure, une carte orogra­

phique ; le plateau qui sépare le bassin du Mouzon de celui du Vair, 

y fi gure ccmme recevan t une plu s forte quantité de pluie que les 

localités environnantes : si nous avions multiplié davantage les clivi­

si ons séparati ves, notre carte aurait pareillement mis en relief les 

autres li gnes de partage des autres bassins de notre Département. 
Donc il tombe plus d'eau dans les montagnes et sur les plateaux 

6lcvés que dans les plaines, et non-seulement la quantité de pluie y 
es t plus forte; mais, le tableau n° 19 nous l'a fait voir, le nombre de 
joues pluvi eux y es t aussi plus gT:rnd : c'es t ainsi que pour 129 jours 

q ue l'on compte dans la plaine, on en trnuve 160 dans la mon­

ta ; n e . 
Il tombe également plus d'eau sur ce versant des Vosges que sur le 

versant alsacien, d'une part, parce que, en descendant la pente oppo­

sée, l'air se réchaulfe e t s'éloigne:de plu s en plus de son point de 
sa tura tion, e t d'autre part, parce que les vents pluvieux de l'ouest et 

du sud-ou est sont déjà déchargés d'une grande partie de l'humidité 
qu'ils r enfermaient lorsque, étant arrivés au sommet des rnontagnes, 

il s peuvent reprendre leur course vers les plaines de l'Alsace. 

§ 8. Influence des forêts sur la pluie. - Les terrains boisés, 
r ecouverts d'essences résineuses et de futaies surtout, exercent égale­
rnent une certaine influence sur la pluie . 

Cette influence avait déjà été constatée par de Humboldt; elle l'a été 

ri e nouveau de 1867 à ce jour, par M. le directeur de l'école forestière 
de Nancy. 

Des observations auxquelles il s'est livré, il résulte qu'il pleut plus 
dans les régions boisées que dans les champs, en moyenne 21.ü pr 0/0. 

Voici les explications qui ont été données par les différents ohser­

servateurs qui se sont occupés de la question. 
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D'après M. Dausse '.1), les forêts, en atténuant en été l'action du sol c i 1 
sur le sol, en ernpèchant l'évaporation et en eutretenant l'hu m idit. ·. 
dans l'air ambian t, acc roissen t nécessairemen t la quantité de plu i 

locale. 
D'après M. Cl avé , les arbres , en brisant le courant d'air , \'ob i i.;è n t 

à s'élever au-dessus du massif, où il se trouve compr imé pa i· k ,-. 
couches supérieures et forcé d'abandonner une parti e de l'hu n i id:t (­

qu'il contient. 
Enfin d' après M. Mazure (2) l'influence des forêts sur la cl islri Ln -

tion des pluies s'ex1)liquerait plus facilement encore d'a1wès Je ~ 1 . . 
~ O l ~ 

de la physique. 
La végétation active l'évaporation de l'eau, dit-il; cette éYapor a tio n 

abaisse la température de l'air en mème Lemps qu'elle le sa I ure d 'li u ­
midité. Si cet air froid et saturé rencontre un nuag·e du sud- ou l· s t , 
dont l'air es t aussi saturé , mais plus chaud, le mélang·e clés d c u x 
airs détermine un excès de sa turation et par suite une conde 1-1-.. 1 · " d l l) l) 

qui sera certainement, di t-il touj our,:;, une cause suffisante p ou i · , 11 _ 

traîner la résolution en pluie des nuages où elle se form era . 

Comme pour confirmer ces théories, M. Becquerel, m embre d <..' 
l'Institut a, lui aussi consta té dans le Loiret et aux e11vi 1,0 11 - 1 . ' ~ t. C 

Paris. qu'il tombe environ un quar t de pluie de plus clans les I ie u x 

boisés que dans ceux qui ne le sont pas. 
D'après cela, si nous augmentons de 2'1.6 P'' 0/o, soit de 2 ·17 mi 1. Lt 

quantité de pluie qui tombe sur une surface de 203,38G h ecta i·'-' ,< 
qu'occupent nos forèts, nous obtiendrons , de ce chef, un n on vc;i u 
volume d'eau de 440 millions de mètres cubes, qui, aj outé a in: 
5 milliards 890 millions déjà trouvés au § 3, porte à plus de (3 m i 1_ 
liards 300 millions de mètres cubes le volume de pluie r ecu e il li 
annuellement sur le sol du département des Vosg·es . 

§ 9. La neige. _ De même que les montag·nes reçoivent bea u c:o u p 
plus de pluie en été et en automne que la plaine, elles reçoivent a u s:,: i 

beaucoup plus de neige en hiver et au printemps. 
Cette neige arrive ordinairement plus tôt après un été froid ,:, t pl \! ­

vieux qu'après une longue série de beaux jours ; mais il y a pou 
d'années où elle n'apparaisse sur les hauteurs au plus tard ù la fi 11 

cl ·octobre et où on ne la voie encore tomber en mai et même en j u i 11 • 

(1) llydrauliq1te /ll< victle, de M. Lechalas, page 45. 

(li) Atlas météorolog ique de l'Observatoire do Paris, a nnèos iSGV, i 8~0 e l i Sï l. 
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P endant l'hiver, les tourmentes sévissent avec une violence extrême, 
une a nnée dans l'autre, il ne tombe pas moins de 2 ou 3 mètres de 
r : ~ig-e sur les grandes éminences ; de là , elle est balayée par les vents 
e t chassée dans les plis du sol, où elle s'accumule et atteint quelque­
fois des hauteu, s approchant 7 ou 8 mètres . 

Da n s la plai1 .e elle es t naturellement beaucoup plus modérée et ne 
Yient g uère <JH' au commencement de novembre: elle tombe alors à 

un a ssez grnnd nombre de reprises, mais comme la hauteur ne 
<lé passe ordinairement pas quelques centimètres, elle ne séjourne que 
p eu sur le sol. 

§ 10. Premières et dernières neiges de chaque hiver. - Nous 
indiquons dans le tableau qui suit l'époqne à laquelle tombent les 
p r emières et les dernières neiges de chaque hiver dans la plaine et 
dans différentes localités de la région montagneuse. 



PL.\.l:,E 

HIVERS 

PRE:'.\UÈRE DE.R!'\lÈ.RE 

18fü) -1870. 10 no,·en1bre. 2\l avril. 
18,0-1871. )) )) 

18il-18ï 2. 11 novembre. 3 avril. 
1872-1813. 12 novembre. 28 avril. 
1873-181!1. 2Ci octobre. 25 mars. 
1874-18î 5. 13 novembre. Id. 
18ï5-18ïG. ~ü novembre. )) 

1816-18/Î. 6 nov embre. 8 mar;; . 
1877-1878. )) )) 

1879-1880. 14 novembre. 2\l avril. 
1880-1881. 24 octobre. 22 anil. 
1881-1882. 15 octobre. 27 mars. 
188.2-1883. 15 novembre. 11 avril. 
1883-1884.. 12 novembre. 21 avri l. 
1884.-1885. 11 octobre. 8 avril. 
1885-188(\. 8 décembre. Ci mars. 

i\ forr: JJJJ C.'i . 

~/ 
8 IJ(J y"CJYJ IIJ'(;. î aHi l. 

-- ~ 

I 

TABLEA U N° 22. 

MONTAGNE 

BRUYÈRES GBRARD~ER 

PRE!dl ÈRE 

\ 
DEI\l'<!Èl\E l'l\nl!è:RE DER NIER E 

)) ll 2î octobre. t1 mai . 
)) )) )) 3 juin. 
) ) )) 2Ci octobre. 11 mai. 
)) » 21 septembre. 31 mai. 
» )) 2Ci octobre. 4 juin. 
) ) )) 4 octobre. )) 

)) 12 avril. 20 octobre. 13 mai. 
)) 2!1 avril. G novembre. )) 

)) l " anil. 20 novembre. )) 

16 oct obre. )) )) 8 mai. 
24 octobre. 28 avril. 6 oc tobre. )) 

4 octobre. 16 mai. Id . 16 mai. 
15 novcm!Jre. 25 avril. 15 novembre. 11 mai. 
11 novembre. 21 a,Til. li ocloba·e. 23 avril. 
11 octobre. 8 avril. 11 oc tobre. 18 mai . 
8 décembre. 1G avril. 22 octobre. 16 avri l. 

:_;o octr,l1J'i'. 2(/ ;1 Yl'i J, i!O octul,n.·. 1:-:i mai. 

-

--
LA SCIILUCIIT 

PRE)I JÈRE DEI\_',I ÈI\B 

» ll 
)) » 
)) » 
)) ll 
)) » 
)) ll 
}) )) 

)) )) 

)) ll 
)) )) 

» 9 juin. 
4. octobre. 18 mai. 

rn septembre. 20 mai. 
10 octobre. 17 juin . 
4 octobre. 21 juin. 

25 septembre. 19 juin . 

Y.8 s1: ['! (; 11d1r,•. 

1 

~ .i Il i li. 

-. . 

...,. 
CO 
0 
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De ce tableau on déduit cc qui suit : 

1 o Les premières neiges nous arrivent aux. dates moyennes ci-après : 

La Schlucht 
G érardrner . 

Bruyèr es 
L.1 Plaine 

28 seplcn~bre . / 
18 octobre . . . ~ 

30 oc tobre ... ) 
8 novembre, ) 

Ecart total. 

2 0 L es dernières neig·es Lornbent, savoir : 

Dans la Plaine. 7 avr~l ...•. / 
.A. Bruyères . 20 avril. ..•. ~ l 
A Gérardmer 13 mai .•... / \ 
A La Schlucht. 7 juin .. , .. ~ 

Ecart total. 

3" Enfin la neige tombe, savoir : 

Ecnrl cl'unc 
localiLé 
à l'autro 

21 jours 

12 jours 

10 jours 

43 jours 

13 jours 

23 jours 

25 jours 

6t jours 

A La Schlucht (du 28 septembre au 7 juin) soit penclant 252 jours 

u u 8 mois 1/2; 
A Gérardmer (du 18 octobre au 13 mai) soit pendant 208 jours ou 

'7 ru ois ; 
A Bruyères (du 30 octobre au 20 avril) soit pendant 174 jours ou 

G wois ; 
Dans la Plaine (du 8 novembre au 7 avril) soit pendant 151 jours 

0 1_1 G n1ois . 
Les dates qui précèdent ne son t qu'approximatives, parce qu'elles 

..,0 n t déduites d'un tfQp petit nombre d'années d'observations ; mais 
·; e s écar ts d'une localité ù l'autre et la durée des chutes ne seraient 

. ·an s doute que légèrement modifiés, si les mo~1ennes étaien t déduites 
J.' un plus grand nombre d'années . 

li 11. Nombre de chutes de neige et répartition par mois. -
S i entre les premières et les dernières chutes de neig·e il y a des écarts 
,1u i varien t entre 25'1 et 153 jours (L~ Schlucht et la Plaine), le 
, 1 oiri.hre réel de ces chutes varie seulement entre GO et 25 en r,noyenne, 
._1. insi q1.ie l 'é tablit le tableau ci-dessous. qu i indique, pour les localités 
<.;onsiclér6es, la répartition de ces chules entre les différents mois de 

l'année. 
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TABLEAU N° 23. 

w 
2 ;;:J 

0: 0: 0: "' "' ::: en .., :: :i 
C: 

;:: 0: 

"' ? 
;r, "' "' LOCA LITÉS " 1 , ~ ;;; ë ,. '· y. ;... ...: ;.- ,.. ,. :cl "' T 0 1'.\ L- ~ 

;; ::J ..-; .. o. u 5 ~· '" "' 0 ·= "' ,; -- - - - - - - - -
La Sc hlucht. 10 

'/ 
8 G 4 2 1 6 7 10 (;(1 

Gél'a1 ·ùm1•r 8 li G [i l 0 0 ;J 1 

T 
/1 'L 

Bruyôrcs . G li [i 3 0 0 0 l li 8 J I 
La P lai ne( !) 6 3 li 1 0 0 0 1 3 ? -.2.-J 

§ 12 . Fortes pluies et grandes averses. - Les fortes pluies et 
les grandes averses ne sont pas rares dans notre Départeme nt d . 

, Ll n s 
la réi!'ion monta,,o·neuse surtout; mais à l'exception des ~·'c" cl ' 

u ~ "' ., ea u 
analogues à celui c1ui s ' est abattu sur Damblain lors de 1'01 .. 1 ,.. i 

L ,,., e l li 

31 août 1871 (2), elles ne son t pas comparables à celles cJui t0111 b en t 
dans le voisinag·e des Alpes ou des Pyrénées et n'occasionne nt f , 

. l' . I I li e rarement de graves dommages a agricu ture locale. 
Tandis que dans les contrées précitées , il tombe fréquemment 150 

et même plus de 200 millimètres d'eau dans une mème journée (3 ), 

(f) Les joura de n e igo donnen t naturoll ernont une moycnno encore moins t! le , •é,• . 
l'Ouest du département d os Vosges, dans los cl ôpnrtoments de ln Meuse e t de 111 ll · 11 

Marne, par exemplo. a ut <1, . 

(2) Le 1•• septernhro 1871 on é tait très é LonnJ d Neu fchâtea u de voir la prair ie c 
par les eau x d'une crue houeuse . Ott ' '<--' r-C • 

Cette crue était duo ù ane pluie d'orage tombée ùans la soirée du 31 noùt ,l Dnni bb l 
e t dans les environs. · · 

On no connaît paa la hauteur de ln pluie tombée dans ce tte loca lité, mais le s 1 _ 
mètres ùo Lama rche c l de Bassoncourt ou t acc u1é : lo premier 52 millim. ut le ~ 

11
"' • 

environ 85 millim. 
8econd 

La cr~ e r ésu ltanl de cet orago a produit dans la Meuse , sous Bourmont, ·12,00o,O()'.J,,,. 
modul e 38 millim.; dans le Mouzon, d Soulancourt, 2,000,()()()m•, modu le ·t t millim. · 

La cruo boueuse du Mouzon es t arrivéo ù Neufch iltoau 20 heures après la c ru e b ou n , s,• 
de la Meuse, c'ust-ù-dire 54 heures après l'orage. · 

On a conservé lo souvenir d o plus ieurs sac~ d'ea u dans le dtlpartemon t de la i'll"e u s ,• 
Celui do l'orage du 1i mai 1868 aurait produit d Loi sy , près de Dar-l e-Du c, un e - · 

tité d'ean oxceptionnollo. qu,u, -
D'aprês le débit du ruisae~u (Etude des o,·age.• dan .< la dépa,·tcmant de ta M <Ju s , _ 

se rait tom bé pondant :J/4 d 'heure un o épaisseur do 0 .3.i su r le fond do ln vall ée e u , '' 
1 

,, n1 o o t 
de Loisey , dans une é tendue totale de ~",2, au-dess us de laque ll e la p lui e s 'es t cou c 
tréo. (Renseignements fourn is par lli. Mouton, cond ucteu r principa l, fai sant fou · t . e u -

t.. •o u s 
<l'in gén ieur des pon ts e t chaussées ù Verdun.) 

. (3) Le :; oetoh re 1880 il es t tombé 1!!2 mill im. do pluie ü _Montz:o~a l s ur le R hô n e i n f ; _ 
ri eur e t le 3 moi 1881, 200 milJim. a u x Laubies dan s la me rn e r og1on. 

Dans son mémoire sur Jes inonùation 8 do l'Ard èche (Annales cles P onts et Ch a.us• c:.'.:._· "" 
1 861) 1\J. de Mardigny ci te une tranche d'eau plu via le da 0.7!JO tombée on 2 1 b ,J1.1re , ,;,; 
mols d'octobre 1827; dos aversos de 20? ù 300 millirn. sont fr équentes à Mo nt p e l l ,e c 
ce lle du 11 octobre 1883 a a tteint 245 nu llim. en qu e lqu es heures . 
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da ns notre Département les plus fortes pluies donnent , exceptionnel­
lernent, 90 millimètres dans le mi~me temps . 

Nous résumons dans le tableau suivant les pluies les plus remar­
quables qui ont été enreg istrées par les observateurs, depuis 1870 
j Ltsqu'à la fin de 1885. En reg·ard de la localité, nous indiquons 
l'année, l e jour et la quantité recueillie en mi llimètres : 

T ABLEAU N° 24 .. 

Bu lg11évillo. 1881 - 23 juin. 58m / nt 
Mirow m·l. . 1875 - 23 scplcmbre . 5ü 

PLAINE. Lamarche 1880 - 7 oc tobre. (i'l 
Thaon. 1880 - 22 odohre. 55 
Bain ;; . 187ü - 30 aoùl.. GG 
Epinal. 188G - 28 juin . 81 

Senones . i 1870 - 11 aoù 1 .. liG 
187G - 15 mat·~ G8 l 18?2 - 18 novembre. 72 

Vagney . · 187!3 - Hl janvier. . 7() 
18"/G - 20 fé vri er. . 5() 

Bmyèrcs. 1880 - 22 oc lobre. G"/ 
) 18,U - 1' j,uwio,·. . 74 

1871 - 2 oc tobre .. 68 
L o Thillot . 1872 - 21 no vembre. 87 

:\:10 ~TAGN ~ 1875 - 10 juillet . . 85 
187G - 24 aoùt. . . 65 

) 1870 - 10 '"'· 81 
Gérardmer. 1872 - 2G n1ai. 77 

· 187G - 24 aoùt. G2 
1878 - 5 avril. ro 

Rolournemer . ~ 18:G - 2~ n~v.cm brc. üO 
187G - L 111,l! S . . • 70 

La Scltlnch l. . \ 1882 - () novembre . 78 
( 1882 - 27 tl ticcmbre. G2 

Baran,;on. l &'lO - 22 octobre G9 

L 'orage du '25 juin 1.881 a donné, ù Bulgnéville, 50 millim. d'eau 
en 45 minutes (de 7 h. 4f>' à 8 h . 30' du soir) : c'est, eu ég·ard au 
Lemps écoulé, la plus forte quantité que nous avons relevée sur les 
b ulle tins d'observations déposés au secrétariat de la Commission mé­
téorolog ique des Vos~res. Après Bulgnéville, vient Epinal, qui a reçu 
81 willim . d'eau, le 28 juin 1885, en deux heures. 

§ 1.3. Années pluvieuses antérieures au XIX• siècle. - Beau~ 
coup de personnes, de personnes ûgées surtout, prétendent que le 
i·t:r,·i me pluvial de notre climat s'es t considérablement modifié depuis 
lç co1r11nencement de ce siècle : la science ne leur en fournit pas la 
pre uve, mais elles n'en affirment pas nioins qu'autrefois les hivers 

13 
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élaient plus secs e t plus rigoureux et les é tés beaucoup plu :; ch au ,1-

ct moins pluv ieu x r1u'aujounl'lrni. 
Les t1uel<1 ues lignes que nous consacrons aux année::; pl u Yi e u-,·­

an té1· ieu rcs au XIX:0 s iècle, lignes que nous ernpr un Lons au !.ra ,·:ii I d , · 
l\L l'ahhé Didelot, m ontreront qu e nos aïeux on t eu, eux au:e::: i , ,·, 
souffrir de lïntcrnpér ie des saisons, e t que hi en certainemen t. cc -' 11-
lempéri es ont revèlu un c.11·aclère de calamité publi que qui llL' c L' 

renouve ll era pas de nos jours . 

820. - Des pl uies cont inuelle: g~1tèrent les fruits de Li lc iTt' l' l 
1:e leur perrnireJtt pas de venir à maturité . Les grains pom'l'i i·L' lll ,- u r 

le::; ckunps, les ::;e rnai ll es ne purent se faire; famine cl pe:,; le . 

102S . _ Le::; pluies fu rent si continu elles qu'ù peine on c u l 1. 
Lemps de moi$SOnner quclq1.tes si llons et de semer r1uelquc:,; d i:u ,i J'­

éle,·é::; . 

1U 2D . - Ari 11:,e "lts::;i ex traonlinairemcnt lllu vieuse <l Ll " 1 . v U v ~\ J" l.' t.:L' L' . 

denle : di se lle, famine , con lac;-ion de to utes pal'l::; . 

1 030 . _ Année presr1uc aussi pluvieuse; gTamle famin e : ,>u i tl 

venir Je::; JJ!és d'Asie et tl'Egy1Jle . 

103 1. _ Les pluie;; com:nenGèrent ù PJr1ue::; e t durèl'Cnl ju::; l[l l ·l .J 

uulornnc . 

1 O.'JD. _ Les plu ie;; fure nt presque Gonlinuclle,, ; la lcn e Ll'n 1, , , , . . 

lrcuipée n'offrait plus les s uc::; Go nvenab les à la product io n d t:· ,_l ., 

fruils ; granùe famin e da ns to11te la Lorraine; un air c1n p <' :,; ié• - l' 

répandit dans tout Je pa y::; et y engemlra une maladie lJUe lt.:i,, .1,i C:- , ! ·­

Gins d'alors nommèren t le ('eu sacré e t qu'i ls ne purc11t g- ué r·i 1._ 

t 18D . _ L'lnuni,lilé fut si g rande <1ue les moi ssou::; IJé rit e ii L ;:, li : 

pied . 

1221. _ Grandes plui e::; tlcpui s P Jqucs jusqu 'en automne, ·c q 11 

ocGasionna une moisson fol't ché tive et une grande rare lé da 11 "' ll'·­

f omToges. 

1230. - Les pluies fu rent prc::;q uc con tinuelles pcmlan t p r·I'.· .-; u .• 

dix mois. La moisson fut presque nulle . 

13 13. - Les pluies durèrent aussi pendant dix grand;; ui o i-- , n• 
,1ui ruina les moissons . Les inondat ions causées par ces p lui es e t. 1,, r 

l'irruption des eaux lircnt de gTands ravag·es ; les vcnl:J furen t :; i , i _ 
len ts qu' il s renversèrent maintes habitations : une affreuse fan1i n e L' l 

la pc;; tc Jiren 1, périr Je tiers des habitants! 
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1315. - Les pluies commencèrent le t er mai cl conlinuè1·enL, ~t 
,1 uc lqu cs légim~s inlcrr uplions près, jus,1u'au 1er déccmlire . Les fruits , 
e s k gurn cs c l les (:\Tains ne ptu-c1il m ùri r , cc qui oc;casionna un e 

d i!;el lc : on fit venir les hl t'.!s d'A sie; la peste suivit la famine. 

131,.J. - Année pluvieuse e t froide, disette . 

J 3(]9 c l 140 l. - Il pleuL prcsc111c sans i ntenuption depuis le Hil­

l i c u. clu. mois de mai jusqu' au milieu de septembre. 

/4(]7. - Année remarquabl e par cl es plui es continuell es e l la ri­

• q i c u i: ù e la Lernpfaa lure , a u m il ieu rn érn e ùe l°é lé. 
,:;, 

Ji,. 81 e t 1488. -- La p l11i c com mença ù tomber au mi li eu de j uillet 

c.:L n e [i nit C[tùtvec l' ~nièrc-saison; les hlés germèren t sur pied. 

1595. - Pluies continuelles en fé vrier e t en n1ars ; l 'eau se préci­

p i La i t en Lorrents des montagnes des Vosges ; Remiremont fut en 

pa i:Lie inond1\ ainsi qu'Epinal. 

1 (j f[} . -- A nrn~c remarquable par les pluies et les tléhonlemcnls. 

16S."3 . - Pluies presque sans interruption depui~ le 27 juin jusr1u'ù 

l a fin de üéccrnhre ; récolle lrès chéLivc . 

f73f.. - Les pluies occasionnèrent ùe grandes inondations ; les 
fo i 11s co upés furent entraînés par les eau x cl ceux q11i reslèrcnt ùchoul 

ru rcnt g ùtés . 

S 1.4. Années pluvieu ses du X IX e siècle. -- Les années plu­
,. ·ic uscs n 'ont pas é lé rares ùans cc siècle : on peut citer notamrn en L 
'l g02, 181G, 1817, 1828 , 1820, 12'.JO, 181d., 18GO, 18GG, 1872, ·1 87G, 

,1 S77, ·J8 ï8, 1879, 1880 e t 1882; mais il y en a une r1ui mérite sur­

i.o u l d e fi xer l'a t.lon lion, en rai son de la pénihl c impression qu '<~lle a 

1~, i,.; ;;('.c p armi n os grands paren ts : nous voulons pari cl' de l'année 

1 g t6, dont nous empruntons la relation ù iVl Parisot . (Annuaire cles 
vos,r;es , 1829 , p. 296) . 

cc Du 12 m ai au 1 '2 septembre , soi t pendan t '1 25 jours , on compLc . 
;c;c p l j ou r s de temps cornplè l.ernen t couvert et c[ua tre-vingt-dix jours 
d e: plui e . Celle- ci tomhait par ave rses impétueuses, le plus souvent 

a u b ru it du lonn erre . Les nua;·es o!Traien t plusieurs couches super-
1,0,,,~c~.; ; ceux supérieurs, déchirés en lambeaux ou di visés en pe litcs 
po irnnclures, excep té lors des orages où ils é taient fonclu s <.: n une teinle 
:ii, ifo r1 n.e ; ceu x inféri eurs , has , noir s, :rapides , conran t de l'Ouest ù 

l 'E :t e t versan t vin gt foi s par j our des torrents de pluie sur leur pas­
~a;~ t; . L'êtzur du ciel, quand on l'apercevait en Lre les nues profondes, 
('.; ta it terne, obscur ou cendré ; le soleil, dépouillé de sa spl cmlclll', 
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ètait püle et ses rayons, noyés dans les vapeurs, ne produisa ienl g u2'r , 

lfU'un clair de lune. 
,, i\Iais cc fut surtou t par les long·s retards apportés d::ms les d i tl'ti 

rentes rér:oltes, que les pluies de 18 l6 furent désas tremes. 
« Bien qu'il fùt urgent de couper les foins qui pourrissa ie n t ,- u r 

pied. il fal lut attendre jusqu' au 19 jui llet; alors la fenai son fo l h eu­
reusement favorisée par un e semaine fort belle. 

« La moisson des blés fut beaucoup plus re tardée encore. ll fa ut le> 

la chaleur pour opérer leur maturité; or, la continuité des llt ~llt\";\ i, 
le·l'.ps et l 'absence presrrue totale des rayons du solei l abaissèi·cn t l:~ 
température au point qt1 e l'on vit la gelée blanche et des hronilLu·,I-, 
jusl1u'ù 9 ou 10 heures du ma tin, les 21, 22, 23 , 25 et 26 aoùL Cü ti ll i l ~· 

au mois cl' octobre De fortes chu tes de grésil signalèrent la 801· 1. ~ 1 · · ec 1.. t -. 

2 septembre. Le lendemain, un spectacle dig·ne d'une éternello . . . 
ç p tt t,' 

plong·ea la IJopnlation entière dans la stupeur et la consten1·it · L 1011 • 

une couche de neige couvrait les blés, couchés depuis plusieurs se -· 

main~s et cnseve_Iis sons les ,herl'.es grimp~nt~s ! Et ces gTains r e p i·,; _ 
sentaient la subsistance de 1 annee : le hie vieux, devenu t1·,\ "' 1 '-·- ·a l' t_" 

se vendait jusqu'à 80 fr . l'hec tolitre !! ! 
c< L'état du ciel s'était. cependant sensiblement amélioré ,1 l ·l .. 

L L l 111 

d'août; lcventsoufflaitdunordetavaitbalayélesnuag·cs· le . ,1 .1 ' =:s.() L' l 

reparaissait enfin· les terres se ressuyaient et quelques propri,:,L· .. ' '- tl! l L'S 

privilégiés coupaient leurs blés , dont le g-rain séché au fo ui· d e , ;i i ~ 
IJrocurcr du pain à leur famill e . Le beau temps IJaraissait de,· ). C .l _l ' 5- L"' 

soutenir; on commença à moissonner partout le 29 aoùt; 0 11 se c i·o , , i , 
ù la fin de ses maux , on se réjouissait , mais c'était trop tùt. K~,t .· 

. l , l 

jours consécutifs de pluie et de neige survenaient encore . On 11 , l, :-,. 1._ 

fait pas d'idée de la désolation des habitants pendant ces n euf' . l lll ! ' -

telles journées. L'aurore du 10 fut pure et le soleil luisant s:u ,., 
obstacle toute la J·ournée on retourna les javelles c1ui avaient " " -~ ' '- ::-:-.:- u , l• 
une semaine de pluie Un orag·e plus violent que tous les a ll t 1.~, ~ 

éclata le 11; les éléments mutinés se calmèrent enfin e t cette I u I t , 
fu t la dernière Il tomba encore quelques averses dans la ma ti 11:. , l ' . . ~ c , \1 

12 septembre, puis une long11e suite de jours sereins , faYor i:-< ,: ::: 1, :i i · 
les vents desséchants d' E,·-N .-E . permit enfin de récolter cc t [ Lli a \'a i 
échappé à l'inclémence du temps. Mais, avec le mois d 'oc tob n .' . !a 
saison redevint pluvieuse et froide . Les raisins commençai cnL :-::eu le' . 

Jement ù mêler le 10; dès le 16, une forte gelée ù glace ne P '-' n n i! 

plus aucun espoir de récolte. » 
L'année 1817 fut encore une année de misère pour les populali l u .s : 
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on vit vendre le hlé, à Epinal, jusqu'à 105 fr. l'hectolitre et des 
hommes chercher, comme les ani maux, leur nourriture L1ans les 

prés !! ! (1) . 

CHAPITRE VI 

LES ORAGES 

§ 1 cr. Considérations générales, - La plupar t des orages nous 
arrivent tout formés de l'Océan, généralement du golfe de Gascogne . 
Pendant de longues heures, avant qu'ils n'atteignent nos côtes, les 
habitants du littoral les entendent gronder sourdement au loin; ils 
avancent et se dirigent vers le Nord-Est, en sévissant indistinctement 
s ur divers points de leur passage; s'étendent sur une partie considé­
rable de la France ; la traversent diagonalement sur une largeur plus 
on moins grande et abordent ensuite notre Département qu'i ls tra­
versent en deux ou trois heures, après avoir mis huit ou dix heures 
en moyenne pour parcourir l'espace de 800 kilomètres qui nous 
sépare des rives de l'Océan . 

Le mouvement est souvent un peu ralenti par nos collines boisées 
e t nos montagnes : les nuages les plus bas glissent le long· des contre­
forts des vallées, ils en suivent les contours, se subdivisent, se croi­
sent , se réunissent de nouveau, cherchant partout les vallons et les 
cols , e t s'échappent enfin au-dessus de ces derniers. 

C'est surtout sur les crêtes élevées de nos Vosg·es que les con l1 its 
orageux éclatent avec plus de force : cc Quelques coups de vent ba­
layent la montagne, les nuages se condensent subitement et forment 

1c1 une yoûte noire, sinistre, où d'éblouissantes étincelles s'échappen t 
en nappes ou jaillissent en long dards tortueux. Un moment, la for-

! ·1) En 1819, ù la Chambre dos députés, M. Voyer d'Argenson 1n·o11<in,,a un discours 
où l' on remarque le passage suivan t se rappor tant au même fait : 

c: J 'en appell e à tous ceux. qui ont habité le fond des campagnes; il s verront ce qn' ils 
t( ont vu millo fois ; ù mesure que le prix dos denrées s' élèYe, la nourriture clu pauvr~ 
c d e vien t p lus grossière : do l'nsagc du méteil i l passe à celui de l'orge, do. cclm 
q d e l'orge ù celui des pommes <le t erre ou de l'avoi ne. Je ne ve ux pas, Mess i_eur,s, 
u. cb (H"cher à vous émouvoir, j e ue puis cependant onhli er qtrn j'ai mi s en herbier 12 
~ e spèces de plantes que nos habi tants des Vosges arrachaient dans les pros pendant la 
< dernière famine . » 
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m id::ilile lu eur empli l lo ciel, puis do nouveau l 'espace se rccou v1'c d,, 

ténèbres, el l'on cn le11 cl sor ti1· <le la nuit l'immense rnix d u to 11 1w1Tt' . 
<Jlli se répcrcu lc en sourds 6clws sur Jes nuages ot sur le c i c 1. P ui , . 
avec la pluie ,p1i lornho par lorrenls, .l a vo ùle des nuages .s'a b a i., ,'L' ,.; 
desce111l des :somrnc ts dans les cir,1u es supé!'icurs des Ya l l.~c~ . l_ l' 

r éseau de la fo udl'e enveloppe les pdturag-e. des clr ::rnmes . L e:,; petit, 
hùtres 'lui so tordent- sur les rochers sont frappés . L 'éclair (1 a In Ji ., ,,11 
haut, en bas. Il y a des coups s tridents <1ui pal'lent à la fo is <le <lin;·. _ 
rents points de l'ho1·izon . Snrpris p::ir l 'o rag-e , les troupeaux r] LlÏ p:ii,­
sent en repos, loin des marquai ri es, se di spcrsen t; ils s'éclta ppc n t ,L, 11 , 

tontes les directions ot s'é lancent avec des bonds furi eux, e ffa r~, 
mugissants, so urds à !'appel des p:l lres accourus à leu r pour.sui t ,2 _ r_,.: 
orag·es , en quittant l'ardo médiane cles Vosges passen t vers le L ii in, 
le long· des rarneam: secondaires » (1); il s gagnent les pb.i 11 ,-'~ d,, 
l 'AllcmagT1c cl de la Hussie e t vont se perdre au-delù des mont. · O iir:ik 

On ne sait, croyons-nous, t1ue peu de choses sur le sièg·c t ·è cl L'I 
s ur l'orig- in c vraie de ces orag·os voyageur·s : i l es t dumontré c.L~pi ii , 
long·temps <JLle l 'éleclriciLé joue un rolc prépondérant dans leur r,i r­
mation; mais on ne connaît ni les sources de celte électri cité , 11 i l;i 
loi suivant htl1uelle elle se répartit dans l 'atmosphère . 

Ces orag-c~ :,;'annoncen t quel<1uefois un jour ou doux à l'avan ce, par 
un léger rn ilo très élevé dans l 'a tmosphère ; le baromètre bai s:-;c J,· n·· 
temcnt, d'épais m1ages apparaissent ensuite à l'horizon , il s s 'ava it u ' i,t 
<l'un pas rapide, l'éclair brille, Je tonnen e se fait en tendre d e pl 11, 
en plus dis tinctement, enfin la pluie tomhe par torren ts p ndalll 

r1uelques instants; le tonnerre s'éloigne, la pluie cesse, pui. le :ooJ,,il 
reparaît de nouveau. 

D'autres orages se forment sur le continent ou se détachent CJllL: l-

11u efoi s des orag-es voyageurs; il s ne s 'ét:.mdent pas sur uuc a u " i 

grande surface ; mais, moins élevés dans l'atmosphère, i ls s ui 1·e n t 1c , 

cours <l 'eau et les vall ées , ou s'accrochent aux montag·nes qui J L' n r· 

barrent la route et les maintiennent longtemps au-d essus de 11 0 Lts ; c,·, 
orag·es seconctr1ir·e::; n'envahissent généralement qu'une foi l)le p ) J"­

Lion de notre Département, il s durent plus longtemps e l. sont pl u;: 
dangereux 11ue les autres; ce sont eux qui, trop souvent, déran g·c nt. 
Je temps et refroidissent la température. 

Enfln, d'autres orages encore se forment fréquemment sur place cl 

sur différents points du Département à la fois: comme les précétl c n t., , 

(1 ) Climat cl e l'Alsace, par Ch . Gracl, R evue scicn&-i/ique, 1,, semestre de '1871, p:ig-, : LI. 

' r 
) 
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Jc u r durée es t he:rncoup plus gTrmde que celle des orages voyageurs ; 
i 1:-:; planent au- Ll essur, du lieu où ils ont pris na issance, ou se pro -

J ii èn en t pendan t un temps plus ou moins long sur une même contrée, 

1 
,.1a is il s épuisent prcs,1uc louj ours su r place leur puissance et leur 

a GLi vité élcc:triqucs . Nous rcvicncl1·011s sm· ces orages au § 4 du présent 

c.; ll apil re . 

§ 2 . Observations . - Il y a ac luellernent, di sséminées sur tous les 
r, o i 1its du Département, 50 persan nes , appartenant presque tou les à 
J' e n ,-:e ignern ent, qui ne rn anquent pas ù'ohserver les orages et de 
fo u r11ir à la Commission des r enseignements très précis sur le po int 
d e l'hor izon d'o ù ils viennent cl sur le,; üiver,;cs particula1;ités qu'il s 

I' 1-c'.:,;c ll ten t. 
Cc sont ces rcnscig·nemenl,; , aux,rucls sont venus se joinrfre , depui s 

.1 8 80 , les rlocnm cn ls r ecncill is par 3 1 garcl cs foresti ers, qui nous per­
r.-i c Ltc nt de rendre compte, dan s les pages : ui vantes, clu nombre et de 

1 : t ni:lfcli e gônéralc <les orages <lepu is l'é poque s11 srliJ-.c . 

~ 3 . Nombre d'orages, l eur importanco et leur distribution. 
_ Da ns ces s ix. dcrn iü,·cs :mn1~cs, on a conslalé clans les Vosg·es 

~<)0 orages, savoir : 
En 1880. 

1.88'1. 
1882. 
1883. 
1881.. 
1885. 

Moyenne annuelle. 

!.8 
G1 
54 
70 
GG 
67 

36G 
61 

Î\•f a is selon rru c ces orag·es ont 61:é voyag·eu l's, seconrlaircs ou locaux , 

i l. . r)li l (;tô pl.us ou moins irnportants e t ont étendu leur acti on snr 

11 11 e s urface plus ou moins gt·,rndc rlc~ nol:ec tcl'ritoil'e ; ain si, sm· les 

: ;(iG ora ges, 4U seul ement ont en valti tou tes les régions du Départe-

1 11 c 11 t ù la foi ,; , savoir : 
En '1880. G 

188 1. 8 
1882. 4 
1883. 14 
1884. 9 
1885. 

Moyenne annuelle. 

5 

46 
7.7 
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En divisant le Département en neuf régions de superlk ic,; ~t p u. 
près égales, nous trouvons que chacune de ces régions a é té visi té 

par le nombre d'orag·es indiqué au tableau suivant : 

TABLEAU N° 25. 

nf:G!ONS 
LOCALITÉS PRINCIPALES 1880 1881 188:2 1883 '1884 i SS5 g 1 

- ----------- -- - -
N.-0. 

o. 
s.-o. 

N. 

Cenlre 
S. 

N.-E. 

s.-E. 

Neufchâteau, Coussey, Châ-
tenois . . . . . . 8 22 1G 3:ï 38 27 

Bulgnéville, Vittel, Darney. 30 25 1G 27 27 22 
Lamarche, Monthureux, CIH't-

tillon 13 22 10 30 23 20 
Mireeourl, Charm es , Ham-

bervi!lcr s, Châtel . . . . 11 26 2,J 2li :H 15 
Dompaire, Epi~al, Urim énil. 11 2D 28 ::J;ï 'J7 :.22 
Bains, l'lornb1 cr es, H c:n11re-

monl. . . . . . . . 10 31 :27 1.1 ;.3:3 J I. 
llao n-l'J<.:tape, Senones, Sch ir -

meck . . . . H 25 2:J 1.0 31, ;:Q 

S l-Di ·,, Bruyères, Corci •ux, 
Gérarùmcr rn 37 3G Ili 8ü :J:J 

La Bt'osse, Saulxures , Sainl-
"11.fauricc . 10 22 2li ~ 'J2 :-H 

- · 

:28 .$ 1 
·>- -- 1 .0 

:lü ~) 1 =3'1. :,? 

Jlj:) 1 ~Î . ~ i 

Le tableau et la carte (Dg·. 10) montrent que le plus grand nor:nh r "'­
d'orages se produit dans la partie Est, qui comprend le bas$ in <.10 L, 
Vologne e t le bassin supérieur de la Meurthe. Vi ennen t cn ,:;n i te l e 
Sud , le Sud-Est et le Centre, comprenant tout le bassin du Conc ,· 1 , J • l e 
la Sémouse, de l'AugTonne et du Madon supérieur; en lin la l\[o,::; ,11 ~ 
e t ses afnuents, depuis leur source jusque vers Igney. 

Le plus petit nombre se produit au Sud-Oues t, dan: la. régi on c, l rn ­

prise entre Monthureux- sur- Saône, Lamarche et Chàtillon . 
Le tableau qui suit indique le nombre de régions envahies par 1" 

~l66 orag:~s : 
120 orages ont envahi 1 région unique. 

33 2 régions. 

40 
40 
28 
28 
1ô 
15 
46 

366 

3 

4 
5 
6 

· 7 

8 
g régions ou le Département tout enl ier . 
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. Le,,-! 'zû orages constatés dans une rég·ion unique se décomposent 
ainsi 1u' il suit : 

Région du Nord-Ouest . 16 
Ouest . '18 
Sud-Ouest 11 
Nord . 4 
Centre 
Sud 
Nord-Est. 
Est. 
Sud-- Est . 

11 
12 
11 
20 
17 

120 
§ 4 Orages locaux. - Ces 120 orag·es se sont produits, on le voit , 

ln, pe:1 dans toutes les régions, clans la plaine comme clans la mon­

tagne; mais ils ont été purement locaux; il s se sont développés et 
0nt él'uisé leur puissance électrique sur les lieux ou clans le voisinage 
rnr: rn( des localités où ils on t pris naissance . 

Le 5erm e de ces orag·es apparaît d'abord dans un ciel serein, sous 

la forn e d'un ou de plusieurs petits nuages qui grossissent progres­
sive1113n t e t se réunissent ensuite . 

Ces orages ne se produisent qu'en été par un ciel parfaitement pur 

et un soleil hrùlant : le sol s'échauffant fortement , les parties de l'air 
Vo i,, ires de la tene s'élèvent gTacluellemen l: jusqu'à une certaine 

li au trnr, en traînan t avec elles les vapeurs qu'elles ont peu à peu dis­

soute,.; celles- ci s'assembl ent de préférence aux points de pnrtage 

<le,, h1ssin s, où ell es son t maintenues par les remous et les rotations qu i 

s'y pr)dui sent, et constituent hien tot des nuages qui interceptent les 
rayo1 s du soleil; dès que celui-ci es t couvert, l'air se refroidit au­
dessois, une chute d'air s'é tablit, les vapeurs se prennent en ahon-
1lancc, la pluie tombe et le tonnerre se fait entendre. 

'No .1 s donnons ci- après la li s te des localités principal es où des 
orage, de ce cette nature se sont formés pendant ces cinq dernières 
annéts : 

1 ° Contrexéville et Marti gny-les-Bains.. 11 
20 Dounoux . 9 
30 Liffol-le-Grand . 9 
40 Sain t-Maurice 

5° Saint-Amé et Syndicat. 

50 Vioménil . 

70 Lamarche . 

9 

8 
8 
7 
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On remarquera que, à un e ou deux excep tions près, Loulcs Ct' , 

localités sont siLuées so jt s11r le rnr·,;ân t occidental, soit sm le r cr"an t 

m1;ridi onal des monts Fau cilles , c l qu e ces rn èmcs localiLés son t plac,:·,· , 
pr0s <l e deux ou troi s li g· nes de eon tre-forls séparnUfa cl c tlit1ê rcnt , 

bass in: . (Voir fi g . 11 .) 
En e/fe t : Co11 trexé,uiUe et .1vf cwtionv forment le point cl c ti,w -

1.age des trois bassin s du Vair, du Madon e t cl e la Saône ; 

D ounoux es t voi sin clu point clc partage des bassins clc la i\lo,,,!ll,, 
e l: <lu Coney; 

Liffot-le -Gi•and . sur un plateau ondulé également fa vora ble :nix 

1n anifos La lions élcc tri rru cs , voi sin <l'ailleurs des points de partage d,·~ 

bassins cl e la Me use e t <le ]'Ornain; 

Sain t-k[aurice . Les lt:rntcu rs an Sur] forment le point de p::t i·l,l;..:, • 

des (1ur1trc lws~in s clc la Mosell e, de ]'Og non, <l e b Savourc11;se c l. t),. 

la Dolic1·; 

Sain t- Ame e t le Sundicr.it sont dominés p::ir des li mitenr,- ' llli 

form en t le point clc p:trtagc de p l 11 s ieu rs afnucnts de la Mo. e ll e, c1 0 Li 
Moselotte et de la Volog·nc ; 

I 

Vt01nr!nit forme le point de parta ge des eaux de la Saùnc, d li 

Concy et du Madnn; 

En fi n Lamarche es t vois in dn point de partng-c des h ,1ssin ;:, IÎ \i 

Mo 11 zon et de la Saône 

§ 5. Direction des o r ages. -- Nous avons indiqué, au com in c n _ 

cernent de cc chapitre, l es principaux traits de la march e g-é né t·:llc' 

des orages rpü nous vicnncn t de l'Océan ; c~ sont les plus nom brc u x.; 
mais il n'es t pas rare que , dnn s le cours cl ·une m èrn e nnnée, ll o ! 

1
,0 

territoire ne soi t en vahi p;Jr des orng·cs ven us de toutes les :1ll l i ·t, ~ 

régions, d11 No rd comme du S ud, de l'Es t comme de l 'On es t. 

En ne cornpbnt rp.1c ceux qui son t dus aux mo1n-cmcnls g-é 1\é i\ ni x 

cle l'alrnosphè r. ,:), c'es t-ù-dirc ce ux qui embrasse nt u ne éle nLl uc d ,, 

pays assez grand e l)o ur être con sidérés eomrne des orage,; voya ~·ciu ,· , . 

on trouve que les 'l51 01·ag-es qu i r empl issent cette coml ilion se l 'L: p;,, ·-

1.i ssent a insi qu' il s uit par direction . (Point de l 'h orizon cl 'où i l.-:: 

viennent.) 

Nord- Ou~t . 7 
Oues t . 27 
Sud-Oues t 

Sud . 

Sud,Es t 

Es t 

. ' 
64 
15 
3 
4 
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! 

Nord-Es t. 

Nonl . 

Ind éc is 
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4 
5 

22 

15 l 
La p resque totalité des oraG·cs nous vient donc des réG·ions de la 

fr: mcc comprises entre le S ud e t l 'Oues t, pnrli culi èremcnt du Srnl-

0 11cs t; au con traire les orage,; venant d'en lrc le Nord et le le Sucl-Est 
l'cmHcnt l'excep ti on . 

§ 6. Répartition dos orages par mois et par saisons. - · On 
ad1,1c t q_lw les orages se d ivisonl. end cuxclassos tl istincl:cs , an xr1ucll cs 

'Jli :iL LtilJuc des mo lles di!Tércn ls clc formati on: les orag-cs <l'été, dont. 
nou s avo ns pai·lé , et les orag·cs d'hiver . 

'J\ u id is <pie le plus son venl les premiers apparai ssent souda in dans 
11 1,c a tmosphère cbaude cl tran quille , les autres, <l'aill eurs assez 

i :.i res clans nos conlrécs, ne se produisent <ru'au m ilieu de perturha­
li(J ii s a tmosphéril{Ues considèrables : suivant la théorie adopV:e, ils 

~·ont ,1u: ù la rencontre Llo deux ven ts con lra·ircs . C'est , clans tous les 

<;:is , a 11 rnoment d'une tcnipi'! lc violente, alors c1ue les vents sont l'u­

,·ieu :-:., :auven t: mèmc lo1·squo la nci~·c tombe, r1u'on entend les éclats 
r1 11 Lo n ncnc c l que la fondre lomhc. 

La n'.!partit:ion par moi s e t par saisons des 3GG orag-es <le loul.e 
11a turc cons ta tés depuis le 1er janvier '1880 (vo ir § 3) est donnée dan s 
Je Lableau qui suit : 

.J a1 1Y ier. 
!1' ('; \ ' 1·i (' I ' . 
\J ; LJ 'S , 

: v 1·jl. , 
:s i a i , 
.J 1tin . 
.Ju i l le t , 
, \ () li L. ' 
s,, 1 > l.nrn Iwo, 
(J c.;Lo l, r c . . 
,'( o vr, m lH·r. . 
J.> écem bl'c , 

T ABL EAU 

18~0 18'31 '181>:l 

---
() 0 0 
() !-) 0 
l 3 l 
0 1:) 7 
0 il 1-'t 
() J7 1l 

1l () () 
1l 8 l) 

7 •> (:, 
[i () !J 
0 () 0 
l 0 0 

No 2G . 

---
18~:I 1~8 l ·18-':i 1 'J'û'l',\T, :'.\ IOYEN)iRS 

1 ----- -
0 () 0 1) 0 
() 7 l ll 1.8 
(J 1 ft l(} L7 
2 8 !·l ;j.j ;i . [i 
f) H l) fi!) s.:i 

Il i !1 rn 70 ] ;l .7 
n l'i. 10 'i'i: 12,:l 

(i 18 1/1 r:ri 0.G 
11 li (i HO (i J, 

-i l 2 Ji:> 2. ri 
l 0 0 1 0.2 
0 .l 0 !J o. ,J 

Gl.O 
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La répartition par sa ison est donnée ci aprè,-; : 
Hiver 13 Moyenne. 

Printemps 
Été . 
Automne 

92 
206 

55 

2.1 
15 .3 
34.8 

9. 'l 
Les orages, comme on le voit, ont surtout lieu en été e t au p r i 11 _ 

temps ; ceux qui naissent sur notre sol se produisent de préfér e n ce 
après midi, aux heures les plus chaudes de la journée. 

§ 7. Chutes de foudre. - Un certain nombre de chutes de fou d re 
échappent forcément aux observa teurs ; il es t donc bien diffi ci le cl ' i n _ 
cliquer, même approximativement, le nombre de ces chutes, m a i,­
nous savons qu' il e.: t grand, sutout dans la parti e montagneuse . E l lc ,­
ont généralement lieu en juin et juillet, dans le voisinage des , ·è r ­
,;ants abrupts et sur les cimes élevées : ce sont toujours les arbre,;; ci u i 
sont frappés de préférence, puis viennçn t les maisons isolées d e la 
campag·ne. 

Les localités qui , à notre connaissance, on t été le plus sou , , ~ 11 1_ 

frappées dans ces six dernières années sont les suivan tes : 
Val-d'Ajol 7 fois Sain t- Amé . 3 fo i,=,. 
Eloyes 6 Gérardmer 3 
Moussey 5 Aumontzey . 3 
Châtenois 5 F raize. r, 

0 

Frain. 4 Wissemhach 3 
Vexaincourt. 4 Cornimont . 3 
On a eu à enregistrer, pendant la même période de Lem p;::: , l i n 

assez grand nombre de sinistres et plusieurs cas de mort occasion n 0 ;::: 
par le feu du ciel aux dates et dans les localités indiquées ci-desso us . 

Année 1880 

10 juin. - La foudre incendie une maison à Saint-Etienne , pr0,< 

de Remiremont. 

!JO j u in. - Une maison est brûlée sur Cheniménil, rien n 'a p n 
être sauvé· : les habitants ont dù s 'enfuir par les croisées . 

21 août. - La foudre brùle une maison de Domjulien; un h orn m l' 
est g-rièvement hlessé par la chute d'un mur. 

Année 1881 

4 j uin. - La foudre incendie une maison située au ham ea u d e 
Laître (Val-d'Ajol). 

25 j uin . - Elle tombe sur une maison de Lamarche, mais n ·oc­
casionne que des dégâts insignifiants . 
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28 jitillet. - Elle incendie et brùle complètement le clocher de 

J)ounoux . 
1 [) sep tembre. - Elle réduit en cendres une maison à Sainte-

Hélène . 

Année 1882 

28 juin . - La foudre tombe sur une maison de la commune de 
:Provenchères et occasionne un commencement d'incendie. 

2 1 juillet. - Elle brùl e et réduit en cendres une maison sur la 
Cl) rornune des Voivre. et deux aull'es au hameau de Velupain (Lave­
line-devant-Saint.Dié). 

Année 1883 

o j uin . - Deux femmes de Ménil (Senones), abritées sous un 

cerisier, sont foudroyées . 
30 juin. - La foudre hrùle une maison à Coinches et une ferme 

des chaumes de Gérardmer. 
3 juillet. - Deux faucheurs réfugiés sous un chène, territoire 

d'Eloyes, sont atteints par la foudre; l'un des deux est tué. 
4 juillet . - La foudre tombe il Lleux. reprises différentes sur deux 

maisons voisines, à Thaon, mais n'occasionne aucun dégât. 
a juillet. - Une femme occupée dans la prairie de Vieux-Moulin 

es t foudroyée. 
1 O juillet . - La foudre incendie et réduit en cendres une grosse 

rnaison de cultivateur à Champ-le-Duc; elle tombe encore sur une 
rnaison à Saulcy- sur-Meurthe, où elle n'occasionne aucun dommag·e. 

18 juillet. ·- Un jeune hornrne de la section du Pair (commune 
de Saulcy) est atteint par la foudre, qui tombe sur un peuplier sous 
lequel il s'est abrité. 

t 4 août . - La foudre tombe sur une maison de Moyenmoutier et 
occasionne de sérieux dégùts. 

Année 1884 

20 mars. - Une maison est réduite en cendres à Biffontaine. 
2 avril . - Une mai,;on est en partie incendiée à Sainte-Sabine 

(Saint-Amé). 
14 mai. - Mème fait à Monthureux-sur-Saône. 
25 mai. - Une ferme est hrùlée à Saint-Michel. 
5 juillet. - Incendie d'une maison à Liézey. 
8 juillet. - Une maison est complètement détruite à Saulx 

(Cornimont,; altitude 1,000 mètres. 
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14 auûl . - Une maison es t hrùlée à Girovillers , près de Do111 _ 

j uli en. 

18 auûl. - Cu1 11 u1 c11cerncnt <l'incend ie au hameau de la :::i yl , i l k . 

:J septemJ.11·e. -- La foudre lJrùl e en partie une maison ù N è 1i t'­
l.J1ülcan. 

A nnée 1885 

Le 1 ü juin, un e fornrnc es t foudrnyéc Jaus le voisi11age du fon , k 

Ckllcau-LamlJc,-t. 

Le mimie jow ·, la foudre tomhc sur une rnai son, à N c ufc h ü Lea u , 
où c l le n 'occasionne que des d ég-.Us insig-nifüm ts . 

Le 1 7 ju in, ell e endomm age une maison ù Domptail. 

Le 27 juin, un e mai son es t co m p létcmen t lJ!'Ciléc sur le lc n· i l n i i"L' 

de Saint-Laurent. 

En résuw é, pendant ces six. dernières années> on compte da n ::; L, 
dépar lcincnt : 

13 maisons complélem cn t hrùlées ; 

10 lJrCtl ées en parti e ; 

e t 5 personnes tuôes dont 4 en 1883. 
Il faut remonter ù 1874 pour trnuver un pareil nombre tlc Jk r ­

sonnes foudroyées pendant la lllème année . Cc chiffre n 'a été tlép ;i ,; :, i• 

qu'une seu le foi s en GO ans, peut- ê tre mème cette seule foi ,; e n c ,~ 

s iècle: le p lus g rand nombre de victimes apparlieut ù l' ,mn,Sc '18 :37 , 

on en a compté ï. 
Voici d'ail let1 rs, t1 ·après les comp les-rernlus de la j us ticc cr i ,n i u <' 11 L' 

en Frm1ce, le nornlJre de personnes foudrnyées de 1835 ù 188.'t, i n c l Lt . 

s ivement dans no tre dépar tement : 

De 1835 ù 181:4. ·12 
1845 ù 1854 . 
1855 ù 1861, . 
1865 à 1874. 
1875 à 1884 . 

Total. 

Moyenne annuelle·. 1.4 

8 
13 
:(4 
g 

56 

Le tota l de 06 ne comprend que les personnes tuées, celles (Jui o ,: r 
é tc~ blesslles pal' la foudre sont aussi noml;rcuses ; enfîn Je nom.brc t! e .-..: 
personn es a t teintes es t au moins tJU::tdrupl e . 

§ 8. Curieux effets de fa foudre . -- 20 août 182 / ('l). _ _ 

({) E xLrail de J'ouvrag e de 1\1. lu tlocLc1.1r 1:losLj or; 1.)c la (0Htl1·c, ,.fo ucs f"urm n:i c..'L d i.: 

,;es cfl "cts, tome l", page 1'14, 

r .. , 1{. 
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M . Hogard, anci en offi cier d'ar lill er ic, raconte que le 26 ao t'.tt '1821, 
a .i:;1 ina l, étant près d'une fenèlrc pe11danl un orage, il vit un globe 
de feu . de dix centim ètres envil'Oll de diamè tre, s'élever ,·ers Je:; 
n ua gcs sous un angle de 50 a ÜC", avec u11 :;ifllcmcnt analo :3·uc ù c.:el II i 

des fu s<~cs d'artifi ce. Au mêin e in slan L, il éprouva une comrnoliou 

01 cc trique si for te qu'i l s'en rcs:;cnti l plusieurs jams. 
L 'ex plosion qui ,mi vit de près ce lte apparition fuL semblable ù celle 

d ' un mor tier. 
L e 1néme j ow· , dans le voisinage de La Cli apellc-aux-Dois , la 

fo udi·c frappa une mai sonnette . Toulc la glai se qui rcmpla<;ail le plan­
<.;) ier d e ce lle hahi Lation élai t profonclémcn t sillonnée sur un grand 

n ornbre de poin ts, e t avait é té proj etée conlrc le plafond aurrue l clic 

adh érai t comme un crépissag·c . 
L e 8 1nai 1823 , jour de l 'A scension , vers deux. heures après 

m idi, lors des premières g·oultes de plui e d'un orage asse1, violent, la 
ro uü1·c es t tornb1~e ù Epinal sur la girouelte d'une maison située au 

ï..1. uhourg· de Nancy : le trait fulminant s'est parta;ié en deux fai s­
cea ux; l 'un es t descendu par un e cheminée juSlfU'au fo yer où il a été 
ape r çu sous la forme d'un glohe de fe u tourbillonnant, par la maî­
t r cs:c du log·is qui reposait sur son lit aycc son enfant:, dans la cham­
l>rc m ême où aboutissait celle ch eminée ; l 'autre a suivi les arèles en 
fc l'-b lanc, 1.1 ch an la tte et les tuya ux. de descente d"un pig·non voisin 
d e Ja girouette, a éclaté trois foi s en des points où le métal conduc­
lc ur <~tait interrompu, brisé e t di spersé les latt is, les chevrons et les 

w urs , soulevé et déplacé l'appui d\me fendre au rez-de-chaussée , 

JJri sé les carreaux de cette fcnètre, péné tré dans le cellier où ell e 
do nnait le jour et bouleversé de la manière la plus é trange tous les 
< }Jjcts qui se trouvaient lù. Enfin, il a percé le mur r1ui sépara it le 
ce lli er d 'un ancien magasin ù se l, e t s'es t é teint sans nouvelle ex plo­

s ion. clans le sol hurnide de cc magasin. (Parisot). 
Le 7 j uin 1820, ù six heures du soir, la foudre a frappé le clocher 

d ' Ol'loncolll' t. Elle a d'abord enlevé les ais de hais qui rccou vraienl 
le sornrnet cl e la !lèche et fendu dans loute ~a hauteur l'axe de cette 
JJ.iôclte . La violence de l'explosion éiyan t. fait ouvrir une por le près de 
l ' l1orloge e l co111rrrnn i<1uan t sur le lambris de la nef, le trai t fulmi ­
n ant a suivi Je courant é tab li par ce lte ou verlme; parvenu ~t l'ex. tré ­
mi té d 11 lanibri !; , il s'es t ôl::rn. c.:é cou tre une tringle en fc1· qni so ule­
n a it la lampe principale; a brùlé la gaze riui enveloppait celte lampe, 

ains i. <1 ue les Heurs de papie1· doré q ni en décoraicnl les chainons i 
de lù i l s'es t précipité contre l 'a ppui üc coirn!lunion, qu'i l a for-
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tement ébranlé, fendu mème en plusieurs points, e t a di spa r u . 
(Parisot.) 

Le 1.5 j uin 183 7, entre midi et une heure, le tonn erre a fa i t 
explosion ù Mirecourt sur la maison d'un serrurier et sur un arbre 
contir u j il a renversé, _à la cuisine, sans leur faire aucun m al ) Je,_ 
personnes qui préparaient le diner, fracassé une armoire, pén 0t i·è 
Jans la chambre voisin e, suivi une trin g·le de fer d'oùpendaienL p l u­
sieurs guitares el brisé la dernière. 

Le m ènie jour et à la même heure, la foudre a bl essé trois ou ­
vriers occllJJés à casser des pierres sur la route de Saulxures ·'t s-1 ·1 l 

• • ) C C n -
Ouën-les-Parey; tous trois étaient assis sur des tas de pierres, deux 
abrités sous un abat-vent en paille. 

L'un de ces trois ouvriers a eu le bas de son pantalon Lrùlé ; i l a 
été grièvement blessé à la jambe gauche ; son sabot a é té Lr i ,-_;é et. 

lancé à une gTande distance; une petite excavation se r emarquai t. 
dans le sol sous cette premi(~re personne. 

La seconde a eu Ia manche :;:-anche et le. cô té droit de la ch e n i ise 
brùlés, de mêrn.e presque tout le pantalon, le bras gauche faihlc ntc ii l 
atteint, mais la poitrine très g-ri èvernent, ainsi que la cuisse e t la 

J. amLe droite. La boucle de son pantalon et le couteau qu 'il av·li t cl · 
L . \..l Il ~ 

sa poche présentaient des traces de fusion . 
Le troisième ouvrier a eu le bas de sa chemise br(tlé e t les fe sse,­

sillonnées en divers sens ; sa bouche contenait plusieurs petits })l·in ,­

de paille hachée . (Parisot). 
Le 11 mai 1851 vers huit heures du soir, au morn e 1, t . 

' • l• li 

l 'ég'lise de Fraize était remplie de fidèles, la foudre es t tomhéc su i· 
l'un des angles de l'église ; de là, le 1luide électrique, passant pa t· 
le trou de la serrure de la grande porte d'entrée, a pén é tré a ux 
orgues et a enlevé un soulier à un homme qui s 'y trouvait. AprL.: ,; 

avoir fait le tour <le l'orgue, sans y causer aucun dég·üt, le Jluidc c,,t 
r edescendu Je long d'un des gros piliers qui le supportent, e t, d a n _, 1 
cette course, a tué un paroissien appuyé contre ce pilier. La fondre , 
continuant sa course à travers la grande nef, est verrue frapp e r 
trois personnes l!Ui se trouvaient assises dans l"un des bancs lc :,--
plus près du chœur : deux de ces personnes ont été blessées , Ja 
troisième a été tuée. La foudre, prenant une direction ascen sion-
nelle, est sortie par les combles au-dessus du chœur e t y a m i ,-
le feu . Elle avait encore , auparavant, tué un j eune homme d e 
dix-sept ans, lfUÎ se trouvait sur l'un des bancs de l'église. (Cku·-

ton.) 
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Le 23 juillet 1873, (1) a: la foudre venait de s'abattre sur un rocher 
voisin d'une maison de Frimont (section de la commune de Roches­
son). La femme du fermier qui habitait cette maison, épouvantée, 
se sauve, du jardin où elle était, dans la maison, et ferme la porte. 

E lle épluchait une salade dans le coin d'une chambre; son mari 
J isait près de la fenêtre fermée, ayant ses deux enfants prè& de lui ... 
T out à coup la foudre tombe dans la cheminée, entre dans la chambre 

où se trouvait la famille, par le tt·ou percé dans le mur pour placer le 
tu yau du poële, enlève le chapeau que l'homme avait sur la tète, le 
1 ivre qu'il lisait et la pipe qu'il avait entre les dents et lance ces trois 
obj e ts dans un coin; le fiuiùe enlève en même temps la semelle d'un 
des sabo ts de la femme, brise l'autre sabot, brûle l\m des g·enoux de 
la dite femme, pulvérise un de ses bas, et lui incruste clans une jambe 
des g rains de plomb; ensuite elle soude à un pot de la cuisine le cou ­
yercle de ce pot, perce un mur épais, qui séparait la chambre de l'éta­
b le , e t tue deux chèvres, sur trois qui étaient dans cetle étalJle, puis 
sort par la porte laissée en tr'ouverte. Tout cela s'est produit en un 
cl in d'œil; une partie du mortier du trou percé dans le mur par le 
fl ui de s 'est trouvé dans la bouche du mari avec le bout de tuyau de 
la pipe qu'il avait entre les dents; il avait la bouche pleine de chaux. 
et <le crépi. Une épaisse fumée et une odeur insupportable de soufre 
re m plissaient la maison; personne n'a vu d'éclair ni de feu, mais on 
a en tendu un fort coup de tonnerre. La cheni.inée a été démolie en 
Ji aut et lézardée sur toute sa longueur. » 

Le 5 mai 1885, la foudre tombe deux fois de suite, à deux mi­
n u tes d'intervalle, su r l'hôtel-de-ville du Val-d Ajol; chaque fois elle 
JJr isc un carreau et projette les éclals ù l 'intérieur; les deux carreaux 
JJ r i . és sont voisins l'un de l'autre. Le tu-yaude descente des eauxplu­

,; ia les es t détruit. 
La foudre tombe également dans le voisinage sur plusiems arbres 

e;L sur les fils télég-raphiques. 
Sur la route de Corravillers, 5 poteaux sont atteints; un es t coupé 

e n deux. 
La foudre suit aussi, sur 1,800 mètres. le fil du Val cl' Ajol à Ploin­

]J iè res : 4 poteaux sont brisés et 11 autres plus ou moins attleints. 
L'enveloppe extérieure du cadl'e à 7 conducteurs du bureau de Plom-

( 1) néc i l <le M. Xavier 'l'hiriat . Extrait du résumé mé téorologique <l o M. Demangeon 
a uu ée 1873-l8ï4. 
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hières prend feu ù une soudure de deux sections ; le fil d'une bob in e 
du récepteur du Yal d'Aj ol est hrùlé. 

Dans l'intéri eur d'une maison de celte dernière local ité , le tu}au 

en plomb d'une fon taine es t fondu par la foudre, qui ne laisse d'a il­
leurs aucune autre trace de son passage . 

A la même heure, à 400 mètres au-delà de Chaumou ey, sur Lt 
route de Girancourt, hordée de peupliers e t de poteaux télégra phiques , 

13 de ces derniers sont atteints par la foudre; l'un d'eux es t anaché 

du sol e t pulvérisé ; l 'isolateur intact res te attaché au fil avec l 'cxll't; ­
mité supérieure du poteau. 

Un marchand forain passait en ce moment en voiture sur la route 

accompag·né de son Dis ; un chien qui était sur la voiture enlt'e ces 
deux personnes est tué raide; le fil s es t fortement hrCilé aux m a ins 

e t aux bras, et la b louse du père es t percée en deux endroits . 

Des personnes , des chevaux même sont renversés. 

Un jeune l\omme du Haut-de-Girancourt, appuyé contre la por te 

d'entrée, laissée entr 'ouverte, de la maison de ses parents , reçoit u ne 

commotion à une jambe, puis remarque des g-lolmies de feu qui se 
promènen t dans la cu isine. 

§ 9. Orages à grêle. - Considérations générales. - Par mi les 
phénomènes qui accompagnent les orages, il faut compter en prem ii:Tc 

ligne les chutes de grêle ; c'es t à ces chutes, beaucoup plus qu 'à la 

pluie, que sont dus les dég.l ts parfois considérables qu'i ls occasionnc ,1 t. 
De nombreux observateurs on t cru remarquer que les grêles 6La i e n t 

produites par deux nuages superposés à une assez grande distance l'u n 

de l'autre, au moment où ces deux nuag·es se renconlren t s uivan t u n 

certain angle. M. l'ingénieur en chef Poincarré, qui a 6tudi 6 .la 

ques tion dans la Meuse, dit qu'il faut que les deux lignes de n u é: es 

se croisent en plan à angle droit, ou à très peu près droit , pour qu 'il 
y ait grêle (1) . 

D'après ses observations, lorsqu'une épaisse masse de nuages r e n ­

contre une vallée , la partie la plus voisine du sol es t déviée de la 
direction générale; elle s 'engage dans cette vallée et en sui t tous· les 

contours ; si dans ce mouvement les nuages ~upérieurs qui, eux, 

continuent leur marche en avan t, croisent les nuées inférieure.~ ;"1 

angle presque droit, la grêle tombe. Le fait se produit natu rell eme u t 

de préférence au confluent de deux cours d'eau, ou bien encore dan ,, 

-------------·-------------
(1) Atlas mt!téoro/o[Jil]zw, année 18GG. 
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les coudes qui forment un angle à peu près droi t , par exemple , avec 

le S.-0., d'où nous vi ennent prest1ue toujours les nuages supérieurs. 
Lorsque les nuages sont parvenus à franchir l'obstacle, ils se trou 

vent épuisés et ne versent plus que de rares grêles ; mais ils repren­

ncn t plus loin leur fo rce et leur puissance en se rapprochant du sol. 

Les forèts, comme les montag·nes, agissent , par conséquent, en retar­
dant et en divisant les nuages inférieurs et en modifiant profondé­

ment leur éta t élec trique; la zône des grêles est partag·ée , pour ainsi 
dire , et rejetée de chaque côlé de l'obstacle ; derrière celle -ci se ren­

contrent des régions épargnées par la grêle ; mais les cultures qui 

s'étendent en avant sont exposées à toutes les fu re urs du météore. 

Quoi qu'il en soit de cette théorie, on peut dire que les savants, 

malgré leurs efforts, ne sont point encore parvenus à élucider les ques­

t io ns qui ont rapport à l'origine des grèles et que l'on ignore aujour­
jourcl'hui comment elles se forment. 

§ 10. Nom)>re des orages à grêle et leur répartition. - Sur 
les 366 orages constatés au§ 3, '131 é laient accompagnés de grêle, 

savoll' : 
En 1880. 16 

1881. 27 
1882. 16 
1883. 33 
1884. 25 
1885. 14 

T otal. 131 
Moyenne annuelle. ~1,8 

soit un peu moins des 2/5 du nombre total. 

Ces 131 orages à grêle se réparlissent ainsi qu'il suit par mois : 

TABLEAU No 27. 

Jan vier 0 Moyenne 0 J'uillct. 31 l\foycnne G.2 
J.16 vri cr 1 0 .2 Aot'lt 12 2 .0 
~[a r s . 7 1.1 Sep lernbrc . i O. "/ 
A\Til. 1G 2.6 Octobre . G 1.0 
Mai. 1G 2.G Novembre 1 0.2 
Jui n 3G 6. 0 D écembre. 1 l} , 2 

Ces chutes de grèle ont eu lieu aux h eures indiquées ci- après : 
Dans la matinée . 12 fois 

De midi à deux heures. 25 

De deux à quatre heures. 40 
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De quatre à six heures. 
De six à huit heures 
De huit à dix heures 
Dans la nuit. 

51 foi s 
14 
7 
1 

On voit que c'est ordinairement après midi et penclan t la saison 
chaude que les grêles se forment; mais la période de six années 
qu'embrasse notre travail est trop courte pour que l'on puisse rien 
déduire du nombre annuel de chutes et de leur répartition par mois. 

D::tns un article intitulé : « Physique du globe » qui a paru dans 
1a Revue scientifique, 2° semestre de 1884, page 524, M. L e Goa­
raut de Tromelin a expliqué les raisons pour lesquelles, d'après lui 

' la grêle tombe plutôt l'été que l'hiver et le jour que la nuit. 

§ 11. Dégâts causés par la grêle. - Tout ce que nous savons 
<les orages à grêle, c'est qu'ils causent des dégüts parfois considérabl e,~ 
à nos campagnes ; au printemps, en nuisant aux arbres fruitiers ; 8 11 

été et en automne, en détériorant les récoltes et les vignes . C'es t, 
avec les gelées, l'ennemi le plus redoutable de l'agriculture. 

Ces dégüts, pendant les années '1825 à 1834, se sont élevés, d 'après 
l 'estimation de MM . les contrôleurs des contributions directes, à la 
somme de 2,557,163 francs, et pendant dix autres années, de 1874 ;\ 
1883, d'après l'es timation de MM. les Maires (1), à 7,945,000 fran c:; 
en nombre rond. 

Cette dernière somme est peut- être un peu exagérée, cepenclan t la 
valeur actuelle des récoltes, les progrès réalisés depuis cinqua 11 le 
années par l'agriculture e t les surfaces mises en valeur pendant cette 
période, expliquent, dans une certaine mesure, la di1Térencc qu i 
existe entre les deux époques considérées . L'on peut donc admettre 
que la perte moyenne annuelle ne s'écarte pas sensiblement du chiffre 
de 800,000 fr. pour notre seul Département. 

De 1872 ù 1880 inclusivement, les dommages éprouvés par l 'ag-ri­
cu!Lure fran çaise, du fait de la grêle, ont été évalués à 82,500,000 fr. 
en moyenne par a.n (2). 

La surface productive de la France, déduction faite des forêts, étant 
de 40,616,833 hectares (3), la perte supportée par hectare de terrain 
cultivé ressort à 2 fr. 05 par an. 

(1) Statistique des sinistres <léposéo aux archives de la Pr6fecturo. 

(2) Ann uafre statistique de la F rance, G• année, 1883, publi6o par les soins <lu Mini s­
t,~ro du commerce, page 466. 

(3) Môme ouvrage, un néo 1878, page iO. 
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En appliquant les mêmes calculs à notre Département, on trouve, 
pou r 368,858 hectares de sol productif (1), déduction faite des forêts, 
la somme de 2 fr. 15 légèrement supérieure à la moyenne g·énérale 
de la France. 

Voici d'ailleurs la décomposition, par arrondissements et par can­
to ns, des deux sommes accusées ci-clcssu s. 

TABLEAU N° 28. 

A11H0ND1 SSE-
DE 1825 A 183.', DE 1Sï-'.1 A 1883 

CANTON S --------· MENTS l'l' l\'J'l'S 1 P imTJ•$ 1 ... , :, TO'l'ALES parti ell es TO'l'ALllS pa rt 1ol lcs 

1 1 1 

)""'"' . 
2~0 ( 

11!) 000 
Bruyères . . .. 

13
0.5!)3 · 178.000 

Ep in al . Chàtel .. .. . l10.12G 323.li16 272.000 UG7.000 · Epinal . . . . . G7.&0 528.00() 
Rambervillers. G4.101t !)4.000 
Xerti gny . . .. 28.332 376.000 

) Ch" mes . . . . . M618 j C,0000 ( Darney.- .. .... G0.630 170.000 
Mirecourt Dompaire . ... . 1G3.:J58 865.785 4.GG.000 2 320 000 

· Mirecourt ..... 480.707 /1 29 .000 . . 
lVI_o nlhurnux- s.- S. 18.002 312.000 
Viltel. .. . . . .. 118.1."/(i 303.000 ! Bulguèvillo . . '27"/G ( 270.(•00 ! Ch:Uenois ... 117.200 1.330 000 

')icu[chàtcau. Coussey .. . . 16. !)16 1.08"/ .5!)6 G5 .000 3.155.000 
L amarche .. 42(i. 1.Vi, 721.000 
Neufchâ teau. 484.21)0 770.000 

1 ) Plumbiôues . . 11.7!)7 l 196.000 1 
J ncmiremont. Remll'ernorit. 6\J.553 185.7?'0 250.000 583.000 Saulxures .. 18.386 \ 110.000 

L e Thillot . . 86.034 27.000 
Brou velieurcs . )) ' )) 

Corcieux . 

' \ 
H G.000 1 

}i\~aize 12.633 G2.000 
' S :ünl- Dié . Gérardm er. 15.058 ()!1.596 

)) 320.(JOQ . ( Provenchères . 34 22'1 02.000 > 
Rao n- l'Etape .. )) )) 

Saint- Dié .... 32.681 14.000 
Senones . )) 6.000 

l Totaux. . 2.557.163 . . 7,045.000 

On voiL qu'aux. deux époques ce sont les arrondissements de Mire­
co1Jrt et de Neufchtl.leau qui ont été les plus éprouvés ; particulière-

(1) Annucdre •tci tisl'ique cle la Fnmce, année 1878, page 70, 
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ment les cantons de Dompaire, de Mirecourt, de Châtenois, de La­

marche et de Neufchùteau . 
Nous indiquons, du reste, dans le tableau ci-après, les communes 

qui ont le plus souffert
1 

eu égard ù l' importance de la surface culliYé 

de leur territoire : 

T ABL E/\ U N° 29. 

PERTES 
"' u .g PERTES TOTAL ES PAlllIL C T Ar,E 
<! > ---~ COMMUI\ES ~ ·.;: 

CANTONS o:-
1s2:;-1s3, \ 1sH-1ss3 p g ·[82~-l83i 1SH -1883 <Il 

-b. 

Châtel . Zincourt. . H 2 )) 80.000 )) Ul 'i. .n .. l Dl'anli gny . . 
28:) )) 50 .000 )) 173 .,) 

Clrnrmes. · Charm es . . 10\J7 )) 18"/ .000 )) JGD.GI J 

Socour L .. 361 )) 71.0UO )) l \Jli .70 

Darney • 1 Sans-Vallois . 388 21.000 2.000 54. )l 3.SO 

Ambacourt. 506 35 (1 00 6.000 5\J.GO 10. 10 
Chauffecour t. 1(:,'1 0.GUO 1.600 57.80 9 .80 
Mallain co llrt. 51.G 61 .000 30.000 1.12.80 51.\)0 

)1irccourt . Mirecourt. . 1212 lG7.100 110 000 Ul7.80 D0 ."i0 
P oussay ... 823 121.300 00.000 W l.30 l UU. 30 

Hamecourt. 326 rn 300 12 .000 5!.). 10 3G.8U 

Viller s l.i,:20 211.300 )) f;7.80 )) 

Vittel • 1 Rancour t . M 2 24.200 8 .00Q 54.7:i 18. 10 

j n,no,m, . . . . WG )) 157.000 )) 2G3 AO 

Go urce li cs-s-Clt 183 )) 80.000 )) -i!:37 . )) 

Dolain court . . lli.i )> 51.000 )) ,'J.113 .t,() 

Châ tenois. · Dommar tin . . . 633 )> 102.000 )) 23-) . :su 
Maconcourt . .• (1 08 )) 57.000 )> I;J!). un 
Hernovillo . . . . 63G 1.000 150.000 1.55 235.80 

1 Viocourt ... . 302 )) 73 .0UO )) 186 .;21) 

~ I sches .. . .. . 
1175 30.000 180.000 33.20 153 .)) 

Lamarche . Illon L-lcs Lam . . 56li ;)0 .600 mooo GUO 175 .00 
· Mori r.é~oti rt .. 883 50 .000 )) E,(;.60 ) ) 

Scr écoL1r t. . .. 837 [i\) .300 100.000 70.83 110.GO 

r f ) Circour t. . . 871 67.GOO 30.000 ri. Su 3 'L.!10 
N eu chà Leau. Pompieno . 0Gi 174.200 30.000 180 70 ;)1. 10 

Sarles . . . . 475 3\J .500 [ 8 .000 83.li.i 16.8() 

Ce sont les communes de Pompierre, Poussay, Mirecourt et l\·fa t ­

taincourt, pour la première période ; celles de Dolaincourt, Courcell c::; ­
ous- Ch:ltenois, Ballévill e, Dommartin -sur-Vraine, Removi lle, So ­

court et Zincour t , pour la seconde période, qui auraient eu à supporter 

Jes plus gros dégâts. 
Ce qui précède montre, dans tous les cas, que les orages à g-rèlc 

sévissent de préférence clans la région dite de la Plaine, et qu'i ls pa ­
raissent particul iers à certaines localités, comme Mattaincourt, Mire ­
court, Poussay, Isches, Mont-les-Lamarche, Serécourt et Circou r l • 

1 

1 ._· ... \.bJ 



1 
1 

r 
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'Jui o nt été éprouvées à l'une comme à l'autre des deux époques consi­

dér ées . 

§ '.1. 2. Principaux orages observés dans le Département. -
L e 26Juillet 1770, deux orages très violents éclatèrent snccessi· 

, ·emen t sur D.emiremon t, l'un un peu avant et l'autre un peu ap l'ès 
coucher du soleil Les conséquences en furen t extrêmement fu -

1 tes t es . L es habitan ts, dit une relation , se crurent hors <le tout danger 
ap r ès Je premier orage ; mais celui-ci n'était que le prél ude de la 
s~,'..! .n.e d o nt nous rendons compte dans le chapitre des <t Jnonctations. )) 
n ie n t ô t on vit des nuées très noires se rassembler en masses énormes 
e t se mouvoir d'une façon effrayante au gré du vent, qui paraissait 
~ouffl e i~ à la fois de tous les points de l'horizon : le second orage éclata, 
. '.) 1 u s f urieux: que le premier; l'obscur i té des mH~es, jointe ù celle de ! a nuit~ le rendait encore plu s Lerrihle. Les ravages du ven t, les éclairs 
r c do ub l és e t le tonnerre, qui roulai t et écl· tait presc1ue sans interrup­
Li.o n. , ne furent cependan t que la moindre came du dé~·ù t qu'éprouva 
U crni:cemont et ses envirnns . L 'énorme quantité de pluie que ce t 
ora. g e -versa sur les montagnes voisines en fut, à proprement parler , 

l e (léO. u. destructeur . 
L a quan tité d'eau fut telle qu'en peu de temps un nombre prodi-

. ...., élc tor rents, roulant impétueusement dans les gorg·es, cn traî -
, , ·1 eu~ 
n ·>r ·e:n .. t, tout ce qui se lrouva sur leur passage , et couvri rent les vallées, 
n . f o 1.- .rnaicn t au para van t des prairies riantes cl des terres bien cul­
q_ Ll. ~ s d'un amas informe de débris , de terre de sabl e, d'arbres et de 
L1vee ; . , . ' . 

. ..... e J:-5 ; de sorte que la contrec n ofTnt plus qu'une espece de chaos . 
r oC L,. . . . . . 

,s col]mes furen t coupees e t cntamecs en un Lrcs grand nomb1·e 
L _c. c1.coits ; il s' y creusa de profonds ravins, qui ressembla ient ù des 
d en. . 

. , . . · 
1
::, jces . On jugera. a.1sément que , dans ce désordre général, les ha-

p r- e:C J. . ' , . . u.1. ti 0 :os ne furent pom t cparg·nees : toutes ce ll es qm se trouvèrent 
J., 1 

_ 1 a.. :,::·oute des torrents furcn t entraînées, avec tout ce <1u'clles con -
· 11. [ . . 

· · . e ot, et d'autres , situées plus bas, furen t ensevelies sous les 
t c ri a :i. . . . . 

.,... JO e s monceaux: de debns que les eaux y avaien t amenes. On 
é n o ,. t e odait de tous côtés que les cris des malheureux: habitants qui 
n · e ~ --ca.. ien t, accablés sous leurs maisons ruinées, ou qui t rouvaient 

• (' J :=,·= 

p e ~- 1a fuite la mort qu 'ils voulaient éviter . (Extrait de cc Les inon -
d a ~ ~ o ftS en France », par Maurice Champion, tome V, page 58.) 
J,a 1, _.. , ioût 1776 . - Violent orao·e de rrrêle · o-rands dé0°,1ts à l'hôtel-

9, v ,..,., t> t> • b • 

...., · 11e de Rambervillers ; 2,000 losanges sont brisées aux fenetres 
<le - ;,J.éf;'lise paroissiale de cette ville. (H. Bardy.) 
d e J__,e j3D niai 1807, sur les six heures du soir , un orag·e épouvantable 
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porte la désolation dans une par tie du Département: en un quart 
<l 'heure, des torrents de grêle anéantissent enti èrement cc que les 
campagnes olfraient de prod uctions ; un gTand nombre de maison ,;; 
son t renversées ou endommagées ; quantité d'arbres sont arracliés ; 
des bes tiaux, surpris dans les champs, y périssent. L'orage éta i t " i 
violent sur quelqu es points de l'arrondissemen t de Saint-Dié, qu e 
toutes les maisons du hameau de Herbeaupaire, quo toutes cell es d ~ 
Lesseux, à l'excep tion de quatre, n 'offrai en t plus <J.Ue des ru ines. U n 
homme fut tué et plusieurs personnes grièvemen t blessées. Dans u n 
seul de ces hameaux, on comptait trente pièces de bétail écra ;::0cs 
sous les ruines. 

Les cantons qui essuyèrent ce désastre furen t ceux de Bains , ]);11._ 

ney, Xertigny, Plombières, Dompaire, Epina l, flrnyères , Han ilJc t· _ 

villers, Remiremont, Gérardmer , Frai,ze et Saint-Di é. Le canton d e 
Xertigny fnL, de tous, le plus éprouvé : tout1 absolument tout y fut 
perdu. (Pariso t.) 

Le 29 juillet 1822 a j eté, lui aussi, la désolation clans nos cam­
pagnes. Deux fo is, en moins de deux heures, un terrible ouragan e,c.; t 
venu fondre sur Epinal. Tous les éléments semblai ent décha inés 
contre la ville. La violence des vents était telle qu'il s ont culbuté d es 
voitures, emporté des toits , renversé des murailles, br isé, déracin <.'.! 
non-seulement des arbres fruiti ers en gTanll nombre, mais d e~ 
chènes dans les forêts e t d' immenses tilleuls dans nos promenad e,;; . 
Le fe u con tinuel des éclairs semblait prèt à tout embraser. Le Ltïple 
bruit du vent, de la gTèle e t du tonnerre était épouvantab le, tel l{U 'o n 

n'avait jamais rien en tendu de pareil. L'eau tombait en cascad e:,; . 
une femme de Jeuxey, réfu giée sous un pont construit sur un ravir~ 

presque toujours à sec, fut entraînée e t noyée. Les terrains en p cn t. c 

furent profondémen t ravinés, e t les vallons, co111plétement recou"el'l,:; 
de sable et de cai lloux entrainés par les eaux. Quant aux. g rè]0 11 ,_ · 

c'é taieat des morceaux de glace anguleux, irréguliers, dont les d;~ 
mensions étaient énormes . On en a vu de la grosseur du poin g tombe r 
au deuxième orage. 

Ces énormes congélations sont tombées pendant dix minutes lor s 
flu premier orage et pendant quinze minutes lors du second; chassée." 
avec une très grande vitesse , elles produisaient un choc presque analo­
gue à celui du plomb; des oiseaux de toute grandeur, des lièvres même 
ont succombé sous leurs coups . Ce fléau s'es t é tendu sur presque 
tout l'arrondissemen t d'Epinal, depuis le département de la Haul e ­
Saône jusqu'à celui de Meurthe-et-Moselle, et sur une largeur variable, 

de"10 à 15 kilomètres. 

( 
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Après une heure environ d'intervalle, un troisième orage, non 
m oins violent et portant une grèle non moins meurtrière, a frappè 

u ne n ouvelle fois toutes les communes depu is Epinal exclusivement 
j usqu 'à Raon-l'Etape et au-delà. La ville de Rambervillers surtout a 
subi une perte immense dans ses nombreuses et belles houblon­
n ières . 

Enfin, un quatrième orage, le plus terrible de tous, est allé 
s'a ba ttre sur l'arrondissement de Neufchùteau . Là, non- seulementles 
vitres des fenêtres, mais les tuiles sur les toits ont été brisées ; non­
seulement ùes oiseaux et des lièvres, mais des moutons, de jeunes 
poulains ont perdu la vie, du moins clans plusieurs communes ; et si 
d es animaux plus forts, si des hommes rn ème, n'ont pas succombé, 
b eaucoup ont é té meurtris et ensanglantés . 

Da ns un certain nombre de communes, les moissons étaient telle­
ment h achées, enterrées, confondues avec le sol, que l'on ne distin­
g u ai t plus les champs cultivés de ceux restés en jachèl'es : 130 com­
mu n es du Département furent atteintes, les pertes s ' élevèrent à 
1,822,000 fr. (Parisot) 

Le 10 niai 1836, deux orages furieux et opposés, l'un venant du 
S . -E et l'autre du N.-0., se rencontrèrent dans l'arrondissement de 
X cufchùteau : le choc fut terrible ; en moins de vin g· t minutes, la 
moii:;son des blés, qui n'était faite qu'en partie, fut complètement 
an éantie , sur 30 communes. Dans quelques finages, on distin guait à 
pe in e les sillons ensemencés de ceux restés en friches. Le dommage 
s'éle va à 600,000 fr. (Parisot.) 

L e 26 nove1nbre 1838, le sol, dit M. Pariso t, était couvert de 
n e ige, le thermomètre marquait à Epinal Go au· dessous de zéro; trois 
jours après, le 2Q novembre, le ciel était en feu : un orage de pre-
1n iè re force, beaucoup plus violent que ceux de l'été précédent, sur­
g issait sur notre horizon. 

Depuis deux jours, un vent du S.-S.-0., d'une douceur remarquable 
po ur la saison, soufflait avec violence; le baromètre restait s tationnaire, 
e t l 'on s'étonnait de ne voir tomber que de rares et petites averses . 
Le 29, j our de l'orage , le soleil avait lui assez librement et tout pa­
ra issait tranquille ; le vent lui-mème s' était calmé pour un instant, 
mais ce calme subit était trompeur. 

De gros nuages très élevés . disposés par étag·es, de couleur cui­
vreu se, heurtés clans leurs formes, opposés clans leur direction et 
traversés horizontalement par plusieurs bandes noires, obstruèrent 
toute la partie Sud-Ouest et Ouest du ciel, au coucher du soleil. 
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Dépouillé de ses rayons, cet astre apparaissait comme un globe im­
mense et sanglant. Une lueur blafarde et vacillante illumina un ins­

tant la vi lle d'Epinal e t les campagnes voisines ; mais bi enlùt l 'obscu­
rité devint profonde et le feu des éclairs remplaça les dou ces lueurs du 

crépuscule ; jamais on n'avait vu un orage aussi enfl ammé, des lu­
mières aussi brillantes , :i ussi vives et aussi étendu es . 

Les nuages apparaissaient ù peine sur notre horizon, que déjà l'on 
entendai t les roulements loin tains du tonnerre. Mais l 'ourar:ran s'ap ­
proche, les vents se déchainent e t se muti nent, la plui e tombe ii 

torrents, tout retcn ti t des éclats de la foudre. 

Les détonations , isolées d'abord, deviennent de plus en plus fré­
quentes c l enfin, continues, ù la suite d'un coup foudroyant qui cou ­

vrit Epinal de ses feu x. Alors le vent sauta au N.-0. e t une gr c'• le 

épaisse , chassée avec violence, remplaça la plu ie. Les rou lerncu b 

incessants <lu tonnerre servaient comme de hase au bruit du ven 1, e t 

de la g-rélc, e t cette hase é tait assez puissante pour les couvrir lou,s 
deux. 

Ce combat des éléments dura 25 ù 30 minutes , mais l'orage pa,-sa 
sans laisser, <lu moins dans notre Département, de traces funes te::; : 

il sévi t plus loin, sur une vaste é tendue <le pays P- t y occasio n na 
beaucoup de pertes . (Parisot.) 

Le 2 1juin 183:J, premier jour de l 'été, une grêle terrible frappe 
15 de nos plus riches communes, les plus fer til es du can ton <le ChMel 

e t y occasionne en moins d'un qùart d'heure des perles qui ont été 

estimées ù un demi-million par les agents des con tributions rlirecle,;- ; 
l'orage a continué sa m arch e dans le département de Meurle-e t-:\Io~ 
selle, où il a occasionné de plus sérieux dégtt ts encore . (Pari so t. ) 

Les 22 et 24 juin 18.f: 1, des orages ù gréle venant du S. -0 ., pa ­
raissan t e t di spara issan t tout-ù-co up, ont com plétement. anéanti les 
récoltes dans un assez grand nombre de communes situées uniqu e­
ment dans les arronclissemens de Remiremon t et de Saint-Di é. Les 
pertes totales se sont élevées ù 720,000 fr. (Pariso t.) 

Le f O mai 1863 , le ciel devient orageux au Sud et au S ud-Oues t. ; 
à quatre heures après midi, éclairs e t tonnerre assez fort ; aver,;e de 

grêle entre Saint-Léonard cl Saint-Dié. Le nuage orageux, qui c:;l 

très bas, vient se heurter contre la montagne d'Ormont, et u ne 

trombe d'eau, m êlée d'énormes gTèlons, s'abat avec viole nce s ur l;L 

partie qui s'é tend de Nayemont à Dijon Aussi le ruisseau de l 'h opi t.a t, 
ainsi qu e les petits ~ours d 'eau qui, descendant en divers points de Lt 

montarrne viennent y affluer; se gon flei1t, se changent en tol'l'en t::; 
0 ' 
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e t débordent en un clin d' œil; tandis qu'une crne très sensible a lieu 

d ans la ri\·ière de .Meurthe et au ruisseau de Uobache . Des jardins 

.- t des prairies sont inondés . Les maisons de la par tie basse de la 
rue Saint -Charles ont. de l'eau dans les chambres cle leur r ez­

d e-chaussée jusqu'à une hauteur de Om,80. Un petit pont de bois est 

e rn porté; l'hôp ital inondé e t le mur du jardin détruit e t enlevé sur une 

1 ngueur d' environ 20 m ètres . La foudre tombe sur une maison au 

l ieudit les Granges (commune d'Anoulcl), et à la Harclalle (commune 

d e Plainfaing) , clans une gran ge, où elle renverse plusieurs femmes, 

ll curcusement sans leur faire aucun mal. (Bard y.) 

Le 25 juin 187 2, ora~-e à grèle désastreux pour les communes de 

S aint-nemy, Etival, MoJenmoulier, Ménil et Vieux-Moulin. Les grè­

lons sont de la grosseur d 'une noix. La largeu r de la zône grêlée es t 

de 1 ,000 à 1,200 mètres . Le vent d'O .- S -0. était s i viol ent que les 

g rèlons , chassés presque h orizontalement, ont hri sé les tuiles et les 

,il res des fa çades orien tées dans ce t.te direction. L'averse de grêle 

a duré vingt mitrn les. Les branch es et les feuilles des arbres jonchaient 

le so l; l'herbe et les seig·les étaient couchés e t apla ti s comme si le 

rouleau J' avait passé . Une grande quantité d'oiseaux , hirondelles et 

pinson s furent tués . (Bardy.) 

Le 7 juillet 187 5, un orag·e à grêle , venant de l'O -S.-0., s'abat sur 

les arrondissements de Neufch ùteau et de Mirecourt, et par ti culière­

inent sur le canton de Ch.1tenois ; saccage toutes les réco ltes ; coupe 

les a rbres des routes el détruit les verger :::; , Deux personnes sont fou­

•lroyées à Mirecourt. 

L es pertes dépassen t un m illion . 

« Le 2 1 j uille t 1878, à 7 h eures du soir, le ciel se couvrit peu à 
peu et d'une façon toute particulière; le temps était clair au Nord el 

au Sud, mais un immense nuage h :.1s e t sombre , très allong·é, très 

<lcnse , légèrement fran gé sur les bords, émerg·eait sinistrement de 

l'Ouest. Dien avan t son arrivée au zéni th , e t dans un rayon de près de 

l tn kil omètre autour d'Epinal, on entendait un bruit assez . emhlable 

it ce1 ui causé par plusieurs chevaux lancés à traver s la ville : c'était la 

grde qui tombait avec fracas sur les pavés , trouait la terre meuble, 

bri sait les branch es d'arbres , etc. La violence du phénomène s'affir­

inait surtout suivant l'axe du nuage orageux; c'était une véritable 

avalanche de glaçons qui défon çaien t les toitures , hachaient menu les 

récoltes en terre, les fruits sur les arbres et jonch:.1ient le sol de 

débris. On a ramassé, au Nord d'Epinal, des g réions plus gros que le 

poing ; les jardiniers de Bellevue e t du Saut-le-Cerf ont éprouvé des 



- 220 -

pertes très sensibles. De leurs vitraux de couche, de leurs cloches de 
verre, il ne resta it que des morceaux. La violence de la gTèle éta i t 
telle que huit ou dix châssis superposés et recouverts de paillasso11 s 
ont été anéantis jusqu'au dernier, le bois mème était haché . » 

M. Deman g·eon, ù qui nous empruntons ce récit, dit avoir ram a s;:;é 
sur la promenade du Cours des branches vertes de trois centim è tres 
de diamètre, coupées net comme par une halle . 

cc Après la grèle, l'orage continua jusque vers trois heures du m a tin . 
Jes éclairs, à peine interrompus, é taient éblouissants; les éclats de l;_; 
foudrn ressemblaien t aux décharges simultanées de plusieurs pi èce:-:. 
d'artill erie. Les localités les plus éprouv6es ont été : Liffol-le-Gra nd 
où la foudre a réduit une maison en cendres ; plusieurs communes d e~ 
can tons de l\.firecourt, Dompaire e t Charmes, où les blés et les vi g n es 
ont élé dévastés (pertes environ 220,000 fr.); Gigney, 16,000 fr . 
Uxegney, 90,000 fr.; Les Forges, 19,500 fr.; Saint- Laurent ~ ~ 
Epinal, 65,000 fr ; Golbey, 1G3,000 fr.; Dogneville, 11,900 fr . 
Jeuxey, 40,500 fr. et Deyvill ers, G,300 fr.. · ' 

« A trois heures du malin l'orage sévissait sur le canton de Ran1.­
]Jervill ers et clans l'arrondissement de Saint-Dié; la grèle avait ce .. sé 
mais les éclats de la foudre allumaient çà et là des incendies : à J ean~ 
ménil une maison a été réduite en cendres avec tout ce qu'ell e r e n­
fermait; à Ber trimoutier la foudre brûlait de mème une habita tion . 
à Senones elle allumait un commencement d'incendie, et à Moyen~ 
moutier ell e pénétrait clans une ferme par le grenier à fourrages , o ù 
elle allumait l'incendie e t brûlait fortement le propriétaire qui eut ~t 

peine le temps de s'enfuir. » (Annales âe la Société â'Emulation 
' année 1879. - Demangeon.) 

Le 14 juillet 1884, un orage d'une violence inouïe a traversé 1a 
partie N.-0. du Département et a causé d'immenses dégùts sur so n 

parcours . 
Il a été constaté à 3 h. 3/4 du matin à Lamarche; à 4 h. à Ncuf­

ch:lteau , à Chùtenois, à Contrexéville et à Darney; à 4 h . 1/4 à i\Iat ­
taincourt et à Mirecourt; enfin à 4 h. 1/2 ù Charmes et à Damas-aux.­

Dois, sur l'extrème limite Nord du Département. 
Sa largeur était de 40 kilomètres environ et sa vitesse de propaga _ 

tion de 80 kilom ètres, au moins, à l 'heure 
Cet orage venait dn .S.-0. et se dirig·eail vers le N.-E ., en passan t 

par Montigny-le-Roi (!faute-Marne). Contrexéville et Charmes (Vosges), 

et Gerbéviller (Meurthe -et -Moselle). 
Dès trois heures et un quart du matin, la partie Ouest du Départe-
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rnent est en feu; des éclairs immenses, éblouissants, continus, fendent 
le c iel dans tous les sens ; de gros nuages s'avancent d'un pas rapide ; 
le tonnerre se fait entendre; la pluie tombe par torrents. Le pluvio­
rnètre donne 19m;m d'eau à Contrexéville, en deux heures ; mais il 
n'y a pas encore de grèle et, par suite, pas de dégâts . 

Arrivé à Mattaincourt et ù Mirecourt, le vent souffle en tempête, la 
r i uie est mêlée de grêlons de 5 millimètres de g;rosseur; les vignes et 
les emblaves sont hachées ; le vent soulève une voilure montée par six 
personnes et la renverse dans un champ voisin ; il brise ou déracine 
u n g rand nombre d'arbres , et culbute le clocher de Mattaincourt, 
l' un d es plus beaux et des plus élevés du Département. 

La perte occasionnée à l'agriculture seule a été évaluée à 100,000 fr . 
D 'épais nuages cuivreux apparaissent bientôt à l'horizon de Char­

m es ; les vents continuent à soufller avec furie ; les éclairs embrasent 
to ute la ville ; ils ne sont pas , comme à l'ordinaire, de simples traits, 
mais de larges bandes de feu qui se succèden t sans interruption 
a ux r oulements continus du tonnerre ; vingt coups foudroyants se 
f(J n t entendre successivement, heureusement :::ans occasionner de 
<lég,lts sérieux et sans atteindre personne; la pluie et la grêle tom­
b ent en ~appes profondes ; les vignes du Haut -du-Mont, les arbres 
c.l es promenades, des routes et des vergers sont hachés ou déracinés ; 
le s tuiles et les cheminées emportées ; le clocher de l'église est quelque 
p e u entamé ; un hangar est renversé près de la station du chemin de 
fe r, e tc. , etc. Laquantitéd'eauconstatéeau pluviomètreestde 3 tm;m. 

La r écolte des vignes des cantons touchés est complétement perdue ; 
1 es d enrées horticoles, abimées, et quelques champs de céréales , forte­
rne nt endommagés : la perte totale pour Charmes dépasse 150,000 fr . 

A Damas-aux-Bois, dernière commune du Département, la pluie et 
la g r èle tombent encore avec violence, notamment sur la forêt des 
T e r n es; les blés sont couchés ; les houblonnières renversées ; les arbres 
d es ver gers })risés, etc ., etc. 

Cet orage a ensuite trave'rsé la partie S.-E . du département de 
Meurthe -et-Moselle, où la grêle, épuisée sans doute en passant au­
d essus de la grand<i forêt de Charmes, n'a occasionné que peu de 
cl ··gà ts ; mais les arJJrcs brisés par le vent sont innombrables, ainsi que 
le , ravages causés par l'eau. On a signalé douze chutes de foudre. 
A SafTrain , l'électricité, après avoir traversé une maison, a grillé la 
soie d'un porc sans lui faire d'autre mal; près de Saint-Clément, 1111 

de ces animaux a été tué dans son réduit; mème accident à Sommer­
v ille r ; à Haraucourt, une meule de paille a été incendiée. 
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Le 28juin 1885, après midi, deux oragés successifs et d'une ra re 
violence sévissent sur la totalité du Département, principalemen L s rn· 
Epinal et les hauteurs avoisinantes . 

Le premier orag·e vient de l 'Oues t, avec une vitesse moyenn e de 30 
à 40 kilomètres à l 'heure ; il n'a pas encore épuisé sa puissance e t son 
activité que le second, venant du S.-0 ., avec une vitesse plu s qu e 
double, s'abat sur la ville . 

La quantité d'eau fournie par les deux orages est prodig ieuse , e ll e 
atteint , à Epinal , 8·1 mil. en moins de deux h eures; elle es t de 63 mil. 
au fort du Roulon et de 45 mil. à Bouzey. 

La grèle tombe pendant toute la durée du premier orage . soit p e n­
dant troi s quarts d 'heure environ; les grèlons ont la grosseur d'une 

noise tte ; d'autres, heureusement beaucoup moins nombreux la o· i·o ~-
' b ::; 

seur d'une noix. 

Les pertes occasionnées par l'eau et par la grèle sont considérables . 
A Bertraménil, à l'amont d'Epinal, le rocher est mis à nu sur ltne 

largeur qui varie en tre 10 et 15 m ètres el une longueur de 150 m è tre <: 
·-' 

à partir du confluent du ruisseau avec la Moselle ; tous les arhrc s 
rochers, murs, e tc ., qui faisaient obstacle au courant, sont entrainé s ' 
notamment un moulin e t plusieurs bü~iments, à l'amont du vi adu ~ 

du chemin de fer; une féculerie e t le pont de la route nationale n o 57, 
à l'aval. 

A Benaveau, l'établi ssement hydrothérapique est envahi par l es 
eaux ; la scieri e qui se trouvait au-dessous est détruite. 

Dans la vallée d 'Olima, les féculeries Gérardgeorges e t Flo ri a n 

sont inondées ; à Chantereine, un bâtiment es t endommagé e t un p ont 

en pierre enlevé. 
A Golbey, le tissag·e Geis todt-Kiener e t la tuilerie Valence s ont 

s'l1h merg-és . 
Dans les vallées de Bertram énil, de Bena veau et d'Olima, les di g u es 

de la rigole d'alimenta tion du Canal de l'Est sont rompues sou s la 
charge des eaux qui descendent des terrains supérieurs ; les dégü ts 
sont très sérieux partout; la rue de la Gare , à Epinal, dont le bassin 
versant ne s'é tend qu'à quelques centaines de m ètres au-dessus , es t 
transformée en un véritable torrent, e t, pendant plus d'une heure , les 
eaux recouvrent la chaussée e t les trottoirs ; lu circulation es t impos­

sible pour les piétons ; la chaussée ravinée ; le pavé de la ru e d es 
Bons-Enfants es t soulevé par les eaux, et le mur du canal des Grands_ 

Moulins est menacé. 
A Haréville le tonnerre es t tombé sur une cheminée. 

' 

. :L.,\t ' 
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C e t orage du 28 juin a sévi sur toute la France avec une grande 
. 1 r c e _ Il a IJassé au-dessus du Pi c du Midi à 8 heures du matin e t n o e 1 

. . s e· d e très sérieux cl égùts aux communes du voi sinage, où, pen­a e au. 
t C") 5 rn inu tes , une forte grêle a détruit toutes les récoltes ; on a 

d a n - . . , , . 
. s ta t é d es grelons pesant JUsqu a ·1 20 grammes. 

C O IJ · . é ' t ' t b ] t ' ' p , ' 1 La pl u. ie a aussi •te ex rememen a one an e, rneme a ans, ou a 
, cl re est tombée un grand nombre <l.e fois. 

fou . d · d 1 cl· . . 1 't cl I 1 en. a é té e meme ans es eparlements vo1sms 
0

c u no re ; a~1s 
. ··tbe - e t-Moselle, notamment, la foudre est tomhee 8 ou '10 fois. 
~,t e n 1 

CHAPITRE VII 

CRUE$ ET INONDAT~ONS 

~ Considérations générales. - Les inondations proprement 
~-1. e ·- . 
S _00 t rarement desastreuses dans les Vosges, parce que les cours 

d' t es s ,. 1 
1 · , --y sont encore qua eur source ; mais les crues y sont fré-

J ' ea ·u . :o. · · c1· ~ t t · 
L / _ p en o iques memc, e ne raversent pas louJours notre Dépar-. t e s ., 
' I ,..1.e O ·t 5 a.. ns occasionner quelques sérieux dommages aux propriétés 
t (,.--0 e o . ~·· . es, 
. . · . , r :J. ] . .0- . . 
r 1 , . c _. . causes provoquent ces crues : 1 o la fonte des neiges, au prm-,.r .r·oJ.5 . • ' . . . 

- · _ ~ o les pl mes et les orages, en ete ; 30 les pl mes contmues, en 
t c rn p :::, ., 

i:oJ'.] .e . 
a I.J to 

5 0 '}"'ues d1t printem.ps sont, en général, d'assez longue durée 
~ e [l. roontagne, parce que, le plus souvent, les neiges accumulées 

d a n. 5 1 
tte région ne fondent que lentement sous l'action d'un soleil ce 

da ~~s .1:J.:=i..-vd; elles ne sont alors ni bien fortes ni bi en dangereuses; 
d 0Jé.l ~ es années, cependant, il arri ve du S. -0. des pluies excessives 
u ::: c t a i :eot tiède qui h .ited l'eiîet de l'insolation; alors la fonte se 
e t l.1 .0. 1 5 quemen t; chaque sillon devient bientôt un ruisseau et chaque 
fo i t vr-~501 un torrent; les eaux se diri gent par mille canaux à la foi s 
p l i d LL ·• thalweg·s, et, g-rossissant sans cesse nos ruisseaux et nos ri­
\ e i· 5 i e:s 0 ccasionnent une débâcle générale, qui inonde tout sur son 
v ie i ·e S, 

, r e • 
pas .58.o 



, 
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La hauteur ex traordinaire que les crues atteignent quelquefoi s à 

cette époque de l'année est due à l'arrivée presque simultanée de 
toutes les eaux pluviales et autres d'un mèrne bassin cl ans le cours 
d'eau principal, conséquence obligée des fortes pen tes des afflu en b 

supérieurs, qui imprimen t à leurs eaux une très grande vitesse . 
Les crues d'été sont plus nuisibles au x riverains et surtout aux 

agriculteurs, don t les récoltes sont alors sur pied. A celle époqu e, en 
efl'ct, les averses tombent épaisses et abondantes, de plus, clics sont 
presque toujours locales ; leur influence sur le débit des cours d 'ea u 
est donc d'autant plus à craindre que les crues so nt pour ain si dire 
instantanées ; mais ces crues sont heureusemen t beaucoup plus ra res 
que dans les au tres saisons, parce que le sol plus sec et l 'a ir plus 
chaud, sont avides d'eau; que l'un boit et l'autre aspire pre;,qu 'aus­
sitôt la plus grande partie de celle qui tombe. 

Dans les régions à sol perméable surtout, les crues d'été ne se pro­
duisent qu'à la suite de violents orages ou de pluies continues, par 
exemple lorsque le sol étant déjà saturé d'humidité, la situation at­
mosphérique ne s'améliore pas . 

En automne, l'air est humide et l'évaporation e. t réduite ù so n 
mini mum; lorsque les terrains sont détrempés et incapables d'abso r­
ber de nouvelles eaux, s'il survient des pluies, l'eau se main tenant 
forcément à la snrfüce, s'écoule dans les ruisseaux et les rivières, où 
elle provoque des crues semblables à celle du printemps. Aux deux 
saisons, d'ailleurs , le plus petit fil et d'eau devient un torrent e t notl'c 
principale rivière, la Moselle, un véritable fl euve ; son lit es t génC:­
ralement resserré ; aussi quand ses ri ves ne sont pas trop escarpée::-, 
clic les franchit bientôt, s'étend au loin dans les plaines et s'y pro­
mène, vagabonde et redoutable ; s'il existe quelque part u n tcn .::i i 11 

qu'elle a occupé autrefois, elle se déplace et rentre en possession de 
.~on ancien domaine. 

Sans produire aucun désastre dans la traversée d'Epinal, elle n 'y 
jette pas moins l'inquiétude : on ne peut efl'ecLivement la vo ir sans 
crainte, à huit ou neuf heures du soir, envahir nos rues , après nos 
caves ; atteindre la voûte de nos ponts ; franchir les parapets de noLre 
promenade du Cours; occuper une grande partie de cette promenade 
et, à tout instant, y po\1sser de plus en plus loin ses vagues . 

Tel es t, en général, le carac tère éminemment torrentiel des cours 
d'eau qui prennent leur source dans la partie montagneuse du D0par­
tement; les autres, ceux qui naissent et se développent dans la pla ine, 
sont soumis aux mèmcs influences atmosphériques, mais tout en 
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obéissant aux mèmes lois, les résultats varient non-seulement avec le 
n lic f, mais encore et surtout avec la nature du sol sur lequel coulent 
c es cours d'eau. 

Da ns la plaine, les rivières et les ruisseaux se développent géné­
z·a!cment sur des terrains dépourvus de fortes pen tes ; les 0aux plu­
y jaJcs, en r ejoignant plus lentement le fo nd des vallées, occasionnent 
d es c rues plus lentes e t relativement progressives qui décroissent 
e lles-m êm es progressivement et avec une certaine lenteur. 

Dans la région montagneuse, au contraire , les vallées supérieures 
o nt d e fortes pentes ; de plus, le terrain étant presque partout imper­
m éable , les eaux de pluie ou de fonte des neiges descenden t presque 
C: n to ta lité dans le fond des vallées et coulent avec impétuosité vers 
1 Jj t principal, qu'elles gonflent subitement, mais pour un temps 
() rd inairernen t très cour t. 

E n résumé, les crues des r ivières et r uisseaux de la région dite 
d e la pla ine aug· rne ntent et diminuent avec une lenteur relative , 
t.u n<l is q ue dans la montagne tous les cours d 'eau revètant le carac tère 
\ r rc ntiel ('l), ont <les crues très brusques, très élevées, mais de 
cc, urte durée. Les décrues, de mème, sont de durée relativement 
C'J UJ'le . 

E nfi n, dans les Vosges, pour un bassin de mème étendue, les 
e:v urs d' eau de la montagne produisent une quantité d'eau double des 

1 cc,urs <l' eau de la plaine. 

Contrairement à ce qui a lieu dans celte dernière région, la fonte 

s ne iges , dans la monlag·ne, détermine des crues printanières ana-
1,,gucs à celles qui caracté1·isent les cours d'eau des plaines irri guèes 
~ l'Italie septentrionale. 

]Je plus , la proportion ùes pluies remplissant le rôle d'eau météo-
1 irJ.1.1 e ou de sa turation, es t dans la montagne d'environ 10 p. 100 
i . •,ins <'.: levée que dans la plaine. 

Pour l 'é tude justifi cative des faits qui viennent d'ètre exposés, nous 
n mdrons la Moselle, la Meuse et leurs affluents comme types des 

de x na tures de cours d'eau que nous avons à considérer . 

§ 2. Obser-vations. - Pour mesurer la hauteur des eaux, le ser­
\·j e,: des ponts e t chaussées a placé , près de cer tains ouHages, pon Ls 
ou barra;;-es, des échelles mé triques, grallu ées de JJ:.1s en haut. Le 
t,oi nt de dépar t, ou zéro de ces échelles , correspond au ni veau des 

{1) To,·,·en t ie l ùan s le sens de rapide. (Voi r d'aill eurs la définition du mot torl'e nliol 
., , ll,te du § 8.) 
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eaux pri. à l'l'.!poq ue des sécheresses ; c'es t ce que l'on non
1111

c 
l'étiage ou niveau tlcs plus basses eaux. d'été . Cc point, cornn,c on Jc 

·t ' t l ' · L' d ·1 le" e·Hl '-vo1 , n es · pas c une n goureuse exac 1 Lu e, et 1 peut arriver que ·" • · 
descemlent au-dessous du zéro de l'éc:helle de quelques centimèl t·c~. 

Les cours d'eau sur lesquels des échelles on t été établies sont: 

La 1.1loselle , ù n ernirernont, Epinal et Charmes; 
La J.1.(eurtlle, ù Fraize, Saint Dié, La Voivre e t H.aon-Laneul'evill e ; 

La Plaine, au pon t de la Truche; 
Le Raùocleau , au pont de la Ravines; 

La Fave, à Frapell e ; 
La Meuse, à Neufchâteau; 
Le 111ouzon, à Soulaucourt.; 
L 'Anger, ù Jainvillolte; 
Le Vair, à Sou losse; 
Le Macton, à Mirecourt; 
Le Coney, à Fontenoy-le-Château. 

§ 3. LA MOSELLE, hauteur moyenne à Epinal. - Kou s don­
nons, dans le tableau suivant, les hauteurs de cinq en cinq jom·s, du 
niveau moyen de la Moselle, à Epinal; ces hauteurs sont déduites d .:::: 

observations faites de 1858 à 1883 inclusivemen t : 

T ABLEAU No 29 . 

"' ;;..l 

Du Du Du Du Du Du ,. ,. 
"' ~10 ! S ( MUU ;j 6 a u 10 11 nu 15 1 G au 20 2 1 an 2~ 2G au ~o ;.-
0 

- - -
J anvier. 0.8G 0.71 0.71 O.GG 0.78 0.81 o. ~·--)~ 

}'év rier. 0.7\) 0.7:3 0.7G 0.70 0.73 O.'i'ü 0. 'ili l 

~fal'S o.8-i o.s;J 0 80 0.78 0.70 0.'iü 0. 8LIU 

Av1·il 0.8,t 0.81.l 0.7ü 0.711 0.8 l O.'iTJ O., i,u 
Mai . 0.75 0.71 O. <:i<:i U.ü5 0.ol ().(Vi. 0 ,(il;, l 

Juin. 0.fJ5 0.50 O.G2 O.[i!1 U.Glt, 0.51 o .. -,~10 

Juillet : 0.116 0.'15 0.GO 0.51 0.10 ().fr(, 0.11·; ~-

Aoùt. 0.4:J U.lil 0. 138 0.88 O.lü 011 O.!,U·2 

Sep l.cmi°br~ 0/ ,1 O.H 0./iü 0.11. 0.45 0. 1.(l 0./i :):.:, 

Ocl•)bt·•J .. U.58 O.<:i~ 0.57 O.Ci7 0.70 0.7:2 OWù 

Novembre. O. GG 0 78 0.71 0.7r. 0.87 1.01 0. 'i \ 1:2 

Dc':cemhre. ü.8ü U.81 0.75 0.78 0.81 0. 1)1.l 0. 8:2~ 

Moyc1me :mnuclle. Ü.l ;- \l 

C'est en avril et en décembre que les eaux atteignen t leu r plu ,.: 
grande hauteur moyenne (0111 ,79 et Om,83), et en aoCtl qu'elles son t 
le plus bas (Om,,1,0) : la moyenne annuelle est de 0111,GG, e l c'es t 1 , 
mois de mai qui se rapproche le plus de cette moyenne; du 1G au 20 
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· a n vier la hauteur est exactement de Om,66; enfin, c'est du 11 au 20 aoùt !t du. 26 au 3'1 décembre que les eaux touchent aux extrêmes. 
Les moyennes trouvées ci-dessus sont en outre représentées sur le 

<r r·;J..phique, fig. n° 12, qui montre, au printemps et à l'automne sur­
·70 u. l, un cer tain nombre d'in fl exions qui détruisent l'harmonie de la 

, , r·be · mais ces inflexions, purement accidentelles, sont ducs à la 
CO I-> ' 

f t e~ des neiges et aux pluies intermittentes des deux époques. Si on ~ 

l ' uo prenait la moyenne d'un grand nombre d'années, un siècle par 
.--n .ple, elles se neutraliseraient l'une l'autre et ne présenteraient 

e .xe ,, 
Ju s que deux maxima, l'un à la fin de mars, l 'autre au commence-

p .-1.t de décembre, et un minima unique dans le courant d'aoùt. 
rnc .. 

§ 4-. ])ébit. - Le débit de la Moselle, qui descend à 4 mètres cubes 
.- J a seconde en temps de grande sécheresse, s'élève à près de 600 
,.t . • tres cubes, lorsque la rivière atteint 3m,60 à l'échelle hydromé-
rn.e 'E . 1 (1) . u e d •pma . 
t O q · <l tt . . ' ' l' l 1 . ,., . L e ):Jassm e ce e nvwre, a arnont ce a ville, a une super11c1e 

1. o1. ~525 hectares; la quantité moyenne annuelle de pluie qui 
J c .r b e 5 -ur ce bassin es t de tm,30 (voir chap . V, § 3); par suite, le 
to rn ro.e de pluie es t de 1,3'20 m illions de mètres cubes. 
vo lU 1 · . 

a v .a.uteur moyenne de la Moselle est de Om,66 et son débit moyen 
L . e l es t d'environ 900 millions de mètres cubes, ce qui correspond 

an r1.u débit moyen par . econde de 28m\5. 
il un. · l C e débit moyen .par secon.:.e est de ·l,000 mètres cubes pour le 

. . à Kehl; de 865 mètres pour le Rhône à Lyon, et de ·I ,900 mètres 
n.1110., . ) 

.~ c[;ure . 
. v e a~ 
a D, a]?res ce qui p:écède, la Moselle débiterait seulement Om,68, c'est-
. . ce 1es 2/3 environ du volume total de pluie tombée dans son 
a -di · · · 1 t · 32 . . . 

0 5 upeneur; e res e, soit · p. 100, serait absorbé par le sol 
)J;J.. - ,.,, i vé IXff l'éva1)oration. 

e ole 
Ou.. ~l}pport entre le volume d'eau débité et le volume de pluie. 
_ § i~-o.s le tableau ci-après nous donnons, mois par mois et pour les 

-----J ·J errmann, conducteur prin cipal des pon ts et chaussées , chargd spédnlemen t 
' 1 ; ~.{ ·. 013 hydraulique do la Moselle, a calculé le d éb it de cette rivièr e au moment do 

,;lu sec" ::i L1 13 mars 18iG, il u trouvé: 
',a crue ~ Je bras principal, pour uno largeur de G5 mètres une hauteur <le 3m,5f. et une 

1 o JJ>'.l-0 ~ 0 ycnne à la seconde de 2 mètres , un volume do . .' ..... , .... , . .... 4GÜ"'',2Qùl, 
, . · t.e s se 

5 
Je caual des Grands-Mo ulins, pour uno largeu r de '18 mèLres, 

z• v ao.;
13

<1r de 2•,10 et une vitesse moyenne à la seconde do 1~,09. . ...... 75rn•,822l. 
b a ,.,_ ''3firno 02'/l u u ., . t j) la seconde, pour une crue de 3m,~.t, un volume total do .. ,, ,·•• 0 , • • 

so• 10 au graphique, fi g. n• 13, indique comment le débit de la rivière vano avoc lu 
L C t3P 

t,a1.J.t c<.1:C· 
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tement ont des crues très brusques, très élevées, mais généralement 

de courte durée. 
A leur arrivée à Epinal, les eaux de la Moselle coulen t déj à pl u;; 

modérément; cependant lorsqu'il s'agit d'une crue exceptionn ell e, 
l'accroissement horaire a tteint et dépasse même quelquefois d ix 

centimètres . 
Cet accroissement rapide, subit, pour ainsi dire, des eaux de not r e 

principale rivière, peut se produire à toutes les époques de l'an née : 
il a lieu au printemps, notamment lorsque la pluie vient précipiter b 
fonte des neiges, et aux autres saisons à la suite des pluies intenses ; 
ordinairement, dans ce dernier cas, comme au printemps du res lc• 
si la fonte a lieu uniquement sous l'action du soleil, les crues e t Je~ 
décrues sont graduelles ; ce qu 'il y a de cer tain, c'est que dans l 'un 
comme dans l'autre cas, les eaux ne Laissent que lentemen t e t qu ' il 
faut souvent plusieurs jours pour écouler une crue de 2.i heures . 

Les proftls (fig. 14), pris à l 'échelle d'Epinal, des principales crues 
que la Moselle a subies pendant ces dernières années feront m.ieu x 
comprendre la marche des eaux de celte rivière que toutes les con si­
dérations auxquelles nous pourrions nous livrer à cc sujet. 

La distance entre le village de Bussan g· et Charmes, en suiva nt Je 
cours de la Moselle, est, en nombre rond, de 100 kilomètres : les crue s 
qui atteignent 3m,50 à l'échelle hydrométrique d'Epinal par courent 
cette distance en 12 heures et demie environ. 

Dans le tableau suivant, nous décomposons le parcours en trois sec­
tions, correspondant à peu près aux diverses pentes de la Moselle, e t 
nous donnons, pour chacune de ces section,;, 1.1 durée du parcours e t 
la vitesse de translation. 

TABLEAU N° 32. 

"' "' 
... 

"' VITgSS E 

"'g. " "' " " ... 
DÉ S I GNATION Y. t".1 

,:,..,_. "' g moy e u no " ·- ALTITU· 
., ., ~ 

~~ 
;:,l C.) ~CÊ ·"1 0 ·- -"':> "' ... <:) "' DES SEc1·1or-;s in s DES 1; ·a 

"'" 0 
::., "' ... 

~ ~ -o :;:. C) ~ ~)~ A ,:,.. •dg 
"- 2i "" "' -~ ~ :;;; a "" 

1 

1 600-382 -:1:- - -- -
De Bussang à Remiremon t. 1.1 3 h . 13• "/ 3111 70 

De Remiremon t à Epinal. 31 382-320 ü2 2.0 ~-" 1/2 G.O 1. OL 

D'Epinal i'.L Cllai·mcB .. 28 320-2"/0 GO 1.''/8 G h. 5.6 l. GG 

- - -- -- - - -- - - - -
Totaux et moyennes. 100 600-270 330"' 3 .30 12" 1/2 8 ki l 2mSS 
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Nous indiquons, pour terminer cc que nous avons à dfrc de la. 
Mo. ell e, le déhit d'étiage et la pente moyenne des principaux affluents 
de ce lte rivière; on jugera plus facilement, par la pente kilométrique 
de certains de ces aflluents , comme le Bouchot, la Basse-sur -le-Rupt, 
les parties supérieures de la Moselotte e l: surtout de la Vologne, de la 
vitesse qüe peuvent acquérir les eaux de pluie ou de fonte des neiges , 
et par sui te de l'accroissement rapide des crues de la Moselle, et pour 
bie n faire comprendre le contraste qui exis te entre ces cours d'eau 
to rre ntiels et ceux de la Plaine, nous donnons également, à la suite, 
des renseignements analogues pour la Meuse et ses affluents, dont 
nou s nous occuperons ensuite. 

TABLEAU r,;o 33. 

COURS D'E AU 

Affluents tic la Moselle : 

R u jss~au d' .t\.v ièra: · · ..... • ...•..•.... .. • .. . . . 
]l u isseau du Dur_b1 011 . . . . ..... . . ..• , . . . , . , .. . 
Hu i s sc a u de la N ,chc .. . . .. .. . .. . . .. .. ..... . . . 

! Do sa so u,·c,, à la Jamag ne . .. .. , •. 
Vol ogne . De la .Ta ma'5 no au .N1J u11 é . . •. . • • .. 

Du Neun é a la Mose lle .. ....... . . . 
H. n i sso'a11 rl e ln J amag-no . .. ..•.. . . . ..•... , •. . . 
n .u i s se~Ù1 du N cun é . . • .. • . .... .. . . ..•.• • . . . • 

} 
De sa source au ChaJoux ....••... . 

!IJosc lo LLo Du Chajoux. à ll a_sso-su r -l c-Ruj,t.. 
Dr, co de rnier pornt à la Mosc l e .• 

nu i sseau d II Bouchot . . . ... • . .. . ... . ..•.. .. .. • 
Bass e-s ul'-l e-Rupt. ..... . . . .... .. ..... . . . .... . 

k. 
28. 0 
3i ,() 
1:1.0 
-J l, t; 
·18,ll 
20.H 

.,1: .25 
2!. i 
1:u; 
2}.Vi 
t o".G 
1'\. 0 
8.3 

m. 
1t .no 
~. :10 
:i.:10 
G. 30 
8.00 

H.fiO 
i .oo 
:u;o 
1,.011 

11i.UO 
20. 00 

7 .00 
.1. 00 

lllcusc et amuents : 

1 / De ln limite de la H aule - Marne au 
l\1'onzon .. .. . . . .. :.... . . . . . . . . . . l',. 830 2 1. 00 ( '.\fcuse. · • Du Monzon à la limite du <l é parl c-
ment <le la Meuse; . . . . . .. . . .. . . . 17 .530 2:; 00 ! De sa source ,u, conllucnt de la 

. Vrain e ...... .. .. · .......• .• >.· ... . ~i. GO:; 8 .00 
Va ir.·· · · D13 la Vrai no au confluent n.vèc la 

. Meuse .. . .. . ..... ... . ............ 28 .81:\, 12. :\0 
Vraine .•.. . .... . .. .. . . .. . .. . . . .. ... . . .. . . .. 12,810 G.GU 

) Do sa sou r ce :l l'enclavo d e la IlanLe -
Ma r ne .. ... . . ... ... · ..... .. .... 27 .1,10 -1.GO 

Mo u:con .. De la 20 onclave au confluent av~c· 
la Meuso ... ...... . . .. .. . , . . .. .... 25./i.'.?O 1:i ~() 

A n g el'. ····· ·· ···· ····· ···· ··············· ··· ':l7 .tiOO () :JI) 

m. 
1 lèi 
1:iO 
no 

;ji)O 
·J ï :j 

!):l 
1,7 .t>O 

1:l;j 
2:)0 
t li) 
30 

4~0 
2il0 

rn. ns 

G0.21 

:n..li6 
,li .03 

3i .5~ 

20 .88 
G3 .4S 

m. 
1. 10 
4. 0:i 
G.D2 

AS .GU 
!J.i2 
/1,i;:) 

1 1. ii 
:). U;j 

1i Oi 
~.rrn 
2 .8:l 

~2.fi fi 
31. G!l 

0 .62 

2 .00 

1 .30 
t'. ü2 

1.37 

0 .8G 
2 .30 

1 

i 

me. l. 
o. rno 
o.nn 
o.~no 
0. 151) 
0 .320 
i. ':!:iO 
0 100 
o.rno 
0. 200 
o.uoo 
l. ~00 
0. 200 
o.~oo 

0.043 

0. 337 

0.173 

O. W8 
0.000 

0.03 1 

O ;;;5 
o.u21 

§ 8 . La Meuse et ses affluents. -- Leurs caractères (-1). - On sait 

( 1) A in si q11 c n on s ]:avons dit dan s notre introducLion, t ou t co qui conce rn e ht Meuso 
cl ses af/lucu ls nous a é té fourni directCJn tl llt par M. JIIou Lon , cont!u ctour pr,uc,pul fai­
san t /'onction s ,l 'ingéni e ur dos p onts e l chansséos, o u cx.Lrait du mon ographe <l e la crue 
d u tA fév ri e r au 20 m ars 18i G qu'il a d ressé ,l la da lc du 30 juin 18i7. 
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que M. DclgTand, l' ingénieur éminent auquel on doit l'organisati on 
du service hydrorné lrique du bassin do la Seine, divise les cours 
<l'eau en ri vières torrentielles et en rivières tranquilles. 

Les premières sont alimentées par un bassin imperméable et les 
secondes par un bassin perméable. 

Au point <le vue hydrologiqu e, le carac tère du cours d'ean es t 
marqué par le rapport qui existe entre le produit des eaux d 'é tia g·e e t 
le débit des crues. 

On admet que le cours d'e:n(est tranqui lle lorsque le rapport d e 
ces débi ts descend à 30 ou au-dessous ; qu'il est mixte lorsque cc 
rapport est com pris entre 30 et 100 Au-dessus de 100, le dit rapport 
indique des cours d'eau ou rapides, ou nettement torrentiels . 

La Meuse, plus que la Moselle, est un cours d'eau torrenLiel , m a i::; 
à crues moins brusques et moin s rapides . .Ainsi, tandis que le rappoi·t 

de la Moselle, à Epinal, es t donné par l 'expression 
6
~

0 = '150, celu i 

de la Meuse devient : 

A Neufchâteau, 
0
2;ia = 1486, .soit 1.500. 

,i:;o 
A la sortie des Vosges, o.uoo = 750. 

L'un des caractères dislinctifa .du rég·ime des cours d'eau de la 
montagne es t dû aux crues alimentées par la fon te des neiges au 
printemps. Les produits de la neige qui, à cette époque, sont se ns i ­
bles dans la montagne, ne sont pas accusés avec la mème périod ici lé 
dans la plaine, car la fonte du météore, qui n'y es t pas accmn ul é! 
comme clans la montagne, n'es t pas soumise, dans ce cas, aux mèm cs 
conditions climatologiques, ni alors nécessairement déterminée pa i· 
le retour des chaleurs printanières. 

§ 9. Durée de progression des crues.- Pour juger de la durée 
de progression et de formation des crues de la Meuse, il es t néces ­
saire d'avoir égard à la division des pluies en eaux météoriques, ou 
de saturation des sols, et en pluies accrétionnelles ou d'alimenta tion 
des cours d'eau. 

Il es t en outre en tendu que les débits ci-après se rapportent à Ja 
Meuse constituée à sa sortie des Vosges. 

Ceci admis, on a reconnu expérimentalement que le maximum 
d'une crue arrive à Neufchâteau, savoir : 

Un e crne de 100'" 0
, 30 h. après le commencement de la pluie accrétionn cllc ; 

- 200 28 h. - Id. -
300 2G h. Id. 
100 21 11. Id. 
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Ces données sont utilisées dans le sys tème d'annonce, pour déter­
n1 iner , au moyen des renseignements fourni s par les stations pluvio­
m étriques, le débit du maximum et l'heure à laquelle sera formée la 
crue des Vosges, sachant que les maximums précités de 100, 200, 

300 e t 400mc sont respectivement dus à des pluies uniformes produi­

san t 15m/ m, 27m/m, 35m/m et 42m/m en 12 heures. 

§ 10. Régime des cours d'eau do la plaine. - Les graphiques 
(Dg. 16) représentent les régimes moyens des cours d'eau désignés 
c i-dessous : 

1 o Meuse et Mom:on réunis à Neufchùteau; 
2 0 Vair, à Soulosse ; 
30 Meuse, à Pagny-sur-Meuse (Meuse); 
40 Meuse, à Maës tricht (Hollande). 
Ils se rapporten t : les trois premiers à la. 1:iériode décennale 1859-

1868; le dernier à une moyenne de 30 ans, s'é tendant de 1850 à 1880 
e t cor r espondant sensibl ement à la période du graphique déjà décrit 
d e la Moselle. 

Dan s les graphiques du bassin de la Meuse , nous avons nég·ligé les 
on dula tions quotidiennes qui auraient pu révéler des dates pendant 
lesq uell es les crues sont plus générales ; mais en s'en tenant aux 
m oyen nes mensuelles , la montée de mars et avril accusée pour la 
Moselle disparaît complètement. 

Le débit moyen décroit régulièrement de janvier à juillet; enfin 
p ou r la Meuse inférieure, l'étiag·e n'arrive mème qu'en août ou sep­

te mbre. 

§ 11. Crue de février-mars 1876. -- Profil. - Débit. - Nous 
a Yons donné précédemment le profil de la crue survenue sur la Mo­
selle en février et mars 1876; nous donnons (fig . 15), pour la Meuse 
e t ses affluents, le profil des hauteurs d'e:i.u correspond:i.ntes. Ces 
profil s m ontrent que les cours d'eau en question ont éprouvé, à la 
m êm e époque, une suite successive de crues dont les six principales 
on t donné les débits ci-après : 



l" crue. 
2• 
3• 
a' 
50 
6• 

Al'iGER 

à 

.JA!!'iV JL­

LO'l"l'I' 

25 3 
22. 0 
18.7 
15 .05 
M.7 
2L33 
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T ABLEAU N° 34. 

MOUZON 

tl 

~EUFClf,\­

'l' EAU 

0().5 
GD. G 
G2.G 
(i().O 
(l'l .. 5 
\)1. 3 

MEUSE 
nt 

~!O UZON 
ré uni s 

1t 
!'iEUFClIA­

'J' E:\U 

H.2 .0 
H :>.0 
JB/i . ./18 
1H3. 5 
210 .0 
177.8 

V,\ IR 

:1 

SOULOS~ is 

113.0 
!:JU .0 
07 .0 
Gl .5 

1:20 O:J 
80 .0 

~n; ~ :,; 1-: 
.-t 

\' .\ 1 H 
r éu II i:..: l 'i\ 

a v :tl 

;H\.) . ~I 

2 1111. ( I 

;!:~1 . 11S 
] I ~~ Il 
;;: ,(). (1: : 
;2(',() ::-; 

Le débit maximum de la Meuse a atte int, comme un le Yoit, a:;o 
mètres cubes à la seconde, pour la parti e clu bassin située e n a i iwnt 

de Neufchùteau e t de Soulosse, alors que le débit tl'é li age 0 ,, t d e .'iOO 

litres seulemen t pour ce tte même partie de ba.:sin. Cc rn ax i rn i i rn 

aurai t été dépassé '14 foi s, au moins, dans une pér iode tlc 4-G a i i:-; 

§ 12. Vitesse de propagation. - Nous ne nous occuperon,; ici 
qu e de la vitesse de propagati on des 4°, 5° et fre crues de la l\ fcu ;:,•, 

c'est-à-dire de la plus faible , tle la plus forte, e t de ce lle qui se i·a p­

proche le plus de la moyenne. 

LOCALITÉS 

1-
Neufch(l loau .. , } 20.ïOO 
Pagr,y la Blanche-Côte 

TABLEAU N° 35. 

,\• CR U E 1 "" CR U E 
( IGS m) (i~~"'D) ~---~---

our.ü 1·; Vl'l'ESSE nu ruh: VITESSE 

ùu à la da tl la 
parcours se,condc parcours seco u,le 

1 
:.i• CHU J,; 
n :1om o:! J -----------uun. 1::1: 

du :\ l a 
ptt l'CO \l l 's ~ i' C (l lJ d t' - ---------

W• 1/2 

28h 1/2 

OH/ 11 b . 

0. 86 33 h. 

0.73 

0 ."/5 

8 h . 

W 1• 1/ 2 

1 . ( ( ) 

o.-:~: 
Saint-Mihi el . , 1 s~.ï!O 

La 40 cru e, la plus fa ible , s·cs t propagée de Neufchüteau à la I i ,11 i k 

des Ardennes en 00 heures , avec une vitesse moyenne <.le Ü"' ,77 ii 1; 1 

seconde, et la 5 "- , la plus forte, s'es t propagée entre les .mèmes poi 11 l-" 
en 71 heures , avec une vitesse moyenne de 0,97, se ns ib l.c menl én·: il ,· 

au 1/2'1 de la racine carrée de son débit. D 

D'une mani ère général e, la vitesse avec laquelle se propagenl ie~ 
crues de la Meuse, rùsuHe des données consignées dans le taLl c:rn 

ci-après. 
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T ABLEAU N° 3ô. 

DISTANCE DE CHAQUE STATION A NEUFCHATEAU (n ) 
DÉBIT E'r DURÉE ng Pl\OPAGATION DJ•; s CRU BS D'JJIVl!:R 

du 
durée exprimée on heures à partir de la morne v ille (b) 

Neufcbil.-1 
Vau con- Vignot, 

s•-)!ihiel / 
~ AXDIU:'il leurs, Verdun Stonay 

t enu Cha la ines Commercy 

(a) • 44 k . Si k. 118 k. fû4 k. 232 k. 

100"' 0 (h) • 18 (18 G3 81 111 
200 (b) )) 15 3G 'JI) GG \)0 
300 (h) • 12 30 40 G3 78 
400 (h) )) 10 2G 3i 50 G8 

1 1 

Le tableau qui précèùe est applicable du mois de novembre au mois 

Je mars. 

Pendant les crues d'été, c'est à-dire du 15 mai au 15 septembre, 

les durées de propagation d'hiver doi vent èlrc rn 11 ltipliées par 4/3. 

§ 13. Rapport entre le volume d'eau d ébité et le volume de 
pluie. - Anger a Jainvillotte. - Le volume débité par les 6 crues 
a été de 24,355,000 mètres cubes; celui de la pluie a été de 39,430,000 

mètres cubes : le rapport est donc de 0,62. (Le bassin a 127 kil. car­

rés, dont ,}'2 imperméables, 21 perméables et 63 semi-perméables. ) 

Mouzon à Neuf château . - Le débit to tal des cmes a été ·de 

102,200,000 m . euh.; celui de la pluie étant de 131,652,000 m . cub., 

le rapport est de 0,77. (Le bassin a 424 ki l carrés, dont 132 imper­

méables , 134 perméables e t 158 semi perméables. ) 

Meuse et M ouzon réunis à Neufchâteau. - Le débit to tal a 
élé de 196,853,000 m . euh. e t celui de la pluie de 265,348,000 m . 

cub. ; le rapport es t donc de 0,74. (Bassin de 868 ki l. carrés, dont455 
imperméables, 251 perméables et 1G2 semi-perméables). 

Vair à Soulosse . - Le déhit total des crues est de 78,1 47,000 
m. euh ., et celui de la pluie de 125,639,000 m. euh.; le rapport est 

do nc de 0,62, analogue à celu i de Jainvi llotte. (Bassin de 433 kil. 

carrés, dont 190 imperméables, 11 3 perméables e t 130 semi-perméa· 
bles .) 

Les rapports qui précèdent se rapprochent beaucoup de celui que 

11ous avoùs trouvé pour la Moselle (0,68, voir§ 4), bien que nous 

ayons dans le ~assin de )a Meuse une plus forte proportion de terrains 

P rméahles ; mais, ainsi qu 'on le verra plus Join, ce rapprochement 
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s'explique : 10 parce que nous consiü6rons 1c1 une crne sm·,·enu c en 
hiver, alors que le sol est déjà ù peu près cornplétemcnt satnré d ' lrn ­
midité, tandis que pour la Mosell e nous avons donné une mo-yen n e 
comprenant les deux saisons, chaude e t froide de l'année; 2° parce 
que, pendant les fortes plui es , l'évaporation, qui es l très acl i,c e n 

été, est à peu près nulle en hiYer . 
Par suite de ces deux circonstances, le tableau n° 30 et les d ocu ­

ments ci-après le montrent d'aill eurs, le volume d'eau débité es t p lu,:; 
fort en hiver qu'en élé, aussi bien dans le bassin de la Moselle q uc 

dans celui de la Meuse. 
Mais avant de donner les rapports qui existent effectivem en t d ::rn:< 

le bassin de la Meuse entre les volumes d' eau et les volumes de 
pluie, nous résumerons comm e suit les résultats des gr aphiq u e:< 
(fi g- . 'lü) en cc qui concerne les moüules, c'es t-ù -dire les volumes d e.; 
tranches d'eau qui, étant uniformément répandues sm· les bas::;in s , 

auraient donné lieu aux débits moyens. 

MOI S 

.Janvier. 
Févri er. 
Mar s . 
Avril . 
Mai. 
JL1in, 
.Juille t 
Aoùt. . . 
Snplcmbre. 
Octobre .. 
N<?vemhro . 
Docombre . 

Totaux. . 

TABLE.-\U 

MJ·:us i:: 
ET '.\ !OU ZON 

Vr\11\ 

réun is ù 
:l 

l\eufc hù- Soul osse 
t cau 
( l ) (1) 

mi ll. mil!. 

70 .[> GS. 7 
50 li 5:1 .2 
Mi.4 1s. 1 
21 .3 26.8 
1:j , !) 13 .0 
7. 3 2. !J 
2 8 1. 8 
5 G li 7 

11 "/ 10 5 
12.5 10.2 
28 2 28 li 
52 .1 GG.8 

330. "/ 325.l 

N° 37. 

M EUSE MJ!.U~g ME USE 
con s Lituéo ü ù 

dans P ~gny-
les Vosges su r-:Mcn;;;c llla iis t.,· ich ~ 

(1 l / ·I) (2) 
- · 

mil! mi ll. mi l!. 
li!J . !J2 GL. 5 !i l. 0 
5l 82 Id,. ;J t~G .5 
li7 .01 !10. li oû.O 
25.20 23 . 0 2,3.5 
lit . \lG 20.!J 17 .0 
5.8;3 11 .G :u. o 
2 X/ () .1 12 3 
i'i .33 10 6 ]l).Q 

l ll. 27 l'i li 10.5 
11.71 12 ."/ 13 .6 
28.GU 23.5 21. 5 
58 .GH /13 .5 33 .0 

328 .01 315,5 271.0 

L cl 1 l lJOO.OOO.OOOm3 Ü SSG . 
e mo u e de la Moselle étant ce : -t.o-io.zGo.ooom2 == . n11 L. ; 

le rapport de ce chiffre à ceux du tableau qui précède prouve d éj :'.t 

(t) Moyonn o de 18,;9 à 18GS. 

(2) Moyenne do 1850 ù 1880. 
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q ue la Moselle reçoit près de trois fois plus d'eau que la Meuse, à 

J; uss i n égal. 
Il résulte encore de ce tableau que clans la Meuse les produits men­

su els moyens du cours d'eau . ont d'autant moins uniformes qu'on se 
r;;i pproche de la tète du bassin. 

T andis que le rapport des modules mensuels extrêmes est de 

_.0.:2_ = 38,2 pour le Vair, il n'est que de :~ = 4,-L pour la Meuse, 
1 . 

il :Vfaës tricht. 
L es modules qui précèdent ont ét6 déterminés par le calcul des 

dé hi ts correspondant à des séries de hauteurs moyennes. 
En procédant directement par les débits journaliers, on eût trouvé: 

Meuse, à Neufchâteau. . 319m/m 8 
Mouzon, à Neufchùteau . 294 . 8 
Meuse et Mouzon réunis à Neufchàteau . 307 .3 
Vair, à Soulosse 301. (3 

Meuse constituée . 305.4 
Enfin le rapport des débits aux pluies eùt été un peu inférieur à 

li, p. 0/0, soit de 28 p. 0/o, moins élevé que le rapport des débits 
a u x pluies de la montagne. 

§ 14. Système d'annonce des crues . - Le mode de formation 

des crues vosg·iennes ayant élé précédemment déf1ni; d'autre part, le 
.-ysLème d' annonce des crues de la Meuse consliluée (aval de Maxey­
s u r-Meuse), é tant basé sur les pronostics des Vosges, voici les données 
sur lesquelles repose cc système. 

Le bulletin d'annonce est hasé sur les faits ci - après : 
D'abord sur le caractère de la crue, puis sur le temps que l'inon­

da tion m ettra à envah ir et à parcourir la vallée. 
Le caractère de la crue se dérlnit comme suit : 

F a ;ble crue . . Mouvement d'eau tl'Lm débit inférieur 

P e tite crue. . . Do 75 à 100"'•. 
crue ordinaire . De 100 it 150"' ' · 
D ébordement à peu près général Crue do 150 à 200m•. 

tout à fait général. Cnrn llc 200 à 300"'•. 
Cru e ex traordinaire . . . . . Crue de 300 à lt00"'•. 
Cr LLO cxcep Li onnella . . . . , Crue d'un déhi L s u.périenr it /10Ü'" ' · 

Une première annonce de crue est touj ours basée sur le dévelop-
pem en t prohalJle du mouvement d'eau qui est en voie de formation 

d.an ,; les Vosges . 
Au -dessous d'un d6bit de 75mc la crue peut être locale, c'est-à dire 

'LUC le maximum observé ne vient pas nécessairement des Vosges et 
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peut se produire plus rapidemen t que celui des crues d' un déhi t su ­
périeur à 100mc. 

Au- dessus de 10Qmc7 cc son t les pluies des Vosges qui donnen t lè 
ton à la crue, dans la traversée du département de la Meuse . 

Les crues se propagen t le plus généralement avec un débit u n i­
forme, Llans la prernière moi tié de cc dépar temen t. 

Un premier mouvemen t <l 'eau, en é lé notammen t, décroit l e pl us 
généra lemen t de l'amont vers l'aval . 

Les recrudescences, au con traire, sont habi tuellemen t croissantes 
jusque Verdun. 

Au-dessous de cette vill e, le débit décroi t le plus souvent. 
Le débit de la crue étant connu, l'étude des docurn en ts ci-après 

permettra de renseigner les populations sur l'importance de l 'inon ­
da tion . 

Concordance des débits avec les hauteurs de la ci"ue : 

'l'ADLEA U N° 38. 

ALTI- II AU TEURS D'E AU CORR ESPOND.1_;:,,·-r 

) 
Noufch:1teau . . . . 
Chalaines (Vaucou leurs 
Vignot (Comm er cy) . 
Saint-Mihiel. . . . 
Dieno (A ncemont). . 
V crdun(Pon !.-Chaussées) 
Sivry (barrage). , . 
S tenay . . . , . . 

TUDES 
D ES Zlh\OS 

des 
éche ll es 

278.2.-i 
21.7.[i i 
227.7i 
213.80 
201.1:0 
10:2.1.'/ 
178.GO 
1GB.2i> 

7;:)mc i QQmo 

-- --
0.93 1.06 
1. 2[i 1.15 
1. 82 2.10 

)) )) 

1. 26 1. 1.2 
)) )) 

2.20 2.1.2 
2.06 2.13 

AU X DEDITS DE: 

:=_/ 1t>Q111C 20üni () 
.100 "" - -

1.20 1.48 l. 75 ~ 1.7,:\, UJ5 2 .11. . 
2.37 2.55 2 .80 r-' • d / 

8 J.) 
)) 3.05 3 .50 J \ll) 1.50 1. 71 l. ûl 2 JJ 
)) 2. 05 2 .G2 J . Oi' 2.65 2.80 2. ();2 J 00 2.21 2.3"/ 2 . '70 2.0J 

(En temps ordi naire, les échelles de Saint- Mihiel e t de Verdu 
11 

sont influencées par les retenues de navigation et les hauteurs obse r­
vées y sont ar tifi cielles. ) 

§ 15. Dommages causés aux propriétés . - P endan t h péri od 1.; 
décennale (1 874 à '1883), les dommages de tou tes sortes causés au '.\: prn ­

priélés r iveraines par les crues des rivières et ruisseaux du Dép,1 rte _ 
ment, se sont élev1~s à la somme de 2,174,825 fr . ( 1) , qui se suhdi visen 1: 
ainsi qu'i l suit par arrondissernent : 

( t) Stati s tiquo des sin is tres déposée aux archives de la préfec ture . 



Neufchâ teau 
Mirecourt . 
Epinal . 
H.emiremon t 
Saint-Dié . 
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Total égal. 

1,063,325 fr. 
369 ,û~lO 
'199,200 
337, '280 
205,990 

2,174,,825 fr. 

Cours d'eau de la Plaine. - Les arrondissements de Neufchâ­
teau et de :Mirecourt sont ceux qui ont eu à supporter les plus grandes 
pertes . 

Les nombreuses sinuosités et le défaut presque absolu de pente, de 
1:Jrgeur et d'encaissement des cours d'eau qui arrosent ces deux ar­
rondissements, sont les principales causes des dégâts occasionnés par 
les crues . 

La vase, les plantes aquatiques et les racines des arbustes qui 

poussent sur les rives, viennent encore entraver l'écoulernent des 
eaux. 

Cell es-ci, sor tant de leur lit, noien t les cultures voisines, dété­
rioren t les récoltes et entrainen t souvent les fourrages, les denrées et 
autres obj ets qui séjournent sur les terrains inondés. 

Les h abita tions ell es-mèmcs ne son t pas toujours à l'abri des cmes; 
nous en citons plusieu rs exemples au p:iragraphe suivant; mais nous 
en trouvons un autre beaucoup plus récent dans cc qui s'est passé à 
Vittel, Je 30 mai 1883, à la suite d'u ne violente pluie d'orage, et à Se­
nones le 27 décembre précédent, lors d'une prem ière fonte de neige . 

A Vittel, en moins d'un quart d'heure , les eaux du Petit-Vair ont 

débordé et envahi les maisons r iveraines. L'eau atteignait, au rez-de­
chaussée de ces maisons, une hauteur de t mètre. 

Le mèmc jour, ù Monthureux-le--Sec, deux: j eunes filles n'on pu 
échapper au danger qu'en s'enfuyant par les toits. 

On évalue à 20,000 fr., pour Vittel seulement, les dommages de 
lou te nature causés au x: terrains et aux: m:iisons par cette inondation. 

Voici, d'après M. Mouton, la nature et l 'estimation des dommages 

qui ont été occasionnés sur la Meuse e l ses pr incipaux: affluents, par 
les crues des mois de févl'j cr et mars 1876 dont il a été question aux 
§ 8 et suivants : 
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TABLEAU N° 39. 

E S TIMATI O N 
. 

NATURE DES D0~1MAGE S 

VA IR MOUZO~ '.\l Et;~i;; 

Maisons et caves inondées . l,700 r, .. 1,2oor .. . 2,05,:c, r .. . 
Moulins et usines . -1,125 1,000 2,0-12 
Cullures inondées . 1,GOO )) 2,300 
Di vers 1,085 )) HO 
Voies de communication 1,WO 200 120 

Totaux. 9,710fr· 2,920 h•, G,ü07 rc . 

19,587fr· 

L'époque à laquelle les crues se sont produites explique Je peu 
d'importance des dégùts causés aux cultures ; mais à toute autre saiso ii 
cc sont elles surtout qui éprouvent les plus gTande pertes . ' 

Le total des pertes éprouvées par les principales vallées de la r,; .,.· 
~ë) 10 1} 

dite de la Plaine, de 1874 ù 1883, est donné ci-après : 
Vallée de la Meuse. 8G,705 fr. 

du Vair . 232,SJO 
de la Vraine. 5,000 
de ]'Anger 
du Mouzon , 
de la Saône 
du Madon 

43,345 
45,400 
G0,300 
3,600 

Cours cl'eau cle la ~Montagne. - Les crues des cours d'eau qui 
traversent les trois autres arrondissements sont aussi préjudiciabl es 
ù l'industrie et aux travaux publics qu'à l'agriculture elle-même. 

Dans les vallées supérieures, le sol et les chaussées sont fortemen t 
ravinés ; les terres arables sont entraînées, avec les semences qui Ieui· 
ont été confiées , vers les thalwegs ; les barrages, que l'on rcncon tre 
en si grand nombre dans le l it de nos ri vières, sont affouillés et dé. 
truits en tout ou en partie ; les canaux d'usines et d'irrigati ons sont 
obstrués, fortement corrodés, et les prairies recouver tes de sables e t 

de pierres. 
Les arbres, déracinés et emportés avec quantité d'obj ets, chariots, 

bois, charpentes et approvisionnements de toute sorte, brisent les 

·, 
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clèilures , obstruent les ponts et les passerelles et compromettent 

J 'exi .·tence de ces ouvrages. 
Plus bas, les berges sont moins escarpées et.les vallées plus larges ; 

]es eaux sortent de leur lit, envahissent les plaines et étendent sur de 
plus vastes espaces leur action destructive. 

La ·Moselle, que nous avons prise pour type des cours d'eau torren­
ti e ls , présente, à l'aval d 'Epinal, oü se produisent d'ordinaire les dégtlls 
Jcs plus importants, les caractères généraux ci-après que nous trou­
vons définis dans un travail de M. l'ingénieur en chef Pugniere : 
1 o fond mobile et berges formées de graviers d'alluvions de nature 
é m inemment affouillable; ~.o parties alternativement rétrécies et éva­
sées e t, par conséquent, affouillement des berges et du fond dans les 
premières , dépôts de galets et _de graviers dans les seconde~; 3° cours 
s in ue ux, présentant une certaine profondeur d'eau sur la rive concave 
d es tou rnants et des alterrisscmen ts sur la rive opposée ; 40 enfin, 

0 
u. \·crture de nouveaux bras secondaires et parfois déplacement subit 

et complet du lit principal. 
T o llte r ive concave non défendue est menacée, et non-seulement le 

t,crra in voisin est soumis à des dégTadations continuelles, mais il est 
d es tiné à disparaître dans un avenir plus ou moins prochain. 

Aussi, les riverains ou les associations ont-ils, de tout temps, 
e, I 

1
c r ché à me ttre leurs propriétés à l'abri des crues en établissant, ici, 

<]es enrochements au pied des berges les plus exposées, là, des digues 
J es linées à empêcher la rivière de se creuser un nouveau lit et de 
~,;'é ten dre au loin dans les plaines. 

Mais ces ouvrages ne cessent d' ètre attaqués par les eaux des crues 
'I u i les affouill ent c.t les rompent à la longue, au grand préjudice des 
rivera ins auxquels rncomhent les réparations et qui, de plus, voient 
) e u rs terres ensahlées et recouvertes de gale ts. 

Telles sont les principales causes des préjudices causés à l'agTicul­
L n:c par les crues des cours d'eau de la région montagneuse. 

Nous pourrions multiplier ces cxem pies ; mais nous arrê terons cette 
pa rtie de notre travail en donnant ég·alemen t, pour les principales 
va l lécs de la montagne, le total des pertes Llll'elles ont éprouvées 

J.Ltrant ces dix dernières années : 

Moselle. 1 

Moselotte • 
Vologne 
Meurthe 

amont d'Epinal 
aval d'Epinal . 

'108,100 fr. 

306,930 
9·1,140 

104,200 
58,630 



Piaine . 
Mor ta gw) 

Concy . 

242 

23,200 fr . 
4,,GOO 
2,800 

§ 16. Principales crues et inondations. En 1 5D:; , il Y c it 
des pluies continuelles en févr ier et en mars ; l'eau se précip i l:a iL ile., 
montairnes des Vosges en torren ts. Remiremont fut presque suhm ,, ,.,,L·. 

0 ~ 0 • 

<le même qu'Epinal. La place des Dames, à Remiremont, é ta it kilc-
ment inondée que l'eau entrait dans l'église. (Abbé Didelot.) 

Le 6 f ëvrier Jû18, il y eut un grand débordemen t de la 1fo ,;el k . 
Je barrag·e de prise d'eau des moulins de Herniremont fut r orn ,,u · 

(Abbé Didelot.) 
L'année suivan te, en 1 ü 19, des pluies presque con 1. inuclles pen ­

dant l 'hiver amenèrent de grands débordements : les eaux r u in 0i·cn 
les moulins et les scieries de Remiremont et rompirent les poil! ::; dt' 
la Moselle. (Abbé Didelot.) 

Le 13 juillet 1064, après deux jours de pluie et un brui t so ukr ­
rain, la montagne qui es t au Nord cle l'abbaye de Senones s'om Tit 
tou t à coup, tant du cô té du Rabodeau que du cô té de la P laine , e t il 
en sortit jusqu'au soir, par une ouver ture de 80 pieds de d ia ini.·trc' 
une si prodi g·ieuse quantité d'eau que la Meurthe s'en élcYa, e n q u ,/ 
ques endroits, de quinze pieds au-dessus de son niveau; Raon -l 'E tapc' 
pensa être empor té ; il y eut plusieurs personnes noyées. (Dom Ca ! , ,i c i 

Notice de Lorraine , 2e vol. 1756-1762, page 180.) ' 

Au mois dejanvier f 6G I , de grands débordements ruinèren t le, 
ponts et les moulins des Vosges , par ti culièremen t r.eux de Sau l.\. u i·es 
et de Cornimont. (Henri Lepage, Annuaire de ta Jlt[ew 'tltc . Année 
1854, pag;e 57.) 

En f ûü8, à la fln de l'année, déhonlcmen ls qui détruisent lè, 
scieries de Domrnartin -les-Hemiremont. (Henri Lepage, ouvrage d.:-j :i 
ci té.) 

En 174.0, le 16 octobre, le Madon, à Mirecourt, éleva ses c:rn x 
ù 7 ou 8 pieds dans la ville hasse ; les hahitan ts se sauvèrcn t clans J c,; 

étages supér ieurs et sortirent par les fenê tres sur des radeaux . (?\fo u­
rice Champion, I nonclations en F rance , tome V.) 

En 1770, le 26 juillet, un seul orage, assèz peu étendu e l qu i 11 · ;1 

duré que quatre heures, a occasionné la terrible inondation con 11 li e' 

sous le nom de« déluge de la Sainte-Anne»; partout, sur u n L' 

étendue de 30 lieues, il a laissé les traces e t les plus tristes souvenir.,; 

de son passag·e. 
Dès quatre heures après midi, l 'Augronne commença ù croitre, èL 
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u ne demi-heure environ après, elle élait augmentée de trois pieds, 
roais coulait toujours dans son lit; vers dix heures du soir, elle com­
m ença à déborder et elle mit un pied d'eau dans Plombières. En 
m oins d'une heure, elle était mont6e de six pieds au-dessus du sol 
des maisons, dont quelques-unes furent renversées et d'autres 
e ntamées. Vers minuit, les eaux haissèrent considérablement; mais 
bi entôt après elles recommencèrent à monter, parce que les foins 
en traînés par l'eau et les débris des maisons obstruèrent le lit du 
ru isseau; mais enfin ell es s'écoulèrent et la rivière ren tra dans son 
Ji L. Les petits bains et les deux élmes qui étaient vis-à-vis, ainsi que 
Je grand bain, furent comblés par les décombres. Il est impossible de 
se former une idée du bouleversement de tout ce canton, dans une 
c;lcnclue de pays de plus de douze lieues carrées. Il était tel, que ceux 
q ui l'avaient vu la veille s'y trouvaient comme étrangers, e t la quan­
ti t,0 <l' eau élai t encore énorme t1uinze jours après l'accident . (Mau­
ri ce Champion, ouvra2;e déjà cit6, page G7.) 

Parmi les désas tres causés par la 1m~me inondation sur les autres 
,oints du Département, nous citerons encore les suivants : 

1 
T ous les ponts, tous les barrages , la plupart des moulins de la 

vallée de Cleurie ont été entraînés . Une montag,10 sablonneuse qui 
domine celte longue vallée, se prolongeant du Tholy à Saint-Amé, 
n1 in ée par le torrent, s'es t éboulée en partie, et trois maisons ont été 
unscvelies sous ses débris ; le prnpriétaire de ces maisons était 
pa rti la veille ; le lendemain, ù son retour, il eut peine à en recon­
na i tre la pl ace . Un malheur beaucoup plus sensible encore ailendait 
cet infortuné : sa femme, ses enfonls, ses domestiques et ses bestiaux, 
,, u.t avait é té écrasé ou noyé ! 

A Saint-Amé, un meunier s'était réfug·ié sur le demier mur qui 
res tait debout de sa maison, avec sa femme et ses deux enfan ts, dont 
l' un au berceau; ils attendaient le moment terribl e de leur séparation 
·, te r n elle . Hélas, ce moment était arrivé ! la femme et les deux enfants 
ftt r cn t engloutis e t disparurent; l'horn me, plus fort, lutta longtemps 
un milieu des vagues et res ta suspendn au haut d' un arbre dans la 
v l . i ne de P eccavillers . Le lendcrnain ma tin on alla à son secours avec 
u n radeau et on eut le bonheur de le sauver. Une chose p1'esqtie 
i ocroyahle, les meules de son moulin furent retrouvées à plus d'un 
ld lomètre de distance, de l'autre càt6 de la rivière. 

Dans la commune d'Eloyes, un fermier s'était réfug·ié sur le toit 
.c sa maison avec sa femme et ses enfants . L'eau les y suivit et tous 
,érirent dans cette nuit d'horreur. 
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A Epinal, il avait fait très heau tout le j our; quelques gouttes de 
pluie commencèrent à tomber vers qua tre h eures ; ce lle pluie deYin t 
ensuite assez forte, rouis non violen te; elle cessa à neuf heul'es du 
soir; on ne fut donc pas peu surpris lorsque, vers dix heures e t dc 111 ic' 

. ' on vit les eaux de la Moselle arnver en masse et s 'élever lout-ù-coup 
à une hauteur effrayante . E lles couvrirent entièrement lu prom en ade 

du cours e t la plus grande partie de la P etite-Vi lle ; ell es cha rria ient 

des meubles, des voitures, des JJes tiaux, des berceaux et des cada H '" · 

Le pont des Quatre-Na tions, fut empor té, ainsi que celui de la X.a tt c 
' et le grand pont sur la Moselle fu t considérablement endomrn agé . 

(Parisot.) 

Une inondation tout aussi épouvantable arriva le :25 octo/Ji·e 1 7' ï r;; 
l ' jour de la Saint-Crépin, à la suite d'un automne pluvieux e t de c i IH I 

j ours consécutifs de pluie, dont les deux derniers d \lVerses irn pé~ 
tueuses. 

Les eaux commencèrent à deveni r effrayan tes à Epinal, le 23 . 
entre trois e t quatre heures du soir. Alors, le grand pont du cou ,-~ 

partit et ses débris entrainèrent celui du Corps de-Garde, (auj ou n l'Jrn i 

quai de Juille t). Les quatre ponts du canal des Grands- Moulins n e 
tardèrent pas à éprouver le mème sor t, en sorte qu'ù cinq h e llJ ·es, LI 
P etite-Ville, en hutte à la force inésis tible et croissan te des 11 o t;; 
é tait une île don t on ne pouvait plus sortit·. 

Cinquante-deux maisons fu rent entraînées en tout ou en pa r Lic ; l:t 

place même de quelques-unes avai t disparu. Les nombreu x j a t·di n,­
qui entouraien t la ville furen t rav:1gés pour la pluparl ; plus de 111 u i-::: 

de clôture, plus d'arbres, ici des amas de cailloux, lù des exca vaL ion ,s 
profondes, e tc. , e tc. 

A l'excep tion de la déMcle des ponts, tous les ravages euren t I ic u 
pendan t la nuit. L'obscuri té la plus profonde voi lai t ce lte scène d ' lw r­
reurs, éclairée seulement, ù de longs in tervalles, par les fe u:.: de I a 
foudre . 

Les eaux sont mon tées justiu 'à minuit, elles on t a tteint u n po in t 
con espondan t à 4 mè tres de l' échelle h ydromé trique actuelle . 

On perçait les murs quand la maison voisine menaçait r u ine c l rn i 

se communiquait ses alarmes d'un grenier à l'autre . Les lwh iLa ii i,,: 

s'embrassaient e t se faisaient des adie ux: qu 'il s croyaien t é lcn w l,; , 
environnés qu'ils é taient par les ilots rugissan ts, sans aucune i ::;,s uc 

pour s'échapper et entendant à chaque ins tant les édifices cro u !cr 

près d'eux, 
Les Minimes diren~ une messe à miiiuit et le son de leurs cloch es 

·1 
1 
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apprit aux habitants de la Grande- Ville que la Petite-Ville existait 
encore . L'église de ces religieux, quoique élevée de huit marches 
au -dessus de la r ue, était inondée jusqu'au sanctuai1'e. 

Une seule personne perdit la vie, mais la santé d'un grand nombre 
[Lü lon g· temps altérée par la violence de cette cri se. (Parisot.) 

T out le littoral de la Moselle , depuis les Vosges jusqu'au Rhin, 
éprou va d'immenses dommages; les ponts de Charmes et de Frouard 
f ur ent emportés en partie. (Maurice Champion.) 

E n 1'782, la Moselle sortait de son li t ù deux reprises difTérentes , 
Je 2 7 j itin et le 29 juillet, it la suite d'orages form idables ; à Epinal 
tr ois maisons s'écroulèrent. (Maurice Champion .) 

En 1 80 t , le 30 cléceniùre, il s'est formé une crue d'eau si con-
5i cJ.érahle que les maisons et les rues d'une partie de la ville d'Epinal 
on t é té entièrement inondées, ainsi que les jardins de la Grande­
Ville ; u ne grande quan ti té de murs ont été renversés. (Parisot .) 

En 18 1 3 , le 12 j uit let , une crue de la Meur bhe, survenue après 
que lques jours de pluie, inonda une partie de la ville de Saint-Dié et 
de ses environs à la hautem de plusieurs mètres. (Pari so t.) 

En t 83 0, par suite de pluies persistantes, les eaux de la Moselle 
(w ient prèles à envahir les rues d'Epinal,le 12 avril , lundi de Pùques, 
e t le 2 1 juin. Cette dernière crue a gùté les foins dans un grand 
nomb re de communes et a occasionné de sérieux dégâts partout sur 

son passage . 
En 183 1, débordement général de tous les cours d' eau du Dépar­

w rn.en t, à la suite de for tes pluies et d' orages ; la ville de Rambervil­
lers a particulièrement souffer t. Le 4 septemlwe , la Mortagne a 
ren versé une maison située sur la r ive droite, en amont du pont du 
faubourg ; une boutique sur la même rive ; une écurie sur la rive 
rrauche, en aval du pont de la faïencerie, et les angles de deux mai­

sons . 
Plusieurs murs de jardin ont été renver&és, en divers points ; la 

cha rpen te du déchaff:seoir de fond du moulin de la ville et une partie 
<l. u déversoir de ce moulin ont été délr ui tes. Les murs du quai entre 
le pont du faubourg et le barrage du moulin ont aussi été en­

t ra inés . 
Le pont de la faïencerie a é té emporté. L' Arrentelle a de même 

renversé le pon t de Dracourt, situé entre Grandvillers et. Sainte · 

Hélène . 
Le P adozelle a presque entièrement détruit un autre pont à l'entrée 

de Rambervillers. 
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Enfin la Volog,1e a a1Touillé et détruit la moitié d'amont du pont de 
Docelles. 

La ville de Darney a subi, la même année, deux fortes inondali oi•s 
par suite d'orages violents ; le 25 niai, la Saône a alteint une hau ­
teur de 2m,50 au-dessus du niveau moyen, e t le 8 août, une hauteur 
de sm,50. 

Le 25 mai, toutes les loges, toutes les clôtures de jardin ont d é 
renversées; les pierres , mèrnc les plus grosses , e t une partie des ter r e:-; , 
entraînées au loin par le courant. La plupart des maisons furent 

. inondées. 
Les suites de l'orag·e du 8 aoùt 1831 ont été beaucoup plus fun cs l.cs 

encore. Cet orag·c se rn::rn ifcsta entre neuf et dix heures du soir; i l 
fut accompagné et suivi d ' un e pl11ic :-; i intense qu'en moins d 'rn ie 

heure l'inonda tion atlcignit s m max imum; un ménag·e qui hab itai t 
un pclit moulin cons trniL sur la Saône, au Las de Darney, fut réYc ilk: 
par le hruit des meubles qui s' entrechoquaien t. Chaque famille en 
était, de mème, réduite ù s'occuper de sa propre conservation. 

Les murs de clùture, recons truits d'ahorcl, furent emportés ù nou ­
veau; la prise d'eau du grand moulin fut détruite, les rouages clé Li·a­
qués et tout le canal comblé . Le lit de la Saône, depuis le gTand pont 
jusqu'aux canaux du mouli n fut entièrement com blé, les jardins rava­
gés , de gTOs arbres déracinés e t entrainés au loin, des chariots poi·Lés 
ù quatre ou cinq kilom ètres, e tc., e tc. Un habitant fut écrasé sou ;; 
les ruines de sa maison. 

La Saône a également renversé le pont de Donvillet; affou ill é e t 
emporté la moitié d'amont de la pi le de l'un des ponts de Monthureux, 
et entièrement détruit l'autre pont sur le chemin de Regnévelle . 

La forge de la Hutte a subi des dommag·es considérables ; il en es t 
de même des communes de Racécourt, de Bazeg ney et surtout de Vau. 
hexy. 

Le Madon s'es t élevé, à Mattaincourt, à près de 4 mètres au -dessu s 
des basses eaux; la rue Basse, de Mirecourt, a été inondée ; mai s 
aucune commune r urale n'a plus souffert que Valfroicourt. 

Les pluies commencèrent à tomber sur son terril.oire à hu it h eures 
du soir; une demi-heure après, les deux. ruisseaux qui traversent 
le villag·e coulaient à pleins bords et, à neuf heures, Loule la vall ée 
é tait inondée à une hauteur de 1."',30. 

Les cinquante maisons qui se trouvaient sur les rives furent envahies 
au moment où les habitants, fatigués des travaux de la moisson, 
s 'étaient déjà, pour la plupart, livrés au repos. 
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Tout-à-coup des cris d'alarme se font entendre ! Les mères courent 
aux berceaux de leurs enfants , f[U'c1les transportent cl ans les gre­
niers ; les h ommes courenL aux écuries , pour sauver les bestiaux ; 
ma is la rapidité de la crue entraine les voitures , les charrues, les 
pii.lces de Lois et les approvisionnements placés le long des rues et 
ren ver se les murailles et les clùturcs . 

S i l'énorme quantité ùc pluie qui tombait cùt continué une dcmi­
J, cure, c'en é tait fait de cinquante fa milles. 

P endant l'inondation, les bestiaux renfermés dans les écuries étaient 
so u le vés par les eaux. Les moutons cl les chèvres ont élé noyés. Les 
an im aux qui se sont le mieux défendus contre le péril sont les porcs. 
Il y en a qui ont nagé pendant quatre heures dans les granges ; 
cl ';;.1. u lrcs ont gagné les toits des fours, les crèches des chevaux. Au 
T!1oul in d 'Esley, trois de ces animaux ont monté au grenier ù foin à 

l 'aide d'un e claie qu'on leur avait tendue, e t n'ont pas hésité à se 
,., rvir de cette échelle. s~ 

E n 1 8 33, la Moselle a débordé quatre fois dans le mois de décembre. 
L'inonda ti on du 11 a été la plus for te ; les eaux se sont élevées, à 

Epinal , à 3 111 ,70 au-dessus de l ' étiage . 

L a promenade du cours a été moitié envahie el le pe tit champ de 
'.l'la rs c ntib·emen l:. Les eaux atteignirent le sommet du mur de clùture 
d cc dernier et re tombaient dans l'intérieur en cascades. 

A E loyes, deux arches du pont sur la Moselle ont été entraînées, 
d les co mmunica tions avec D.erniremont momentanément interrom­

. ues . 
L a route nationale a été couverte d'eau au droit du moulin Hail­

b n t, à l' entrée d'Epinal. 

A Charmes, Je püquis a été inondé cl ses habitants obligés de dé ­
JQ:;cr ; la circula Lion a él:é interrornpue entre Nomexy et Charmes. 

A Gérardmer, un pont de deux arches, récemment construit sur 1·a 
Jamag-n c , a été en tièrement détruit. 

A F ontenoy-le-Chàteau, le Coney s'est élevé à près de 4 mètres au­
ùe:sus de son niveau ordinaire et a inondé tou t le bourg; un de ses 
pon Ls a disparu ; l'autre a é té gTavcrnenl: endommagé . (Pari.sot .) 

En t 81-1, le 27 fé.vrier, la fo nle des neiges, suivie de quelques 
jfJ 1rs de plu ies torrentielles , occasionn a un e très fo r te crue de la Mo­
!; ,l lc ; celle -ci a tteig·nit, à Epinal, 3rn, 74 au- dessus du zéro de l'échelle 
h::·d rométr ique (0.26 seulement de rnoins qu'en 1778); l'eau envahit 
r,otre promenade du cours et quelques- unes de nos rues ; la circula~ 
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tion fut impossible dans la plaine cl' Arches e t aux envi rons de 
Charmes . 

En 1878, le 17 avril, entre quatre et six heures du soir, un orJg-c 

épouvantable s'est déchaîné sur les communes d'Etrennes, Domèvrc ­
sous-Montfort, Bazoilles-et-Ménil, H ymon t, Mattaincomt et une 
partie du territoire de Mirecourt. 

Au milieu des grondements continus du tonn erre, le ciel s'enlr'ou­

vrait et versai t des torrents de pluie et de gTèle ; leur puissance d :1i l 

telle qu'en moin& d'une heure le ruisseau de la Saule, h abituollomcn l 
si paisible, é tait transformé en un torrent furi eux. 

La masse énorme des eaux se précipitant dans la vallée enleva en 
un clin d'œil les arbres , les barrières, les fumi ers ; renversa les rn Lll 'S; 

pénétra dans les maisons, où elle souleva les meubles, et mit on péril 
les j ours d'un grand nombre de personnes. 

A '100 mètres de la commune d'Etrennes, où le phénomèirn sévil 

avec la plus grande intensité , une mère et quatre de ses enfants, qui 

l'avaien t accompagnée clans les champs, ont suhi la mo1·t la plus hor­
rible. 

Surpris par l'orage, ils venaient de mon ter clans la voiture, allcléc 

d'une vache, qui les avai t amenés, quand tout-ù-coup un déch ire• 
ment impossib le ù décrire se fil en tendre : une vérit;:ihl c cataradc 

descendait du ciel et les eaux du ruisseau, s'élevan t sulJilement ù deux 

mètres au-dessus de ses herg·es, en traînaient la voiture, la mère et les 
enfants . 

Un autre habitant d'Etrennes, également surpris par le cour:rnl, 

fut entraîné ù plus de 50 mètres, et ne clut la vie qu'à la rencontre 
d'un arbre auquel il s'accrocha . 

Au moulin de Domèvre-sous-Montfort , on dut re tirer deux femmes 

et deux enfants d'une chambre où ils étaient retenus, en brisant lû 

plafond ù coups de hache . Un enfant de deux ans fut noyé dans son 

berceau, sans que son père, qui était dans une maison voisine, pùl le 
sauver. 

La force du courant é tait telle qu'une auge, servant d'abreuvoir cl 

pesa.nt près de 1,000 kil ogT. , fut, malgrô son poids, soul evée par les 
eaux et entrainée au loin. 

Au P eti t-Ménil, les ravages furen t considérab les, les terrains fu1·cnl 

défoncés et tout ce qui se trouvai t su r le passage des eaux, meuble,, 

voitures, fumiers, animaux mème, fut empor té . 

A Hymont, les eaux montèrent jusqu'au plafond des r ez-de-chaussée . 

Au moulin de la Folie, près de Mirecourt, elles 09casionnèren l aus:i i 
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de très grands dégâts aux propriétés ; toutes les prairies furent inon­
dées, ravinées et recouvertes de tcn c. (Extrait des journaux du Dé­

partement ) 
La m ême année, le 8 juillet., un autre orag·e, qui a sévi dans les 

rnll ées de la Moselotte et de la Ifautc-Mosell e, enlevant ici des toitures 
et bridant aill eurs une mai son (ù Vag·ney), a eu surtout des consé­
quences désastreuses pour la commun e <le Vecoux. 

Entre trois et quatre heures de l'après-midi, de brillants éclairs 
déchiraient le ciel dans tous les sens ; le tonnerre roulait avec un 
fracas épouvantable ; enfin la pluie, mèlée de grèle, tombait avec une 

Yi olencc ex trème . 
En moins d'une heure , le ruisseau de Reherrey et son principal 

afnucnt, le Champryolet, s'élevèrent ù une hau teur eITrayante et en­
traînèren t tout ce qu'i ls t rouvèrnnt sur leur pass:1ge : arbres, cons­
tru ctions , rochers, etc. 

Le Champryolct, qui se trouve en0aiss6 dans un ravin à pic de 
100 pieds de profondeur , mina les bases de cc ravin qui s' affai ssa 
bientot, entraînan t dans le lit des masses de rochers et les bois qui le 
couronn..tient; sur certains points les excavations attei gnirent quinze 
mètres de profondeur. 

Les arbres et objets de tou tes sort.es cn lraînés par le torren t, for­
mant barrage contre les ponts de Vecoux., les eaux envahirent les 
usin es , les habitations et la maison d'école, et ne purent reprendre 
leur cours qu'après la rupture de ces ouvrag·es , devenue inévitable, 
par suite de la charge qu'i ls avaient à supporter. 

Dans le hameau de n eherrey, un grand nombre de maisons furent 
à m oitié dé truites ; une remise et une écurie, placées au milieu des 
champs, furent emportées par les !lots . 

A. Vecoux, la moitié d'une maison fut entraînée par le courant avec 
le mobilier qu'elle renfermait, et un tissage fut si fortement endom­
mag·é que, dans cette seule usine, les per tes s'élevèren t à 50,000 fr . 

Toutes les maisons du village qui avoisinent le ruisseau furent 
complè tement envahies par une houe noire, déposée par les eaux en 
se re tirant; le mobi lier d'un certain nombre d'entre elles fut en· 
traîné ; enfin cinq ponts furent renversés et les pierres transportées 
à une grande distance . 

Les routes et les chemins furent coupés et entièrement détruits 
sur un grand nombre de points ; en beaucoup d'endroits le sol était 
jonché de meubles, d 'ustensiles de culture ou de ménag·e, de poutres, 
d'arbres, de voitures, etc ., etc. 
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L s récoltes, admirahlemenl préparées, furent entraînées. On n'eut 

à d6plorer aucun accident de personnes; mais les pertes matéri ell es 

s'élevèrent en bloc, ù 250 ,000 fr . (Extraits du .Mémorial clcs 
Vosges, du Vosgien et d ' un compte-rendu de M. Demangeon .) 

En 187(], le 13 m m's, la Mosell e s'est élevée, à Epinal, ù 3"',51 
au-dessus de l 'é tiage; la violence du courant a emporté la passere ll e 

en bois qui relie l ' usine Kiener au vill age d'Eloyes, ainsi que deux 

arches sur cinq du pont du ch emin de fer de la Vologne, ù Jarrn éni l. 
Le pont de Peccavill ers, sur la MoseloLtte, près de Saiut-Amé, a 

é té dé tru it entièrement , a insi qu'un certain nombre d 'ouvrag·es :s ur 
chemins ruraux. 

E n 1880, la crue du 1er j anvier es t, dans son ensemble , la pl us 
im por t;rnLe qui ait é té observée depuis 1859, époque de l 'organ isa tion 
des observa tions faites par le ser vice des inondatio ns de la Me use . 

Il éta it tom bé dans le mois de décembre une épa isseur de n eige de 

40 ù GO con ti mètres , de sorte qu'avec la pluie qui a provoqué la dô­
hücle, la crue élai t due i l'équivalent d'une couche d 'eau de 80 m;m. 

A Neufchüteau , les glaces, d'une épaisseur de Om,30 ù 01n,40, :;o 

dressa ient e t é taient amoncelées en amont du pont de Lamothe, sur 
le Monz,on, jusqu'au niveau du parapet. 

A la sor tie du Département des Vosg·es , le débit de la crue s 'é leva 
à 45Qmc et sa hauteur parut a tteindre celle de '1814, qui jusqu'alors , 
avait été la plus for te du siècle . 

En 1882, le 27 clJcem bre, tous les cours d'eau du Départem enL 
on t ,}prouvé une forte crue ; la Moselle s'e:; t élevée à 3m,10 au-dessus 

de l'é tiage . A Senones , la crue du Rabodeau a é lé tellement forte que 
les eaux ont subitement envahi la vill e que deux personnes ont é· lé 
emportées par le torrent e t qu'une maison a élé r enver sée . 

Dans la vallée de la Moselotte, notamment sur le Bouchot . à R o­

chesson e t à Vagney, de graves dég,lts ont é té causés par les eaux; 
plusieurs ponts on t é té empor tés ou fortemen t endornmag1'.!s et plu­

s ieurs vo ies de communication rompues . A Vagney, vers deux h eures 

e t demie de l'après -midi, sur la place e t dans quelques r ues, i l y 
a vai t au moins 40 centimètres d 'eau. Un certain nombre de m aison s 
ont dù è tre évacuées . 

Crues cle l a i \1euse : Comme il n'exis te point de rapport a bsolu 

entre les crues de la Haute-Meuse e t celles de la 13asse - Meuse, nous n e 

pouvons tirer de déductions sérieuses, au profit de la Meuse vosg·ienne , 

des mou vement$ d'eau qui ont eu le pr ivi lège d 'émouvoir les r iverains 

d'aval. 

' 
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Nous nous bornerons à dire que, jusqu'au commencement du siècle, 
les crues de la Meuse dont l'histoire a conservé le souvenir, à divers 

ti lres , sont les suivantes : 
Les crues de 858, 1'118, 1237, 1245, ·1246, 1312, 1333, H G3, 

154 1, '1 571, 1639, 1G43, 1658, ·1690, 1697, 17H, 1716, 1721, 1722, 

1ï34, 1740, 1758, 1764, '1784 et 1797. 
En Delgique et en Hollande, les crues de 1571, 1613, 17M) et 

1784 sont repérées comme des crues exceptionnelles. 
Depuis le commencement du siècle, les i nonclations cl'hi verles pl us 

con :: iclér ables ont eu lieu : en 1801, 18H, 1824·, 1833, ·l. 836, 1840, 
1814, 1850, 1860, 1861, 1867, 1876, 1871, 1879, 1880 et 1882. 

La crue de 1811 est la plus haute qui ai t éll) repérée dans les 
Vosges avant l'organi ~ali on des observations faites il partir de 1850. 

Depuis 1831 jusqu'auj ourd'hui, les prés on t été plus ou moins 
env.:lhis par les crues d'é té: en mai 1834, mai 1836, juin 184G, juin 
1847, juillet et septembre '1851, juin et août 1852, juin et aoüL 1851-, 
j uin-j uillet 185G, mai-juin '1856, mai ·1859, septembre 1860, septem­
bre 1863, juin 1864, aoùt l8GG, mai '18û7, juin '1871, juin 1872, 
juillet-août '1875, juin '1817, mai 1878, juillet 1879, juillet '1882, 

et m ai 1885. 
T outefois, les inondations qui apporten t le plus grand trouble clans 

b valeur des récoltes arrivant en mai cl juin, les débordements sé­
r ieusement dommageables sont ceux des étés de 1836, 1UG, 1847, 
1852) 1851', 1855, '185G, 1859, 1864, 186û, \8G7 et 1878. 

Les crues d'août et septembre sont non moins nuisib\,)s pour la 

récolte des regains. 
La premièr~ crue annoncée de Neufchâteau avec fruit aux riverains 

de la Basse-Meuse est celle de septembre '1863. 



,. 

CHAPITRE VIH 

PHÉNOMÈNES DIVERS 

§fer.Tremblements de terre. - En 1682, un tremblemenl de 
terre jeta l'épouvante à R emfremont à Plombières et au Val-d' Ajo l : 

le 12 niai, à deux h eures et demie du matin, par un temps calllle e t 

un ciel sans nu ages, des secousses commencèrent à se faire sentir et 
se renouvelèrent tous les j ours pendant trois semaines . On entend i l 

en même temps un bruit semblable à celui du tonnerre le plus fort. 
' cinq maisons s'écroulèrent e t beaucoup d'autres furent fortem e nL 

endornmag·ées ; les voùles latérales de l'église de Remiremon t s 'ef­

fondrèrent, et les abbesses crurent prudent de se réfugier à la cam­
pagne e t de coucher sous la tente. 

La terre, qui s'ouvrit au li eu dit la Cùte-Maldoyenne, donna passage 

à des Il am mes d'une odeur désagréable, alors les secousses cessèrcn t . 
' ces fl ammes. plus abondantes dans les lieux plantés, n'embrasaient 

rien , cc qui fait croire à un feu électrique. (Didelot. ) 

D'après Dom Calmet, (Traité historique des eaux de P loni ­
bières, page 19,) il y eut plusieurs personnes écrasées, deux fill es 

de Remiremont1 notamment, furent ensevelies sous les ruines des 

maisons . 
Les dégâ ts ne furent pas moins grands à Plombiè1es e t au Val­

ù'Ajol, mais on ne vit point de fl ammes sortir de terre . 

Le 1 O juin 1735, vers n euf heures du matin, une secousse, accom­
pag·née d'un grand bruit, i:;e produisit encore ù Remiremont; les ha­

hi tants se r éfug ièrent sur les places publiques ; mais cette secou sse) 
unique d'ailleurs, n'occasionna aucun dommage. (Didelot.) 

Le 18 janvier· 1757, à cinq heures du matin, un nouveau trem ­
blement de terre se fit sentir dans toute la région montag neuse e l 

surtou t à R emiremont. La terre s'ouvrit à Bruyères, au bas du ch,\ ­
teau. Les secousses furent effrayant.es en ce tt e ville, ainsi qn'ù Champ. 

le-Duc et à Saint-Dié (Didelot.) 

Le 29 novembre 1784 , vers dix heures du soir, on entendit tout 
à coup, à Remiremont, un bruit souterrain semblable aux roule ­

ments d'une voitqr<:; rapidq, ç!; ori r e,;seqtit en 111.ème temps un e .. . .. . . .. . . ·' 
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secousse de tremblement de terre qui dura quelques secondes ; les 
portes et les vitres fu rent dans un état d'agitation manifeste. (Didelot.) 

Le 12 niai 1805 , à dix heures du matin, on ressentit dans les 
montagnes des Vosges une secousse dir igée du N.-E. au S - 0 . Un 
bruit soutenu, semblable au roulement d 'une voiture, accompagnait 
ce tte secousse ; des nuag·es épais obscurcissaient le ciel et la pluie 
tom bai t à torrents. (Didelot.) 

Le 8 janvier 180D, après un violent orag·e , on ressentit, à Remi­
r e mon t et dans le voisinage, vers L1·ois heures de l'après-midi , une 
légèr e secousse qui n'occasion na aucun dég:lt. (Didelot.) 

Le 7 octobre 18 21, à une heure et demie après midi, on a entendu 
à E pinal, bien mieux encore à la carnpar;nc et surtou t dans les bois, 
un ]Jruit sourd d' abord, puis bientôt entrecoupé de déchirements et 

de craquements qui semblaient se propager à la sur face de la terre. 
La durée de ce phénomène a été d'environ 30 secondes. Sa di rection 
f tait du Suù au Nord ; dans sa plus grande force, les vitres vibrèrent 
comme sous l'action d'un violen t coup de tonnerre. Nombre de per ­
sonnes ont sen ti le sol s'agiter sous elles ù plusieurs reprises ; elles 
ont vu les arbustes s'agiter spontanémen t depuis le pied jusqu'à la 
d me ; la surface des eau x tranquilles se rider en divers sens; les cail­
loux rouler d'eux- mèrnes sur le versant des cô teaux ; des verres pleins 
ont été r enversés ; d'autres se sont échappés des mains , etc., etc. Les 
m êm es effets on t été observés, à la même heure, cl ans toutes les mon­

tagn es des Vosges , surtout à Plombières , D. emiremont et clans les 
deux collines de Ru pt et de Vagney. (Parisot.) 

Le I D f évrier 1822, vers neuf heures du ma tin, on a ressenti des 

secousses de tremblement <le terre sur di!Térents points du territoire, 
à GrenoMe, Lyon, Besançon , Vesoul, etc. 

A Epinal , deux professeurs qui, en ce moment, se trouvaien t dans 
une charnù re située au premier é tag·c d'une maison peu solide , ont 
senti tout-à-coup le planch er s'ag·iter sous Jeurs pas ; ils ont vu osciller 
l' eau d'un vase placé sur le poële ; ils on t entendu résonner les divers 
instruments de musique suspendus clans cette chambre et vibrer les 
croisées . F rappés de ces phénomèmes, qui ne discontinuaien t pas, ils 
se sont enfuis précipitammen t, croyant que la maison s'écroulait. 

On a aussi remarqué, à la même heure, quelques agitations ana­
logues dans les deux vallées de la Moselle, au-dessus de Remiremon t 
e t surtout à Vagney. (Parisot. ) 

Le 7 août 1829, un peu avant trois heures du matin, le ciel, 

pluvieux depuis longtemps, était alors lég·èrement couvert. 
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Ceux des lwbitants d'Epinal qui ne dormaient pas ont entendu un 
Lrui t semlilable à celui d'un e voilure pesamment chargée qui r oule­
rait avec vitesse sur un sol raboteux, lequel bruit semblai t se pro­
}J::tgcr du N.-E. au S.-0.; ils ont senti au même instant le sol Yas­

ciller dans le même sens, leur lit se soulever et re tomber vc l'l ical e­
ment; les meubles , les vitres et les portes ont tressailli à plusicur ,: 
reprises ; on a estimé la durée totale de ces phénomènes ù trnis ou 
quatre secondes. 

Cette même secousse a été ressentie à la mème heure, e t avec plus 
ou moins d'i n tensité, ù Remiremont, ù Plombières , ù Rupt, ù Dussa ng , 
à Vagney , ù La Bresse, à Gérardmer, ù Fraize, ù Saint-Dié, ù Senones 
cl. sur différents points de l'Alsace e t de la Haute-Saône. 

D'un autre cô té,,Bains, Darn ey, Dombrot, Dl eurville, l\fonthureux­
sur-Saône, Crainvillcrs , Lamarche, e tc., ont éprouvé des effets ana ­
logues, ayec plus ou moins de fo rce, en sorte que cc tremblem en t de 
tcn c a été sensible clans toute la partie orientale e t méridi ona le du 

Départemen t, c'est-à-dire dans les parties les plus acciden tées de 
notre sol et non dans les autres . 

Contre l'ordinaire, cette dernière secousse a été peu sensible èt n c­
mircmont et ù Plombières. A Fraize, au contraire, on a éprouvé deux 
secousses successives . Un fait semblabl e s'é tait déjù produit cla u,; 
ce tte localité au mois de septembre 1828. 

A Senones, la commotion fut également assez forte : un g-l'and 
nombre de personnes furent éveillées par un bruit sou rd, que plu ­
sir) urs d'entre elles prirent pour celui d'un tonnerre lointain (P ari so t) . 

Dans la n ui t du 2 Dau 30janvier 1831: secousses légères r es­
sen ties à Herniremon t, au Val-cl 'Ajol et autres localités voisines ; di ­
rec tion du S.-0 . au N. -E. La ha tlcric de cuisine et la vaisselle ont 
viJ;ré; divers obj ets ont été renversés ; des pr.rsonnes ont été sou le­

vées dans leurs lits. Un bruit semblable à celui d'une voiture roulant 
rapidement accompagnait ces secousses (Parisot). 

L e 12 j uittet 1851 , une secousse s'es t fait sentir sm une é tendue 
assez co nsidérable clu Département, notamment à Epinal, R emirc­

mon t cl P lombières . Cette secousse qui, croit-on, é tait dirigée d Ll 

s.-0. au N. -E. , n 'a pas duré plus d'une clemi -secondc ; ell e é ta it 

accompagnée d'un hruil qu'on a pris pour un coup de tonnerre suivi 
irnin éùiaternen t d'un autre bruit semblable à celui d'une voiture. 

La seco usse s'es t traduite dans les maisons par le choc ou la chute 

de di'vers objets c l par la mise en mouvement des meubles. 

Des personne:s placées sur une des hauteurs qui dominent Epinal, 
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au bord de la Moselle, ont en tendu une sorte de crépitement souler­
rain pendant les huit ou di x secondes qu'a dmé le bruit (Charton) . 

Le 25 octobre 1855 , de légères secousses ont été ressen ties dans 
Je Département, et se sont manifes tées par quelques mouvements des 
meubles placés dans les étages supéri eurs des maisons ; ell es ont 
coïncidé avec les secou:ses violen tes éprouvées au mème moment clan s 

les montagnes de la Suisse (Bcrher). 
Le 10 f évrie1' 1871, vers 5 h. 20 du ma tin 1 Lrois ou quatre se­

cousse: se sont fait sentir ù St-Dié (Bardy). 
Le 13 septembre 1882 , vers minuit et demi, un bruit sourd , cré­

pi tan t, comparable ù l'éclatement d'une boite à miLraille, a mis en 
émoi tous les hahitants de Plom bières . Il a été suiv i immédiatement 

d 'une secousse verticale , très accen tuée, qui a eu pour effet de ren­
verser dans les habi talions quelques ohjels posés sur les chem inées 
ou les é tagères, d'ouvrir des por tes, et de soulever dans leurs lits ceux 
q ui é taient couchés . C'es t lit le sentiment que chacun a éprouvé. 
Beaucoup de personnes se son t levées, croyànl, les unes ù une explo · 
sion de gaz, les autres à un écroulement de la maison. 

M. Ch. Velain, témoin du fait , et auquel nous empruntons ce récit, 

(1) a recueilli un g;ranù nombre de témoignages, et par tou t, dit-il, le 
sentiment d'un mouvement de has en haut a été ressenti. Aucun 
dég,lt n 'a été constaté; aucune lézarde dans les murailles, comme il 
en arrive souvent en pareil cas . 

Dans les campagnes environnantes, dit toujoul's M. Velain, aux 
Moineaux et ù Huaux, la secousse verticale a été plus violente et le 
hruit plus fort qu'ù Plornhières. Les pay:;a ns lui on t raconlé qu'ils 
avaien t cru entendre des tomhereaux de fe rrai] le se déverser devant 
leurs maisons. Dans cer tains villlages, les portes des granges et des 

écu l'ies se sont ouvertes , et les hest iaux affol és, rompant leurs atta­

ch es, se sont échappés clans les champs. 

§ 2. Aurores boréales . - Dans l'antiquité et au moyen .1ge, les 

aurores bor éales étaient nn suj e t de crainte et d'épouvante pour les 

populations. Les uns voyaient dans ces lueurs vacillan tes des torches 
et des épées teintes de sang ; d'autres , un immense comhat d'hommes 
de feu; les moins crédul es y dis tinguaient des tètes hideuses se ­

couan t leurs chevelures Jlamboyanles. 
Aujourd'hui, pour un grand nombre de personnes, pour les bonnes 

mamans surtout, les aurores boréales sont encore un indice précur-

( 1) Lu N a/ure (Revue ùcs sc iences). 2• semestre tl e I882, page 266. 
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seur de quelque sinistre événement, dont le moindre es t la famine 

ou la guerre. 
A la vérité, la science, nous le croyons du moins, n'es t pas encor e 

parvenue ù donner une explica tion complétement satisfaisan te de 
celte belle e t curieuse manifes ta tion de l'électricité a tmosph érique; 
ell e sait cepcnd :mt que c'es t un phénomène naturel e t permanen l 

dans les régions visitées , il y a quelques années seulement, p::t r le 

célèhre navigateur Nonlcnskj old; les a urores s'y mon trent tou les les 
nuils, el toujours clans les rnèmcs parties du ciel. 

Cc phénomène était, parait-il, encore assez fréquent au siècle der ­
nier, ù notre lat itude moyenne; mais depu is , il es t devenu b eau cou p 

plus rare, et six aurores seulement se sont offel'Les ù nos r e:;·ards 
depuis le corn mencemcn l du xrxe siècle. 

Cell e du 7 janvier 1~31 est la seule c1ui n ous soit apparue cl a ns 
toute sa magnificence. Voici commen t M. Parisot l 'a dépeinte : 

A six heures du soir, la lumière tranquille commença ù se m::tn i­

fester ; elle occupait toute la partie septentrionale du ciel, en décri­
vant des arcs imm enses qui s'étendaien t de l 'occident j usqu 'ù 1 ·orien t. 

Le sommet de l 'arc extérieur s'élevait ù 33 ou 40 degrés au-dessus 
de notre horizon; sa largeur paraissait au moins de '10 degrés . 

L'espace intérieur circonscrit par les arcs é tait obscur, e t il Ie parnt 
d'autant plus que ces arcs eux-mêmes devinrent plus lumineux. Dans 

sa plus grande intensité, c'cst-ù-dirc en tre 9 e t 10 heures du soii·, 
celte lumière tranquill e é tait comparable à cell e de l'aurore ordina ire, 
vingt minutes avant le lever du soleil. 

E lle éclairait tous les ohj ets terrestres au moins au tant que la pleine 
lune ; non pas d'une lueur pil le c l froide comme celle de cc sa tellite , 
mais d'un ton chaud et arden t, tel qu'on en admire clans une b elle 
soirée de juillet. 

De petits nuages noirs e t épars coupaien t ça e t lù le segmen t l u m i­
neux el ajoutaient à son éclat par le contras te qu'ils opéraient ; de 
lég·ères franges purpurines décoraient. les contours de ces nua n·es · 

0 ' 

de grandes taches, ou plutàt des voiles indéflni s de gaze transparen te 

et d'un pourpre beaucoup plus foncé , se déployaient et s'effaçaient 

tour ù tour dans diverses régions du ciel, mais surtout vers les poi nts 
où élaient groupés les peti ts nuar;es, e t toujours vers l'horizon, La ntùt 
à l'Est, fantù l ù l'Oues t. 

Cette lumière vive e t pure , cette splendeur immense el écla tan te , 
celte pompe cé les te d'un soleil prèt ù se lever, non ù l'Orient, m a is 

en plein Nord, non à l'heure ordinaire, mais au milieu de la nuit, 
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é ta it déjà un spectacle fort étonnant sans doute pour ceux, en grand 
nornh1·e, qui le contemplaient pour la première fois; mais leur éton­
n e1, wn t a llait redoubler encore à l'aspect de la lumière rayonnante. 

J usr1u'à près de onze heures, tout avait été tranquille dans l'atmos­
phè re lumineuse. Ces vives clartés , ces lumières diffuses s'allumaient 
e t 5 ' ,~teignaient petit à petit; les taches pourprées s'étendaient len te­
i n e nt sur l'azur du ciel et s'oblitéraient de rnème . Mais à onze heures 
la lumière l'ayonnante commença à se manifester, et le phénomène 
pa rut dans toute sa magnificence. Des· rayons brillants, des jets, des 
fa is ceaux ùe lumière, s'élancèrent tout à coup de différents points de 
la p urtie convexe de l'arc extérieur, et s'é tendirent, parallèlement ù 
l 'aig uille d'inclinaison, jusqu'à une long·ueur moyenne de di x ~t quinze 
deg-rés . Leur teinte était blanche et éclatante; leur bord occidental 
n e ttement terminé, et celui oriental un peu vague; ils disparaissaient 
a u ]Jout de quelques minutes , en commençant par leur extrém ité 
se p tentrionale; puis d'autres hrilluient de nouveau, soit dans le même 
)Oint du ciel, soit en des points différents. Cette sorte d'artifice céleste 
1
5

,
0

ffrit aux yeux émerveillés des spectateurs pendant près de quinze 
roinutes; lorsqu'il parvint à sa plus g-rande énergie, on eut le spec­
tacle imposan t d'une cascade de lumière et de feu , parfaitement ter· 

• 
1
• n ée sur ses bords et qui semblait descendre du zénith jusqu'au 

Til . 

sorn met de l'arc ex tér ieur; on eùt dit une ouverture pratiquée à la 
vo ùte du ciel el par laquelle s'échappait un des rayons du trône de 
l'Eternel l Au mème instant l'écharpe lumineuse, qui depuis cinq 
h e ures ccig·nait notre pôle, s'affaissa jusrrue sur l'horizon; quelques 
tac h es rouges se montrèrent encore en divers points, puis tout 

s' é t eignit. 

Aurore boréale dit 4 f évrier 1872, observée à Saint-Dié (1).-

I es crua tre premières journées de février avaient été très belles avec 
(( .,J • ) 

c ie l parfa itement serein et vent S .-E. modéré; la température 
moyenne é tait d'environ 1°. Le 4, au soir, vers 5 heures et demie, une 

1 ue ur rougeùtre se fit remarquer au N .-E. , d'abord peu intense, mais 
allant en augmentant à mesure que le jour baissait davantage. La 
lue ur se déplaça au bout d'un moment, s'étendit vers le N , puis au 
N .-0 ., en devenan t de plus en plus forte et en brillant sur une p'lus 
,, ,·ande étendue. De rouge sombre elle devint jaune, puis pourpre, et 
,;;, · 

t t) Description <le il! , Barùy. -.N~uucllas :nétéo,·olog-iques, 1872, 5' an~éo, pages 11 4 et 

11 ,_;. - Comptes-,·endus de l'Academie des sciences, tome LXXIV, page 418. 

17 
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par instants, des faisceaux lumineux d'une belle couleur verte par ­
taient et s'élançaient en g·erbes, tantôt d'un endroit, tantôt d'un au lrc. 
D'autres gerbes se montraient également , de couleur hlanchtltre ou 

pourprée. 
« Le phénomène a attein t son maximum d'intensité de fi heures et l 

demie à 8 heures du soir. L'aspect du ciel chang·eait ù chaque in ,;-
tant : il était diapré d' une multitude de nuances, passan t du pourpre 
au jaune clair et du vert d'eau au bleu le plus foncé. L'aurore s'éten-
dait. en ce moment du N.-E. à l'O. De longues li gnes blanches, sem­
blables à des stratus, se dessinaient et s'allongeaien t du côté d u S. , 
suivant la direc tion N.-N.-E . à S.- S.-0. Ces lignes devenaien t lum i­
neuses à une de leurs extrémi tés, s'étendaien t, puis disparaissaient: 
d'autres fo is, leurs deux extrémités blanchissaient ù la foi s e t venaicn; 
se rejoindre, en produisant un spec tacle des plus curieux. Au zén ith, 
des pinceaux lumineux, d'u n ]Jeau rouge, très b rillan ls , anrués e:m i-
vant un mouvement de tourbill on, s' épanouissaient en éventail. Ce­
pendant le météore s'é tendait de plu s en plus vers le S.-0 . e t, à sep[ 
heures, des gerbes lumineuses d' une grande vivacité apparaissaiell t :'t 
I'O.-N.- 0 ., puis à l'O.-S .-0 .. La lneur avait de beaucoup dépass~ IL' 
zénith, e t l'arc qui la limi tait tranchait d'une manière hien nette a, cc 
le bleu foncé et la tein te sombre de la p:irtic S. e t S.- E . du Grma -
ment. Par intervall es, des taches lumineuses e t comme phosphon ::- ­
centes , ay:int l'app:irencc de ci rrus et de cirro-cumulus se mon Lrai en 1 

çà et là et, à travers ces taches, brillaient très distinctemen t le, 
étoiles. Vers 8 heures, une ban de d'un rouge clair, très b ri llan Lc, f 
traverse la constell ati on ù'Orion, p:ir:illèlemen t et à très peu de di ::; -
tance des étoiles qu i formen t l' épée. Cc spectacle, d'une mag n i li-
cence vraiment extraordinai re et tout à fait inaccoulumée dans nu~ 
r,égions, ne diminue d'intensité qu'à partir de 9 heures. Les j e ts lu­
mineux et les stries de couleur verdâtre ne se firent plus voir qu 'ù de 
Jongs intervalles ; l'illumination devint moins fo r te et la teinte d u 
ciel prit un aspect plus uniforme. Néanmoins, de temps ù au tre, J ,, 

lueurs prenaient une certaine recrudescence, surtout tt l'O. P en da 11 L 

une partie de la nuit, on eût pu se croire éclai ré par un beau cla ir ck 
lune. Le 5, vers 3 heures du m:i tin , tout s'é teig·nit. >> 

§ 3. Bolides. - On ne saiL rruc peu de choses <les bolides; ils s,rn t, 
dit-on, assez nombreux, mais on n'en constate qu'une faib le parLic ; 
il est rare, dans tous les c:is, qu'on puisse établir avec ex:ictiLudc Li 

route qu'ils ont suivie ; l'on ignore même de quelle région des espaces 
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célestes ils sont originaires et quelles routes ils suivaient avant qu'ils 
De pénètrent dans notre atmosphère. 

D'après M. Daubrée (1 ), d'abord apparait un globe de feu dont 
l'écla t es t assez vif pour ilhunincr Loule l'atmosphère lorsqu'il sur­
vien t la nui t et, s'il arrive le jour, pour ètre visible en plein midi. 

L a h auteur à laquelle ils commencent à luire aurait été évaluée à 

60 kil. et plus, ce qui correspondrait aux parties supérieures de notre 

a tn1.osphère . 
D'après M. le général Favé (2), les bolides entrent clans cette der­

n ièr e avec une vitesse de translation qui est au moins 30 fois supé­
r ieu re à celle d'un boulet de canon, c'es t à-di re que cette vitesse 
serai t d 'au moins 15 kil. à la seconde. 

«. Après un trajet plus ou moins long, dit M. Daubrée, le bolide 
« éclate avec un bruit qui a été comparé à celui du tonnerre, du 
«. canon ou de la mousqueterie , suivant la distance à laquelle se 
« trou vaient les observateurs. Rarement la détonation est unique, 
« il y en a deux, bien souvent trois. Parfois elles sont assez violentes 
et pour secouer fortement les maisons, de manière à faire croire à un 
,< tremblement de terre .... >> 

En 1822, le 13 septembre, on a observé la chute d'un de ces holiùcc: 
sur le tcn-iloire de La Baffe, it ,1uelques kilomètres à l'Est d'Epinal. 

M . Parisot a visité les lieux et voici un extrait du rapport qu'il a 
é t.é ch argé de fa ire à cette occasion : 

Les habi tants, répandus en grand nombre dans la campag-r1C, 
·ur pris par un violent orage, entcnùiren t tout il coup dans l'atmos ­

J_J hü·e, e t non sans un grand étonnement, un bruit semblable à celui 
ù' u ne voi ture roulant avec vitesse SUl' un chemin nouvellement em­
pierré; sa direction était du S.-0 . au N.- E., comme celle de l'orage ; 
l<L durée du bruit fut de plusieurs minu tes, sa force augmentait à 

wesure que la vitesse approchait et parvint enfin à une intensité cf- . 
J\·ay:mtc ; il é tait très dislinct du brui t du tonnerre qui grondait en 
di fféren ts poin ls du ciel. 

Un homme qui revenait de Docelles avec sa voiture , entendant 
ces b ruits étrang·es se diriger vers lui, crut prudent de s'arrêter; il 
entendi t alors un cliquetis analog·ue à celui d'un grand nombre de 
JJouLeilles que l'on briserait , pu is une explos ion sourde et profonde : 
un bolide, gros comme un houlet de 3 kilogr, , venait de toucher le 

(1 ) R evue des Dcux -11Ioncks ùu 15 ùécomhro 1885. 
(2) Académie des sciences, séance da 27 avr il 188U. 
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sol à quelques pas seulement de son attelage. Ce météore écla ta ù 

l'instant du choc et les débris se dirigèrent exclusivement du cùlé 
opposé à celui d'où venait l'orage. 

Un des éclats a été long temps conservé au cabinet de physique du 
collège d'Epinal, un autre a été adressé par M. P ari sot à l'Académie 
des sciences de Paris, qui en fit l'objet d'une analyse et d'un complc­
rendu. 

D'après M. Ch . .Martin (Patr·ia, pag·e 54), un second bolide sera it 
tombé près d'Epinal, le 5 décembre 1842, ù ô heures 1/2 du mi tin, 
mais aucun fragment n 'en a é té recueilli. 

Enfin, le JO novembre 1885, vers 8 heures du soir, on a vu loul ù 

coup, d'une ex trémité ù l'autre du Département, une lueur lrès vive, 
de couleurs variées, comme celles qui se produisent à la sui le ü' 11 n 
éclair prolongé. Cette lueur était telle, dit un observa teur de Gérard­
mer, que les arbres paraissaient éclairés de tous cùtés . 

A la même heure, une autre personne de CbJLi llon sur-S,1t',nc• 
apercevait tout à coup comme un immense éclair r1ui enibrasait le ciel 
tout entier; environ une minute après elle entendait un hruil. ~et: 
semblable à celui d'une détonation . 

Cette même lumière a également été vue dans toute la région Ouest 
et Sud-Ouest du Département des Vosges, et elle a é té suivie de déto­

nations qui , à Contrexévi lle, ont fait croire à un tremblern en l de terre. 
C'était un bolide qui, d'après les journaux de la Haute-Marne , :; 'e~ I 

échoué près de Palaiseul, à quelques kilomètres au S .-E. de Lrngre,. 
La lueur très vive, projetée au moment de l'explosion, aurait mèmc été 
observée 'dans cette dernière localité. 

§ 4 . Trombes . - En 1880, le 11 juin, une trombe s'es t abattue 
sur la commune d'E loyes et y a causé des dégfüs relativement consi­
dérables : vers cinq heures et demie de l'après-m idi, on vit ve ni r de 
l 'Ouest comme « une fumée boui llante >>; dans la forèt de Tak.:i u­
rnont, les branches des arbres furent brisées, entraînées par Je tour­
billon et lancées très haut. Un côteau, planté de sap ins, fut dt\vaslé sur 
une longueur de 300 mètres et tous les arbres coupés à un mètre de 
terre . La trombe s'abattit sur l'usine « Sous- le -Pont 1>, appartenan t 
à M. Kiener; les toitures furent emportées et les vitres brisées pa r les 
éclats de tuiles, une caserne fut presqu'entièrement démolie, une mu ­
raille couchée par terre, un hangar eifondré, tous les arbres tordus 

ou renversés. 
Le tourbillon se dirigea ensuite vers l'E. - N -E. et ù un kilomètre 

et demi de di s tance, recomm ença ses ravages. Trois maisons de ferme 
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furent presque détruites et plusiem s autres complétement décou· 
i:er tes. Des arbres énormes furent arrachés; ils étaient orientés dans 
les directions les plus diverses, les uns du côté du vent, d'autres en 

s~ns opposé, d'autres enfin en travers . 
On vit dans le tourbillon des olJjets de toutes sortes emportés par 

le mouvement gfra t.oire e t ascensionnel de la trombe . Un jeune 
homme, réfugié avec un hœuf d'attelag·e sous une remise qui se trou­
Yait sur le passage du phénomène, fut enseveli sous les décombres de 
cet te remise; il en fut quitte cependant pour quelques contusions sans 

~ravi té. 
On a retrouvé des tuiles projetées à plus de 400 mètres; des plan· 

cbes à 1,500 mètres, un manchon à 2 kil. et des bottines à une plus 

·, rande dis tance encore . 
L'action de cette trombe s'est fait sentir sur plusieurs kilomètres, 

1,.ais sur une largeur de 30 mètres seulement. (Extrait du Mémo1·ial 

cles Vusges .) 

CHAPITRE IX 

PHÉNOMENES DE LA VÉGÉTATION 
ÉPOO.UES DES VENDANGES 

ET OBSERVATIONS DES OISEAUX 

§ t er . Végétation. -- Les observations sur les phénomènes pério ­
lir[ues des plantes vivaces et des arbres et arbustes de nos forèts, ont 

étù organisées en '1880 par le bureau central de France, et, depuis 
· ·lte époque, ces observa tions sont fa ites dans les Vosges par 31 bri­
gadiers ou gardes fores tiers, di sséminés sur la surface entière du Dé­
pal' lement; les faits notés par ces agents sont le hourgeonn1~ment . la 
fe uil l..ti son , la fl oraison et la matnrité. 

Depui s quelques années, des observations analogues sont faites éga· 
1 ment en ce qui concerne les ·ph énomènes périodiques de l'agricul­
ture ; les faits notés sont les semailles, l'épiage, la floraison et la 
récolte . 
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Nous donnons, dansles deux tableaux qui suivent, les dates moyennes 
qui résultent, pour l'ensemble du Département, des deux na tu res 
d'observations dont il s'ag·it, en fai sant toutefois r emarquer q ne l:l 
date d'un phénomène quelconque de vég·étalion pouvant varier cla ns 
une même contrée en tre de grandes limites, suivant l 'exposi Li on, la 
nature et la richesse du sol, nos dates ne s'appliqu en t qu'a des suj ets 

ou des terrains qui se trouvent dans des conditions normales, c'e~l­

ù-dire ni trop précoces ni trop tardifs . 

Phdnorndnes 11 ù iodiques des plantes vivaces, des a,·b,·es et a!'/11 18 t ,3s. 

NOMS 

Cb ùvrefcuill c sauvage .. . 
Heino dos hai s . . . . ...... . 
Fraisier dès hais. 
Lisoron des haies . .. . ... . 
Orti e blanch e .. , . ..... . . . 
P ervenche . . . ...... . .... . 
Mu g ue t, . . ...... . ...... . . 
Na rcîsi:w , fl eur du concou. 
J3ou ton d'or . . . .... .. .. . . . 
II6tre ... .. . . ............ . 
Cb éoc pédonculé . .. .. ... . 
Ch êne rou v r e ... .. . .. ... . 
Sap in pectinu ......... . . 
Epicéa . .... .. .. . . .. .. . . . . 
Mélôze . .. . .. ... ... . . .. •. 
Pin sy lvestre .. .. . ... . .. . 
P in 'Neymoutb ......... . 
Till eul tl pc tiLes ou tl 

g rand es fou illes . . . ... . 
Erable sycomore .. ..... . 
Erable pfane .. .. ... .... . 
Erablo cbampétre .. . ... . 
Jt'rône comm un ..... . .. . . 
Sureau . .. ... .. .. . ... . .. . 
Bou1·dain e. , .. . . ..... . . . 
Orm e cliampé Lrc . . . . . . . .• 
Saule marccau . 
Peup li er trem ble ... . . .. . 
Ilonloau . ...... .. .... .. . 
Aune g lu tin eux ..... . ... . 
P oiri e r commun ... .... . 
Pommi er acorhe .. . 
Alisier b lanc ...... . .. .. . 
Alis ie r tl la rges fo ui ll es . 
Sorbi er hybride .. .. .. .. . 
Sorbier <l es oiseleurs ... . 
Marronnier .... . •... . .... 
No:yer : ... . .... . ..... . .. . 
Noise tier . . . . .. . • . . . . .. ,. 
Epine vinette . •. •.. ..... . 
Anbépino . , . .• • ... ...... 
Hou x .......... .. .. .... . 

TABLEAU N° 40. 

du 
DOUI\GBON · 

NJ:!:\tE:r-; 'l' 

Mi-mars . 
Avril. 

Mi-avr il. 
Corn' avri l. 

Id. 
Com 1 mars. 

10 avril. 
Mars. 

Fin murs. 
Comt avri l. 

20 avri l. 
Id. 
Id . 

1:; avril. 
Corn' avril. 

Mi-avri l. 
Id. 

Tel. 
Id. 
id. 
I<l. 

Fin avri l. 
Pin mars . 
Mi-avril. 

Id . 
Mi-mars. 

Corn' avril. 
Id. 

Mi-Avri l. 
Com ' avril. 

Jd . 
Jtl. 

Avril. 
Comt. avri l. 
Mi-avril. 

Id . 
Fin avril. 

Corn' avril. 
Ici. 

Fin mars . 
Com' avril. 

DATES 

de la 

I'lfüLLAISON 

Fiu mars. 
2i.i avril. 

id. 
Mi-avr il. 

Id. 
Fin mars. 
Fin av ril. 
Fin mars. 
Mi-avril. 

Fi n avr il. 
() mai. 

10 mai. 
l<l. 

Comt mai. 
llli-avril. 

Comt mai. 
Id. 

Fin a vril. 
!\fi-mai. 

Comt mai. 
Fin avril. 

Coml mai. 
Mi-avri l. 
Fin avril. 

Irl. 
Avril. 

Comt mai. 
20 avnl. 

Fin avril. 
22 avri l. 

Pin avril . 
Id 

Mai . 
Fin avri l. 
coml mai. 
Fin avril. 
Co1nt mai. 
Fin avril. 
Mi-avril. 
Pin avri l. 

Id . 

d o la 

l<'LOl\ A.l SON 

10 jnin . 
JO mai. 
if)ma.i. 
Juin. 
Ma i. 

Av ril. 
Mni. 

Cmnt avril. 
Fin nvril. 

:Mi-mai . 
10 ma i. 
15 mai. 

Id . 
10 ma i. 
l\Ii -mui. 
Fin mai. 

l) 

Com• juin. 
Fin mni. 

Id. 
Mai 

Mi-mai. 
Fjn mai. 

Cam• juin 
Comt mai. 
Fin avril. 
Comt niai. 

Hi mai. 
Fin avril. 

Ir! . 
ra. 

Fi n mai. 
Id. 

Mi-mai. 
Fin mai. 
Mi-mai 

Id. 
Mai. 

Fin avril. 
Comt mai. 

l\Iai. 

d e ln 

1' 1' ,\TUH l 'l'(: 

;I oùt. 
l\ l i-juillé,t. 
lüi -jn in . 
Fin -aoùt . 
J11ill ct. ,, 

Fiu aoùt . 
)) 

Juin. 
Com 1 oc to bre . 

Mi-oeLobrc. 
Corn l oc tobre . 

'IO octohrn. 
Pin octob re . 

n 
Fin octobre. 

" 
Fin scptcm hrè. 
Con1t oc lobl'D. 

I d . 
llfi-octn ln e . 

Fin sc plc 111hrè . 
l d. 
Id. 

D 

• ,, 
Mi-septcmlm , 
Co 1n 1 oclo hn~. 

Flo sept;1•111 hre. 
h l. 
l <l . 

Comt oc.tohre. 
Id. 

Fin sep tom hrè . 
l\fi-septem hrc . 
F'i u s.c ptom hrc . 

hl. 
Id . 
Id. 

Octobre . 
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P hén omènes péi'iodi qiies de l 'agr i cu lture . 

NATURE 
DE S PL AN'l ' E S 

Blé d'hive r ... . .. .... .. 
S<l ig lc .. ............ . 
Orge comm un e 1l'hivc l'. 

Id . d o p r in temps . .. . . 
Av oin e commu ne do 

printemps . . .. .... . . . 
Sarrazin . . . .. .. . . . .... . 
Co Ir.a d'hi vc1· . . . .• ... . . 
m illcL tc . . .. . ... ..... . 
Chan vre . .. ... . . . . . . .. . 
Luzern e .... . . . . . . • .. .. 
Sainto in . . . . .. ... . , . . ,. 
'l' r è llc ...... . .... .. .. , 
Fével'oll os . • • . • .. . •. , .. 

T A.BLEA U N° 41. 

SEMAI LLES 

F in sept. c l OcL. Comt. jnin. 
·] rl' qui 1rn . scpt.. t r-.i qn inz. mai. 

Mi -ao~ t. Com ' mai . 
Avl' il. F in juin. 

Fin mar s. 
Juin . 

Fin aoCt t. 
Murs oL avr il. 

Mi-ma i. 
Av r il. 

l ei . 
Id . 

Mal's . 

Fin juin. 
llli-j ui llc t. 

» 
» 
)) 

)) 

• 
)) 

» 

FLOIIAISO:<! 

~li-j u in. 
Mni. 
Id. 

Com' j u ille t . 

Id . 
Fin-j nill e t. 

?tli-m ai. 
Com ' juillet . 

Mi-ju ill e t. 
i\li-jnin. 

Id . 
Fin juin. 

Com' J u ille t. 

l\f:COL'm 

l•·• <JUina, UO ùt , 
Fm ju ill et. 

Id . 
Com' M li t. 

Mi-aoCl t. 
I~"'i n septembre. 

Co m' juillet . 
SepLemhre . 

Ao ù t . 
Juiu . 

Fin juin. 
Com' ju illet . 

Fin ào ût. 

§ 2. Date annuelle des v endanges. - Nous indiquons pour cer­
taines localités du Département, dans le tableau n° 42, Je jour exact 
où ont, chaque année, commencé les vendanges. 

Cc tableau montre que la date des vendanges varie considérable­
ment dans une même localité ; pour Châtillon-sur-Saône, par 
exemple, cette variation a été de 56 jours entre l'année 1770, qui 
a été la plus tardive, et l' année '1822, qui a été la plus précoce. 

Il montre aussi qu'il y a eu, clans la mèrne localité, une différence 
de 40 jours entre deux années consécutives ('1821 et 1822). 

C'est que l'époque de la maturité de la vi gne es t réglée principale­
ment par la condition que la plante doit avoir reçu, depuis le commen­
cement de la période végétative jusqu' aux vendanges, une certaine 
somme de chaleur que M. Ango t évalue (1), pour notre Département, 
à 2726°, si l'on compte les températures audessus de Oo, ou à 1106° 
à partir du moment où la température moyenne diurne dépasse 9° ; 
mais M. Angot fait remarqu er que ces sommes de température, qu'i l 
déclui t de la chaleur reçue du '12 avril au 9 octobre, dates moyennes, 
dans les Vosges, du début de la végé tation et de l' époque des ven­
danges, sont probablement plus faibles, en réalité, que celles qui cor­
respondraient à une maturité complète,. parceque dans nos régions, 
dit-il, on doit bien souvent vendanger avant que le raisin soit mî1r, à 

cause de l'ai titude et des basses températures qui en sont la consé­
f1uence . 

(1) Annales clu bureau météorolog ique do France. - Année 1883, 
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TABLEAU No 42. 

A!S'NÉE 

\ 

ARR0 );D1SSE:\!E);T DE );EUFCHATE AU I ARRO)<DISSE:\IE);T DE ?l!IllECOUHTF) 

CHATlLLO?\-SUR- 1 1 \ Il--- sê~îE SE(;;m: I.A1\\ic1m Fê.t{:,; l\E\;F(~i''fü.\U C!l.\tf.{OiS A\'IUI:-.nLLE YI LLEP.S ~UR .\l ~ Yll.LE \ 

-----i--~---1 
l 'i51 \ ~ \ >) » :21 septcmh . » 
1755 2 octobre. » n n » 
1758 8 octobl'e. 11 » » » » ,. 
lï60 G octobre. » \ >> » n >> » 
1761 24 septernb . » ,, » >) >> n 
17GZ 30 septemb. n ,, >i » 

1 ~-(l!~ 24 septen.1b. >> 1 » » ,, » ,> 
1',65 1G octobre. » » » ,, 
176G 7 octobre. ,> » » >i 
1769 10 octobre. » >> l) >i » ,, 
1770 29 octobre. » ,, >i >> " 
1771 14 octobre. » n » >l 
1772 13 octobre. » » ,, )) 

)) 

)1 

)) 

)) 

1773 21 octobre. » li 

1774 11 octobre. ,, )) >> n 
1775 10 octobre. " » » ,. 
17îG U. octobre. » » » 
1777 rn octobre. » ,, » ,, 
1778 8 octobre. >> .. li 

1779 30 septcmb. ,> » » 
1780 29 septemb. » ,, » 
1781 2G septcmb. i, » 1 » " 
l ï82 24 oetobre. » 

1 

>> ,, 
1786 11 OC[Obl'e n » 
1z87 17 oct obre. » )) )) 
1,89 19 octobre. >, » » » 
17UO 8 oc tobre. » / ,> ,, 
l 'i01 26 scp tcmb. » » ,> » 
170:2 rn oc l<)J11·e. » " 1 11 octobre. » 
17!\J /.:J sc·pt <; rnb. 3 octobre. ;? octobre. » 

1?;1! _ n ,, 1 n 18 SC!J•tr rn b. » 
1 !/ ' 21i. f: 1' p l<'l 11l, . ,, 1 Il \ . fl 

J ,, ,H G octol, rc. \ P ~y, ,,q, ti- ,nl ,. 
\ :,.J/ i! I \ t, n 1·, t.,t;. 11' 1)1 1•1•. 
H.'Jt l '...~~ tJ ' ' J" o 1n b , t :·, uct; ,,..J I' •, .. 

.. 
Il 1:;02 . (i ce t<)Jiz·r. 

" 
.V . 

)) 

)) 

)) 

.28 S t.-'J) l i..' H l b . 
2 ociol.,re . 
8 octobre. 
5 octobre. 

)) 

JBû~ 
1804 
1806 
1807 
1808 
1810 
1811 
1812 
1813 
1815 
1Sl8 
18Hl 
18:.21 
1822 
1825 
18-lG 
1827 
1829 
1830 
1831 
18.'32 
1833 
1834 
]835 
1836 
1838 
1~39 
18~0 
1811 
1812 
18<i3 
18'!/1 
1845 
1816 
1847 
18!i8 
18.W 
1850 
18.">1 
18Z>2 
18:i:3 

-1854 
18,)Z, 

l" octobre. 
6 octobre. 

28 sop ternb . 
27 septemb . 
10 octobre. 
19 septemb. , 

20 octobre. 
2 octobre . 

28 septemb. 
28 septernh. 
;!2 octobre. 
3 septemb. 

28 sep tem l) . 
2 octobre. 

1 •r octobre. 
2Z octobre. 

!1 octobre . 
10 octobre 
15 octobre. 
30 septrml> . 
29 sC'ptcmb . 
H oetobre. 
1'7 octobre. 

}) 

20 s,0 plcmlJ. 
)) 

19 o~tobre. 
)) 

20 octobre . 
21 scptemb . 
11 oc tobre. 

5 odobre. 
l " octobre. 
lG octobre. 
;10 octobre. 
6 octohre. 

10 odobre. 
» 

8 octobre. 

» 
)) 

l> 

}) 

)) 
)) 

» 
)) 

)) 

» 
» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

1G octobre. 18. octobre. 
15 sep ternb . 

j,) 

,, 
;, 

» 
)) 

'.' 1· ,, 

:: 1 
1~ oc~~brc . 

hl SL'P_,0~11b . 1 
4 odohrè. 

H septem b . 
Ji octobre. 
30 septemh . 

}) 

15 septemb. 
11 o.;tobre . 

9 octobre. 
8 octobre. 

H octobre. 
16 octobre . 
lt octoLrc. 

13 octobrü. 
!1 octobre . . 

I 8 octobre. \ 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

» 
)) 

)) 

17 octobre. 
» 
)) 

G octobre. 
)) 

19 octobre. 
1:.2 oclolJrc. 
20 septemh-
16 septcmb.

1

. 
l " octobre. 
5 septemb . 

15 octobre. 
:.2:.2 scptemb. 

)) 

» 
)) 

8 octobre. 
» 

15 octobre. 
28 septemb . 

)) 

" 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

» 
29 septemb. 
10 octobre. 
15 octobre. 

)) 

» 
)) 

» 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

10 octobre. 

24 septemb. 
)) 

)) 

)) 

1 cr octohrr . 1 

30 sep tem!;. I 

)) 

)) 

» 
,> 

)) 

)) 

5 octobre. 
3 octobre. 
8 octobre. 
5 septemb. 

" 
)) 

l) 

)) 

)) 

8 septemb. 
10 septemb. 

)) 

)) 

)) 

)) 

,> 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

}) 

» 
)) 

)) 

» 
}) 

» 
» 
» 
)) 

)) 

)) 

) ) 

)) 

)) 

" 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Il 

)) 

)) 

)) 

) ) 

" 23 oc lobrc . 

)) 

)) 

)) 

... 
" ti..1 \• l ,': ·t:. ,,.,.,~.,. L .. 

:1, oo to hre . 
V octolJr c. 

)) 

G ocLJbro. 
5 octobre. 

15 octobre. 
19 septemb. 
16 octobre. 
23 octobre. 
9 octobre. 

» 
)) 

" 
)) 

1> 

)) 

)) 

» 
» 
)) 

}) 

)) 

)) 

» 

" 
J, .,, 

)) 

» 
)) 

)) 

ù 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

1, 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)> 

)) 

)) 

)) 

l) 

)) 

)) 

)) 

)) 

> 
)) 

)1 

)) 

)) 

)) 

li 

> 
)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

» 
» 

7 octobre. 

20 septemb. 
)) 

)) 

)) 

23 scptem!J . 
)) 

,> 
» 
)) 

)) 

17 octobre. 
)) 

15 octobre. 

)) 

)) 

li 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

» 
) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 

" 
» 
)) 

)) 

)) 

> 
)) 

)) 

)) 

)) 

» 
,> 

> 
» 
)) 

)) 

)) 

" 
" 
)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

8 octobre. 
(l octobre.. 
8 octobre. 

23 octobl'C. 

1 

13 octobre . 
12 octobre. 
'l3 septemh . 
12 octobre. 
10 octobre. 
10 octobre. 
l ï octobl'e. 
15 octobre. 
16 octobre. 

\

. 1" octobre. 
8 octobre. 

18 octobre. 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 
)> 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

» 
)) 

)) 

)) 

) ) 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 

" 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)> 

" 

)) 

l> 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

}) 

» 
)) 

» 
)) 

» 

)) 

" 
)) 

)) 

)) 

)) 

)} 

_, 

D oclohrc. 
2:.2 odob1·c. 
20 septemb . 
2'1 octobre. 
10 octobre. 
2.2 octobre. 
20 septemb. 
1G octobre. 
G octobre. 
8 octobre. 

18 octobre. 
20 octobr e. 
15 octobre. 
15 octobre. 
7 octobre. 
8 octobre. 

t.:) 

~ 

1.-!:> 
~ 
01 

~ 
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ANNÉE .. 

CUAT!LLO:-; -suR- \ S E~ .\IDE L.\ ~.U\CUE FRAI:-; ~ Et: F CH:\TE.\U CH.\ TE~ O!S 
~!ARAl!SY! LLE \ s:.o :-;E \'.l) (3) (~) (il) AYR.\l!\Y!LLE Y[LLE H. S 

( l) (',) -
185(\ 10 octobr e . 15 octobr e. 27 octo]Jre. 23 oc tobre. )) N ulle. 20 octobr e . 22 octobre. 10 octobr e. 
1857 21 scp temb . 17 sep temb . ;20 scptemb. G octolm,. )) 6 octobre. ;29 scµl emb. 5 octo!Jre. ;20 sep tcmb. 
1858 27 seµte rub . 20 sep temh . rn septemb. " 

\ 

> ./l octobre. 10 octobre . G octobre. ;22 scp temb. 
18;')() 2G septemb . ;22 septemb. () scptemb . > > 3 octobre. 20 sep temb. 4 octobre. ;2\J s0ptemb. 
186 ) 13 octobre. 1:3 octobre. )) )) » 16 octobre. 1G octobre. 20 oc tob re. 18 octobre. 
1861 8 octobre. 3 octobr e. ;28 septcmb . )) )) 7 octobre. 6 octobre. 1G octobre. 1 cr oc tobre. 
18'32 29 septemb . 2() septemb . 21 septemb . )) )) 7 octobr e. 3 octobr e. G octobre. '1 oc tobr e. 
1833 7 octobre. 8 octolm , . (i octobr e. )) " 15 octobre. 8 octobre . 12 octobre. 18 oc tobre. 
186./l 6 octobr ~. G oclolm,. 10 octobr e. » )) 16 octobre. 12 octobr e. 17 octobn' . lG odob1·c. 
1865 13 septemb . 14 septemb . 12 septemb. )) > 15 septemb . 10 septemb . 15 sepl.emb. 8 scpterub. 
186G 6 octobr e. 10 octobre. 20 odobre. » )) 20 octobre. 1~ octobre. 18 octobre. l G octobr e. 
1867 28 septemh . 3 octobre . 5 od obr e. )) )) Nulle. 18 octobre. 2 octobre. 10 odobre. 
1868 )) )) 15 S\lp \emb . 1() scplemb . 11 seplemb . G scp tcrnb. 
l &i9 3() septem'ù . 30 scp ternb . 1" octobr e. )) )) 1:i oc tobr0. H octobr e . 3 octobre. 4 oc tobre. 
1870 19 seplemb. :>O septemb . \ 22 sopt, mb . )) )) 1er oc tobre. 17 octobr e. !1 oc tobre. 3 octobre. 
1871 12 octobr e. \l octob1·1;. » )) )) 10 octolm ~. l i odobre. 13 octob re . li oc tobre. 
1872 7 octobre. \ 10 octobr e. » )) )) 10 octobre. rn octobre. 16 octobre. 1:2 ot!obrc. 
1873 3 octobre. Nulk » » » Nulle. 18 octobre . 1li octob re. D octob re. 
1874. l " octobre. 2~ scplrn1b. » " » l " oc tobre . 20 septemb. 20 octobre. 8 octobre. 
1875 23 septernb . 4 octobr 0. » )) )) 15 oc tobre. 9 octobre. 13 octobre. 'l G octobre. 
1876 () octobre. :i octobre. » )) )) rn octobre. 18 octobre. 11 octobr0. 10 oc tobre. 
1877 1" octobre . 8 œ tobre. )) )) » 10 octobre. 16 octobre. 15 octobre. 18 octobre. 
1878 7 octobre . !) octobr e. )) )) )) 12 octobre . rn octobre. l " octobre . H o~ to1wc. 
1879 19 octobre. G oclolH'û. )) )) )) Nulle. 22 octolm, . 111 octobr e. 13 octobre . 
1880 26 sep temlJ . 24 seplemb . )) )) " Kulle. 28 sep temb. l " octobre. l.:i oc tobre. 
1881 26 septemb . 2G septemb . )) » » G oc tobre. 10 octobr e. 5 octobre. 10 oc-lobre. 
188.i 5 octohre. :30 scpt8n1b. )) )) " G octobre. G oclobre. 12 octobi·e . U octobre. 
1883 G octobr e . 5 octobr -3 . )) )) )) 1er odobrc. rn octobre. 15 oc tob1·e. 12 ot!obre. 
1881 30 septernb . 2 octobre. )) )) )) l " octobre. 30 scpl.cmb . 17 octobre. G octobre . 
1885 28 sep tcmb . ;?G scplemb . )) ;,, )) G octo~rc. 8 ocLolJr c. 10 oc tobre. 5 octobre. 

(1) Rcnscigocm~n ls fo urn is par \l. l'abbé Yolf, cur6 de Ch it li llon. - O) Emi le Garoi er- Dèfrain , propri étai re . - (3) Chll rl c , ins ti tu teur . - (: ) l l<'n ripic rrc , 
;nstitu teu r. - c,; ll cyn dc rs, cond uct,, ur , faisant f',,nc ti ons dïngr' 11 icur. - C) .13ns1ic 11 , i11 st il 11 l,, 11 r . 

(ï ) Ex l ra iL (l;.h ;!n ri a lr; :'). rl 11 b11r,· :10 c••11lr:d d i: J' rau cu, uu11(ü '! )"i~ . - Etwlt; .su ;· t,;s clmdrr,;t;1es cit F ,·lOU..''l: 11~1r :'If. .\ n ':o t i !•• s d,, t ,•-; (i fi l d' :i il l t·u r .s d tJ co m­

rnuui q tJ~C" :~ .\f . A u,; td pJr .\ 1. 1,,. i-n:10;.: •·rJ11. 

~ 
~ 
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§ 3. Dates moyennes des vendanges, ·- Dans le tableau sui­
vant nous donnons, par arrondissement, pour presque toutes les com­
m 11 n es du Départerncnt r1ui cultivent la vi gne , les dates moyennes 
<l es vendanges depuis '1840 jusqu'en 1880 . 

Ces da tes sont ex traites du trava il déjà ciiô de M. An g·o t (1). 
E ll es font ressortir au 9 octobre l'époque moyenne des vendanges 

rlan s les arrondissernents d'Epinal c l: de Mirecourt, et au 1t octobre 

seu l c rncn t la mème éporrue moyenne dans l'arrondissement de Neuf­

ch â leau. 
L es premières gelées arrivent presque toujours, clans notre Dépar­

temen t, avan t que le raisin ait at tein t sa complète maturité, et c'est, 

c royons-nous, parceque ces gelées sont plus précoces clans les arron ­
clissernents d'Epinal et de Mirecourt que l'on y vendange deux jours 
plus tôt que dans l'arrondissement de Neufchâteau. 

L es territoires les plus tardifs sont ceux de Suriauville et Gugney­
aux -Aulx (18 octobre), Hardancourt et La Vacheresse et La Rouillie 
(20 octobre), et les plus précoces ceux de Gorhey (26 septembre), 
Chauffocourt (28 septembre), Battexey et Mirecourt (1°r octobre). 

Indépendamment des conditions topographiques, il existe beau­
coup de causes accessoires qui fon t varier l' époque des vendanges 
dans un même pays . Touj ours d'après M. Angol:, les divers traite­
<.[Ue l'on fait suhir à la vigne ont aussi une grande influence sur 
l'époque des vendanges, les uns, comrne le souffrage, avancent nota­
hlem ent la maturité, d'autres , comme la fumure, prolong·ent cette 

matur ité. Le nombre de ceps plantés sur un même espace n'es t pas 
n on plus sans influence : en multipliant les ceps, on produit plus 
d' ombre dans la vigne, le fruit es t plus abrité , le sol plus humide et 
la ma turité plus tardive . 

En plu s de ces causes, il en es!. surtout une autre qui tend à se 
g·6n6raliser : les acheteurs en gros poussent le vi gneron à devancer 
] 'époque des vendanges, parce que le vin provenant de raisins moins 
rnùrs se conserve mieux et est exposé à moins de maladies . 

C'est sans doute cette derni<~re raison qui explique pourquoi, ù 

Chùtillon- sur-Saône, par exemple, l'époque moyenne des trente et 
une années antérieures à ce siècle tombait le 9 octobre, tandis que 
cell e des trente e t une dernières années ressort au 2 du même mois. 
(Voir tableau n° 42.) 

( J) Anna les du bureau môtéorolog iquo clo France. - Annéo 1883, 



TABLEAU N° 43. 

A.RRO"'.\ D1:-:s1;:1m~TDEKEUFCHATEAUI ARRONDISSEl\ŒNT DE l'.IUREcounT ARRONDISSE!\1ENT D'ÉPINAL 

1 

Di'J'ES I DATES I DATES 
COM::l!U); ES CO:U:UU);ES COM)IU::--ES 

I 1 ::l!OYE:-.:-;ES I MOYE););ES 1 :UO',E););ES \1 

Ainvelle. 
Aulnois . 

-Auzainvilliers. 
Bea1ûremon t. 
Belmont- sur- Vair. 
Certilleux. 
Châtilloa-snr-Saône. 
Circo1u·t- sm--l\f ouzon. 
CousseY. 
Crniirdlliers. 
Dommar li,i- sur-Vraine. 
Domremv . 
Fouché.:om·t. 
Frain. 
Fréville. 
Gendreville. 
Grignoncourt . 
liouéco11rt. 
I sches. 
Jainvillotte. 
Jubainville. 
Lemmecourt. 
Liffol- le- Grru1d. 
::ifaconcourt. 
l\falnincourl. 
i\Jandrcs-:; nr-Y>1i r. 
l\!a rey. 
Martigny-les-Bai 1ts. 

r r\ Î~-.-., ,\ ·<'·1· I i .~,, ,J, ; ).11..:e o i ·t . 
Mon t~lcs- L~1 rn n 1·cJw. 
Mont-1es-Neufchâlen u. 
Norroy. 
Ollainville. 
Parey-sous-Montfort . 
Pompierre. 
Rebeuville. 
Removille. 
Roncourt. 
Romain-aux-Bois . 
Rouceux. 
Rou vres-la-Chéli Ye. 
Sai.nt-Ouën-les-Parey. 
Saint-Paul. 
Senaide. 
Suriauville. 
Tollaincourt. 
Vacheresse et Rouiilie. 
Villotte . 
Villouxel. 
Viocourt. 

5 octobre. 
15 octobre. 
14 octobre. 
11 octobre. 
13 octobre. 

AJJ!ca ,enettes. 
-~rnbacourt. 
AYill,·rs. 

5 octobre. 
1 or octobre. 
6 octobre. 

13 octobre . 
10 octobre. 
10 ocfobre. 
15 octobre. 

A nainYille. 
Battexev. 
Baudricomt. 
Bazegney. 
Bazoi lies-et-Ménil. 
Begnécourt. 
Bett~gney-Sain t-Brice. 
Bettoncourt. 
Blemerev. 
BouxurÙlles. 
Brantigny . 

4 octobre. 
10 octobre 

2 octobre. 
2 o<ilohre. 
2 octobre. 
6 octobre. 
5 octobre. 

Charmes . 
Chauffecourt. 
Circourt. 

12 octobre. 
Hi octobre. 
rn octobre. 
H octobre . 
16 octobre. 
o octobre . 

10 octobre. 
1, o~tobre. 

13 octobre. 

I l .-) .-• C' ,> h .1 ·, •. 
5 o,·t.obr t.". 

11 oc t.o hi-e. 
11 oc tobre. 
10 octobre. 
9 octobre. 

12 octobre. 
5 octobre. 

10 octobre. 
8 octobre. 
9 octobre. 

13 octobre. 
10 octobre. 
10 octobre. 

4 octobre. 
2 octobre. 

18 octobre. 

Damas et Bettegney. 
Derbamont. 
Dombasle- en-Xaintois. 
DoméVl'c-sous-Montfort. 
Domjuli en. 
F ignév elle. 
Florémont. 
1-'i·cnoi,; . 
Gclvécour l-Aùompt. 
Gomm elaincoLtl'L. 
Gignévil le. 

b•(;·;.f~~!;: :· ' rr , . , . 

Guf: n é .)·-aux- Aulx . 
Hagécourt. 
Hcrg_ugncy. 
Juyarn court­
Madegney. 
Madonne et Lamerey. 
Marainville. 
i\faltaincourt. 
l\Iirecomt. 
La Neuveville-s-i\Iontfort. 
:Nonville. 
Oëlleville. 

\ 
1 

9 octobre. 
20 octobre. 

9 octobre. 
15 octobre. 
12 octobre. 

Pierrefite. 
Pont-sur-Madon. 
P ortieux. 
Provencllères-les-Darney. 
Racécourt. 
Rancourt. 
Rapey . 
Remicourt. 
Hozerotte et Ménil. 
Rugney. 
Saint-Vallier. 
Senonges. 
Socourt. 
Ubexy. 
Valfroico urt . 
Les Vallois . 
Villers. 
Viviers- les- Offroicourt. 
Vroville. 
Xaronval. 

8 octobre. 
12 octobre. 
11 octobre. 
10 octobre. 
1 ec octobre. 

Châtel. 
Clézentaine. 
Dogneville. 
Domptail. 
F au concourt. 

2 octobr<' . 
\) octobre. 
7 octobre. 
8 octobre. 

Frizon. 
Hardancour t. 

10 octobre. 
10 octobre. 
13 octobre. 

8 octobre. 
9 octobre . 

12 octobre. 
28 septembre 

7 octobre. 
15 octobre. 
12 octobre. 
6 octobre. 
8 octobre. 
U octobre. 

10 octobre. 
û octobre. 
7 octobre. 

10 octobre. 
13 octoh rr . 
17 octob ,-o. 

I gney. 
Ménil-Ramberviller s . 
Ortoncourt. 
Pallegney. 
Rehaincourt . 
Romont. 
Saint-Pierr emont. 
Xaffévillers . 
Zincourt. 

,, ...... , .. , ..... _ 

2(1 Se:.!l)f ( 'lll b l"l_' 
18 octobre. 
10 octobre. 
12 octobre. 
5 octobre. 

17 octobre. 
17 octobre. 

9 octobre. 
4 octobre. 

1er octobre. 
û octobre. 
r:, octobre. 
5 octobre. 

11 octobre. 
Il octobi-e. 
8 oc tobre. 
8 octobre. 

10 octobre. 
7 octobre. 
8 octob re. 
Il octobre. 
r:, octobre . 

14 octobre. 
7 octobre. 

12 octobre. 
10 octobre. 
11 octobre. 
1î octobre. 

G octobre. 
8 octobre. 
8 octobre. 

10 octobre. 
10 oc tobre. 

\ 

7 octobre 
9 octobre. 
9 octobre. 
6 octobre. 
û octobre. 
6 octobre. 

20 octobre 
11 octobre. 
2 octobre. 
5 octobre. 
4c octobre. 

12 octobre. 
13 octobre. 

6 octobre . 
12 octobre. 
17 octobre. 

\ 

\ 
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§ 4. Observations des oiseaux. - Les observations des oiseaux 

son t faites par les agen ts fores tiers e t par les membres correspon<lan b 
de la Commission mé téorologique ; elles comprenn en t l'épo,rue tl 'ar ­

r ivée e t de dépar t des migra teurs e t celle où ces oiseaux cons trni :;ent 

leur nid ou fonl entendre leur premier chant. 
Le tableau ci-après donne les dates moyennes des six dern ière:; 

années (1880-1885). 

T ABLEAU N° 41. 

DATE S 

NOM 
ùu d o la 

Dl:.: L' ES1' J~;CE ~ prcinier NIU IF1CA- --------------

los les 
prmnj ers de r nier s 

C ll,\ .T 'l ' ION 

[[i m nùcllo ., .. . . . . . l•' a v ril. 10 maL » » 
i\ l art i11 e td e m u ra i ll e Fin av r il. Com 1 ma i. » » 
Cnueo u o rdina ire . . . c omt <l '.lvri l. U a v ri l. » 
Bec lin , fan ve Ltc ü 

t ê te noiro . . .. ... 2;; m ars . ;j mn i Av r il. Co m t rnni. 
n oss ig-uo l o nlin a i rn 'l'~ a v l'l l. 1:_; avri l. 1\.1i-a v r i l. l\l i- av r il. 
Al lo11e Ltotl escha mps tOfüvr i1! r . 2ij m an; . Fév r ie r. Avril. 
Gros bec, pi nso n . . Fév rie r . l\ Ia rs . Lomtrna n; :\1i-n v r·i l. 
Bc rgc r ou n c LLe . • . , .. 20 füv r io r. Hl av ri l. » Mi -a v r il. 
Urue cen drée .... .. . i~ fêvr ie r. l•'i 11 ma r s . )> » 
Bûca S8c or ,l i nni r o . . F i n füv r. ~U m a r s . » Mi Av ri l. 
Colom be .. tou rtere lle 1\ l i-av r il. )} 2;j a v ril . 1°r mai. 
Palornhc . .. .. .. . . . . Fin fév. Com t ma rs Mi-ma rs . Fiu ma rs . 
Cai ll e orclin a iro , . •. '20 avril. 1~ ma i. 1> » 
Griv o e t me rl e . . ... ·lOfév ri er. 111 ma rs . 20 févr icr . Fin mnr~. 
~1ésan ge . . .. ... . . . . Comtma rs Fin m.ars . i\'1a r s. Av ril. 
Ro ug e-gorge . . . . .. . Fé vr ier . Fé v r ier. Ma rs . Avri l. 

les les 
prc lll ier s dc rn im·s 

10 sept . iO ocLolm J 
. l' in j u i l l et. 

Fin ao(ü . Com t 8op L. 

10 no lH . I ll oc toh,·t· 
~l i-ao llt. Fi n aolit. 

i\1 i-octo h. Comt noY . 
Com 1 ocL. F in ocLob 

'10 sopt . :!;; 01.;to h1·e 
l\l i-odo b . Novèmb r l' 
l(J o ctobre Corntnov 
Fi_na ot'lt . SepLomh: 
~1 1-oc lob. Com L 11 ov 

Com •sopt . 111i-octo h: 
Com' oc t . n1i-octoh . 
Soptemh . Oc tobre . 
Octohro . No vembre! 

P our les hirondelles, il y a une indécision qui prnvient de ce qu'il 

en exis te deux espèces principales , l'hirondelle de cheminée e t 

l'hirondelle de fenètre, que les observateurs ne distinguent pas ; la 
première espèce arrive généralement une dizaine de jours avant 

l'autre . 
D'après M. Angot (1), l'arrivée des hirondelles re tarde en moyenne 

de 2, 1 j ours pour une augmentation d'alli tmle de 10Qm; pour le dé ­

part, au con traire, l' influence de l'altitude serait beaucoup m oin s 

net te ; tan tôt la date de dépar t avancerait, tan tôt elle re tarderait 

quand ]'alt i tucle aug·rn en te; en moyenne elle avancerait de O jour 7 

quand l'altitnde augm ente de 100m; il en serait ù peu près exacle -

mant de m üme pour la bécasse . · 

(1) Aunalos du )Juroau centra l. - Ann ée 1882, pag e~ 89 et ·su ivan teB. 
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CI-IAPITllE X 

RÉSUMÉ, CLIMAT ET MARCHE DES SAISONS 
DANS LES VOSGES 

§ 1er. Considérations générales . - Le climat d'un pays est 
la réunion des phénomènes calorifiques, aqueux, aériens, élec­
triques, etc., etc., qui imprirnent ù ce pays un caractère différent de 
celui d'un autre; c'est, dit M. Marié Davy, le résultat complexe de 
causes multiples dont chacune doit être traitée isolément avant de les 
réunir dans la synthèse qui les résume. 

Dans les chapitres qui précèdent, nous avons étudié chacun de ces 
phénomènes en particulier; il nous reste, en résurnant les principaux 
d'entre eux, à indiquer aussi sommairement c1ue possible les carac­
tères qui distinguent le climat du Département que nous habitons, du 
climat des autres régions de la France. 

§ 2. Températures. - Sur le versant Sud de la France, l'hiver 
n'est qu'un long automne alternant avec un été chaud. La tempéra­
ture y est plus élevée que clans les autres régions; sa moyenne an­
nuelle atteint 15°, et la différence entre les moyennes de l'été et de 
l'hiver est d'un peu moins de 1Go. 

C'es t le climat du nord de l'Italie, pour nous, climat méditerranéen 
ou provençal; le ciel y es t presque constamment pur et les produits 
de la terre sont excellents et très variés. 

Sur· le versant Norct, au contraire, la moi lié de l'année est froide 
ou pluvieuse, et les hivers long·s et souvent rigoureux; le thermomètre 
descend assez fréquemment à 100 et dépasse même quelquefois 15°. 

La température moyenne annuelle es t un peu inférieure à 10°, et 
la différence entre les moyennes de l'été et de l'hiver est de 13°,5 
environ. 

La terre, plus accessible aux influences atmosphériques que dans 
la France méridionale, fournit avec libéralité les céréales et les 

grains. 
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La France centrale lient le milieu en tre les deux régions précé­
den tes : c'est la plus favorisée sous le double rapport de la constance 
de son climat et de la fertilité de son sol. Les hivers n'y sont pas 
encore sans rigueur; mais ils ne durent que peu et les perturbations 
almospllérüiues y sont moins intenses et moins fréquentes que par­
tout ailleurs. 

La vallée de la Loire (les environs de Nevers et cl' Angers surtout), 
peut ètre considérée comme la ré;;ion autour de laquelle oscillent les 
di vers phénomènes du climat de la France. 

L'Ouest el l'Est présentent entre eux les mêmes contrastes, et le 
climat change de l'Océan et de la Manche aux Alpes et aux Vosges, 
comme il change du Sud au Nord ; mais, le massif cen tral à part, 
de l'une ù l'autre ex trémité, les transitions sont insensibles et ne com­
mencent ù se manifester d'une manière brusque et soudaine, qu'ù 
partir du pied des montagnes qui forment la limite orien talc de la 
France. 

Les côtes occiden tales, sans cesse hu mcctées par les chaudes va­
peurs qui s'élèvent de !'Océan , jouissent d'un climat essenti ellement 
maritime, analogue ù celui de la Granclc -Dretagne; sur les cô tes de 
la Manche, notannnent, les chaleurs de l'été sont aussi modérées que 
les froids de l'hiver sont peu intenses . La température moyenne de 
juillet est de 19° à Rouen et à Nantes, et les plus fortes températures 
ne dépassent pas 30°. 

Dans ces con trées , la température n'éprouve d'ailleurs que des 
chang-emcn ts assez faibles en tre le milieu du jour, le soir et le matin. 

A Brest et ù Cherbourg, la différence moyenne entre la tempéra­
ture de l'hiver et de l'été est de 10° seul ement; plus avant sur le 
continen t, cette différence atteint mais ne dépasse pas 14°. 

Dans le Nor·ct-Rst, c'est-à-dire dans le climat vosgien, auquel 
appartient notre Département avec les provinces annexées ù l'Alle­
magne et le reste de la Lorraine, la moyenne de l'été est aussi élevée 
ù l'embouchure de la Loire, située deux degrés de latitude plus au 
sud, tandis que l'hiver est souvent aussi froid que celui du Holstein, 
situé 6° plus au Nord. 

Dans ce climat du Nord-Est 1 dont nous nous occupons plus spécia­
lement, la température moyenne annuelle est de 9a,6 et la différence 
entre la moyenne de l'été et de l'hiver dépasse 16°, c'est ù dire qu' elle 
es t plus forte que partout ailleurs, excepté peut-ètre dans les hautes 
vallées de la Loire. 

En re:;prd des chiffres qui précèdent, nous rappelons que clans le 
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Département des Vosges la température moyenne annuelle varie 
l' ntre 9o, 5 à Mirecourt, Epinal, Saint-Dié, et 4°,5 au col de La 
Schluch t (voir chapitre Jer, § 3); riue la moyenne des min ima absolus 
est de - 18° et cell e des maxima de + 33° ,9, ce qui porte à 51°,9 
! 'écart moyen entre les extrêmes annuels (voir chapitre Jer, § 4,); 
en fin , que la plus grande diiTérence connue entre les mèmes extrêmes 
a approché 61°à Epinal en 18:27, et 670 dans la montag·ne en 1879, 

(voir chapitre Jer, § 4). 
On sai t qu'en se dépla~:ant du Sud vers le Nord, la tempéra­

ture moyenne annuelle décrn1t ù peu près uniformément de 1° du 
thermomètre pour deux degTés de latitude ; d'après cela, il faudrait 

.se transporter à onze cents kilomètres vers le Nord, c'est-à-dire 
j usqu'aux cùtes de la Norwèg·e, pour obtenir, à l'altitude i.l 'Epinal 
!rien en tendu, la diiTérence de température de 5° qui existe entre cette 
dernière ville et le col de la Schlucht, distants entre eux de quarante­
cirH{ k il omètres seulement. 

On peut donc conclure des comparaisons qui précèdent que le 
e,ljrnal du N.-E., dit climat vosgien, est le plus rigoureux de tous et 
,,ue celui de no tre Département do it à ses montagnes d'être le plus 
1 

excessif. 

T ernpératw·es moyennes mensuelles sw· dive,·s points du te1Titoi ,·e. 

'l'ABLEAU N° 45. 

r 
Ri:gions 

1 -
LOCALITÉS 

... 
" 0 .,, 

~ 
"' 0 ... 
<.) 

0 

s u d ..•. Perpig nan ... , 7.0 8.7 10.8 -U.2 li .2 21:1 2/i.O 23.i 20.G 'LG.O 11. 2 8. 1 15.3 
'.\ <;r d . Anas (appro-
, · ximaLivcm') 0 .8 ,L2 7.r. 8 .8 12.0 ·t:i .O 18. 0 17.0 fü.O U.5 L8 1.3 \l. 5 

i 
Bourges ( ap-

C,. ntre . proximativ•) 1.3 5 .1\ 

1 

, L e Mans . . ... 1. 2 5.3 

) 
Rouen ....... . ~-0 5.ï 

ouest. . ~ antes ..... .. 3.?. y.5 
, i, ~L .... , bpmal. . ...... 0.~ .\.l 

il 

8.1, 10.2 ·1:-1. 7 n .8 ·10.u 1n.-1 15.7 10.2 
8 .0 9 .:i 12.7 tri .O 18.3 17 .8 1,; .2 \J.!I 
7.\l 9.8 1':l. 7 iti 9 18.0 'li.K 1:U \l.8 
\l.O 10.0 1:3 .èi ·17 .0 19.0 '18.0 ·11; . n -10 .:i 
,;.s \J.8 12.G 17 .0 t\).:3 17.7 H .G U.1 

n.o i.o 11. 0 
G ~ 3.7 10 .• 
G.:1 ,JO 10.4 
R.O i.5 11.4 
L7 0.1 n.r 

§ 3. Vents . - Au point de vue de la direction du vent on peut, 
d 'après M. Ch. Martins, ('l ) tliviser la France en quatre rég·ions, 

~avoir: 

(1 ) P at,·ici , tome l"·, page 198. 

i 8 
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1° Région cles vents du S.-0. - Ouest de la France, le massif 

central et le bassin du Rhin. 
;:o Région des vents du Nord. - Cours moyen de la Saône et 

du Rhône, de Dijon à Viviers. 
30 Rértion des vents d'Ouest. - JJassins de la Garonne et de 

l'Aude. 
40 Région des vents du N.-0. - Bassins de !'Hérault el du 

Rhône inférieur. 
Notre Dépar temen t, on le voit, appartient, comme l'Ouest de la 

France, à la régfon des vents du S.-0.; mais on trouve chez nous de 
nombreuses exceptions qui sont dues à la confi g-uration du sol et à 

l'orientation des vallées ; c'est toujours, dans tous les cas, clans le 
quadrant compris entre le S. et l'O. que le vent souflle pendant la 

moitié au moins de l'année . 
Ces vents du S.-0., rappelons-le, sont .ceux qui amènent la pluie 

clans toute la France, le pied des Pyrénées et les bassins de la Saone 
et du Rhône exceptés. 

Dans ces derniers bassins, depuis Dijon jusqu'à Viviers, ce sonl 
les vents du Nord et, après eux ceux du Sud, qui dominent; m:iis 
sur le littoral méditerranéen , comme sur le Rhône inférieur et dans 
le hassin de !'Hérault, la prédominance appartient au mistral ou ven t 
du N.-0.; ce vent es t le plus sec de ces parag·es, parcequ'il s'est assé­
ché en passant sur les Cévennes où il a dépos6 son humidité. 

La violence du vent du N.-0. est telle qu'il déracine les plus 
gros arbres, enlève les toitures les plus solides et renverse rn èrne 
les trains de chemin de fer (1) : sa vitesse dépasse souvent soixante­
dix kilomètres à l'heure. 

Après le N.-0. c'est Je S.-E. qui est le plus commun et c'es t cc 
dernier vent qui amène la pluie dans la région méditerranéenne. 

Les Pyrénées forment une barrière infranchissable aux vents du 
S. et du S.-0.; c'est pour cette raison que depuis Bordeaux jusqu'au 
pied de la chaîne des montagnes, le vent du S.-0., qui es t celui des 
côtés de l'Océan, perd insensiblement sa prédominance pour la céder 
au vent de l'Ouest qui règ·ne en maitre dans les lnissins de la Garonne 
et de l'Aude. 

(1) a Des ourag ans <l 'une violence Lou t ù fa it exccptionncllc ont sévi quelquefois dans 
le Roussi llon et out amené dos acciùonts qui ont donné aux vents uu o triste célébri tJ. 
Cinq fois cles trnins en marcho ont é té renverscis sur l'eml>rauchemcnt do P er pigu:n1 
ù Narbonne : les ~7 fé vrier 1860, 10 janvier 1863, 11 fév rier 18G5 e t 5 décembre 18G7. • 
Clir.iatologie ,fo R oussit/on, par le docteur Fines. - Annale~ du hureau ccut rnl 
météorologique de France, année 1881, pngo B 180. 
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Le tableau ci-après <lonne, pour diverses localités comprises dans 
chacune des quatre régions que nous venons de considérer, la moyenne 
annu elle de chaque vent en particulier. 

TABLEAU N° 46. 

RÉGIO NS N. N--0. O. S-0. S. S-E. K N-E. 

------------- - -- -- - - - -.... -
. . ~ Oues t de la Ji'r::i.nco. 

1 re R cgion ·( Epinal . .. • 
2" R égion. - Lyon .. . . 
3° R égion. - Alh1._ . .. . 

1 
Marsc1 llo .. . 

,i• R égion - J\fon l_pollior . 
P erpignan .. 

1.G 
17 

1'>'> 
!1;J 
G 

70 
1U 

1,0 
GO 
fü 
fi!j 

tau 
06 
86 

57 
67 
3ü 

101 
57 
68 
71 

70 
1-'17 

18 
2:i 
21 

;j 
lD 

28 
û 

10 
2D 
'11-l 
G8 
31 

30 
l1 
28 
70 
3'1 
31 
32 

§ 4 . Pluies . - Pour la répartition des pluies de saison a saison, la 
France se divise en trois zones : la première, celle de l'Est, appartien t 
à la région des pluies d'été qui cornprend également l'Allemagne et 
presque toute l'Europe continentale. 

Le Nord, l'Ouest, le Centre et les bassins de la Saùne et du Rhône 
moyen constituent la seconde zone, caractérisée par les Z]luies d'au­
tomne; enfln les côtes de la Méditerranée forment la troisième 
zone, avec deux saisons pluvieuses, le printemps et l'automne. 

Dans le climat rnéditerr:méen, la quantité de pluie esl sensilJlement 
la même que dans le N.-E . de la France (les Vosges exceptées); mais 
Je nombre de jours de pluie est beaucoup moindre (6'1 à Perpignan, 
69 à Avignon) : comme conséquence, la pluie est beaucoup plus 
intense que partout ailleurs, et des averses de 200 à 300 mil. sont 
assez fréquentes dans le Midi (t) , alors que les plus fortes pluies d'une 
journée n e dépassent pas 50 mil. dans l'Ouest, 45 dans le Nord et 
00 dans les montagnes de l'Est. (Voir chap . V, § 9 .) 

La pluie, avons-nous dit, (chap . V,§ 1er) diminue suivant la dis­
tance de l 'Océan, puis elle augmente ensui te suivant l'altitude : il 

( !) L'a verse du 11 octobre 1Bü'.l a doun c 2 iè; mil!. d'eau ù Montpellier; collo tin~ octo-
1,re 186 '< eu a donu é 1!l0 ou qu elques heures. 

U ne in ondation mJorrnalc <l e l'H6rau lt a été lH'otluite, 1c '2\l octobre 18fi0, par 1111 0 pluie 
t1Jr rcnt.i elle qui a duré plusicu1·s hcu l'cs c ~ 11';) pas 1111 fo111·11 ir moin~ de 100 mill. d'eau 
JJa r h eure p endant un t emps a ssez long . (1Iyd, ·crnl iry1w /lnvicila, par M. Lechalas; P· ~-18. ) 

L e 1" oc tobre 186~, des observations so igueusomcut fait es par U. Mestre, ù Vi ll c­
o,, u ve tlc (UéraulL), on t accusé uno tranche d'eau de 0.578 on 26 heures, dont 0."185 tomhéo 
en deux. heures. (Tniitd d'hydraulù1uc do lll. Duponchcl, page ~6. ) 
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tomhe en moyenne 0.92 d'eau à Brest, 0.79 à Rouen, 0.51 à Pari;; 

et 0.16 seul ement à Reims. 
La quanti té aug-mente prog-ressivernent en se rapprochant de la 

chalne des Vo,;ges : elle es t de 0.80 à Commercy , de O 86 à ChùLe­
nois, du 0.95 ù Epinal , de '1.28 ù Bruyères et de 'l .Gt à Gérardmer 

(chap . V, § 3J. 
Au-d elà des Vosges, elle dirninue cle nouveau avec l'altitude du 

sol ; ainsi, dans les plaines de la haute Alsae;e , elle ne dépasse pas 
0.8GO, et ,:t Slrashourg;, ell e n 'es t plus que de O 670, c'est-à -dire beau­
coup moindre que dan s aucune localité du Départernent des ·vosg·cs . 

A Erfurth, en .All emagne, ell e n'es t plus que de 330 mi \1. e t en 

Sibér ie elle mouille à peine le sol; d'après Schmidt la hauteur de 

pluie ne dépusserai t pas 25 mi ll. clans certaines localités ('l) . 
Les Alpes fran ça ises, qui appartiennent à la région des pluies d 'au ­

tomne, font exception à la règle : les pluies deviennen t d'autant p l us 

rares qu'on :-;e rapproche davantage des sommets. 
Il existe une autre exception en ce qui concerne les Vosges : ta rt­

dis que le N.-E . de la France appartient à la région des pluies cl 'é l.é , 

nous avons vu (chap. V,§ 5) que les pluies d'automne dominaien t 

dans notre Département. 
Les points de Ja France sur lesquels la hauteur d'eau tombée es t le 

plus considérable sont les sommets du Morvan, des Cé\1ennes e t des 

Vosges, où cette hauteur dépasse quelquefois 2 mètres par an . 

(1.) Le tabl eau ci -après es t ex trait ùo l'Btw,fo s tw les eo,-· ,·c-nis clcs AlJ>es, pa ,· M . Er ne, !. 
Césanne, page 52 . Nous y avons inter calé los chifft·P.s trouvés (tableau u• 10) pour le Dé· 

parlement des Vosge8. 

TABLEAU N° 47. 

Nombre Hauteur DJ.'S 

PROPOR'l'ION 
,70 Ullf.; PLU V [ EliX 

do de suivant les saisons 

RÉGION S J OUI\S PLUIE 

plu- an- prin-
vieux nue lle Hiver Eté A u-

Lemps l o m nt.' - - -- - -- --
Anglc lerrc (Po1,z::wce) . . . · · 

l(iq, 060 30 2B 20 27 

I<'ranc<l (Pari s) . • . - · · · 
lfü) 510 2'1 21l 23 2G 

Dépal'l emt des Vos~es (ensemble), 
1!11 1007 3ft 34 35 88 

Allemagne (Erfurth . . . · · · 
131 330 2/1 2/i, 28 25 

Hong:rie fPesth) . . . . . · · 
112 418 2(:i 2"/ 2ft 2/t 

Russie (I azan) . . . . - · · 
()0 )) 27 25 20 28 

Sibérie (Nertschinsk) . 
GO )) 8 30 (13 20 
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Quan tité de p lttie, pai· saisons, sw· différents points du te,-ritoir8, 

T ABLEAU No 48. 

ItÉG!ONS LOCA LIT É~ ~ 1 z "' ~ gj ~ 
------ -------- ~ 1 ~ ~ ~ ~ § 

l•·o ZONE . - Pluies d'dté. 

Bar-Je-Duc. 282 111 188 25'.l 21i3 222 !lüli 
iVIotz. /16 lliü 1\):) 178 lli3 ül30 E s t. Gray. 2!:iO 187 21,1 210 us 70\J 
Besançon. ., .. 2/10 2ti5 3'18 2G\J 200 10ü2 
Mirecourt. 207 lli.6 21G 20() 151 ?21 

2• ZONE . - Plwies d 'automne. 

1 
Lillo . . .. . . .. ')- 150 179 l W,. 15!) 1382 ,_i) 

Nord. . Sa\nl-QucnLin .. 76 221 210 2:31 223 885 
He1ms . . . . . . . 81 l)8 1'13 ms 88 527 

) Rouen .. (j 192 19!) 21'1 185 7ll0 Oues t .. , Brest .. '10 202 1130 28'1 278 92'1 
Nantes . . 13 126 12G 207 163 622 l Orléans .. .. 100 1::ill 170 Y/!, 12"/ G30 Centre . , Bouri;cs . . . . 151 1'1G 180 1D5 116 637 
Tours .. .. . 5'1 162 152 lü5 137 Glû 

s · c etRMne) Dijon · · 2'10 155 183 202 lli.2 1382 aon Valern;o . 113 24.3 HJ[i 381 133 1)53 
) Digne . . . 63!) 211 101 2lt9 ll15 70G 

Alp es franç"' . Embrun .. 870 IM 127 2;22 111 GO'i 
Barcolono. 1173 129 56 IG8 llG 16\J 

Vosges. . J Partie rnontagnonso. )) 2\lG 323 2()5 308 1302 
3° Z ONE . - Pl'ities d'automne et de p,·intcmps. 

C . t . do la Mé-} Avi gnon ... 

:I 20 1 138 1 158 1 181 1 13'1 1 Gll o/t~r ra~éc. . Mars_e11lo . . 7[> 12~1. 3U 22fJ 12n G2 l 1 Perpignan . . 31 15(> Hi 161) rno 'i'ïO 

§ 5. Orages. - La France appartient à la région des orages d'été, 
cependant un asse2 grand nombre éclatent : 

En hiver, à l'Ouest ; 
Au printemps, dans le Midi et au Centre ; 
Et en automne, au N.-0 . et particulièrement vers les cùtes de la 

Méditerranée. 

Les orages d'hiver sont également assez communs dans cette der­
nière rég·ion, mais ils deviennent d'autant plus rares dans les autres 
qu'on s'éloigne davantage de l'Océan. 

C'est le contraire qui existe pour les orages d'été; leur nombre 
augmente en s'avançan t vers l'Est et les montag·nes qui limiten 
notre pays jouen t ici un rôle imm u 1se . 
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Nous donnons ci-après le nombre moyen d'orages annuels p:ir 

région: 
Midi 11 Nonl-Ouest. 15 
Ouest 17 Sud-Est. 35 
Centre 15 Nord-Est 25 

Le S. -E. (climat rhodanien) et le N. -E. (climat vosg·ien) sont donc 
les deux contrées qui fournissent le plus grand nombre d'orages el. 
c'est au voisinage des Alpes et des Vosges que cette circonstance esl 
attribu ée. Le même fa it existe dans notre Département; les environs 
de Lamarche comp ten t 21 orages en moyenne par an, tandis que les 
environs de Sain t-Dié et de Gérardmer en comp tent plus de 30. 

Le relief du sol a également une influence marquée sur le degr ~ 
de frét1uence des coups de tonnerre, et nos divers départements sont 
loin d'être exposés de la même façon aux risques de la foudre . 

D'après M. Flammarion, les départements qui sont le plus et le 
moins fréquemment atteints, par rapport à leur population, sont indi­
qués ci-après dans l'ordre des risques. 

TABLEAU N° 49. 

NOMilRE NOMilRE Nül\IDI\E 
n ;::cROl ~S ANT 

Dl~PAR'TEMEN'l'S 
DE 'l'UJlS D'll A il l 'l' 1\ !\" 'l' S 

des cl e pour 
ri ;,:; qucs 1835 à 1870 un foudroyo 

1 Lozère. 60 2.300 
2 Haute-Loire: U8 3.WO 
3 Basses-Alpes : M 3.300 4 Alpo;;-Mari times 31 3.UOO 
5 Haute-Savoie . ol 4.400 38 Vosges . . . 38 11 .000 85 Seine-Inférieure ri /ili.000 8() Calvados . u 53 .000 87 Manche 10 G7 .000 88 Orn e 7 G0 .000 8ü Seine 30 70 ,000 

Ainsi c'est en particulier dans le massif central, dans les Alpes cl. 
les Pyrénées que se localisent les maxima d'accidents : les Vosges 
n'occupent que le 38e rang. 

Les minima correr;pondent au littoral de la Manche et de l'Océan 
Atlantique. 

§ 6. Régime des cours d'eau. - Le tableau ci-après indique le 
régime des principaux cours d'eau du territoire français ; les deu: 
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dernières lignes, s' appliquant à la Moselle et à la Meuse, sont extraites 
du chap . VII du présent travail. On pourra juger, par le rapport entre 
le déhit des crues et le débit d'étiage, du caractère plus ou moins 
torrentiel et de l'extrème diversité de ces cours d'eau. 

TABLEAU :r,; 0 50. 

v, 

IUUTEUR :>. " " SURFACE JJ È il !T DÈBIT "' "' :, ~ .~ 

DÉSIGNATION du ANNUELLE ~" ~~~ ?, t>o MAXI· -----~ MOYE N 
~.~ 0 " "' il AS SI N i:, _.':? "' " 

1\1U!\I 0.'0 ~ 

D'B A U "' "' par .., i:..~. _. 

D E S COU R S "" [-< • des 
....: · ..... ..Q 

on ,, ._ ,,, _ ~"' p;-"' "<l 
;:... i,> ;:..... ::s seconde "' "<l s:, 

hec tares " "' 
0 '"' crues ~~ "'-' s:, ê.. "'.., "' '""" - -m.c. m.c . 

Hérault ......... . ... . %0.000 » • )) 5 4.000 800 
Rh ôn e (d Ar les) ...... 0.270. 000 1.00 0.58 1. 718 " ti,. 000 D 

Icl. (d Genève) ...• OGO.OOU • D • rno 5'12 2,67 
S0m1n e .. . ..........•. G10.000 » )) " 20 tfü 2,75 
Saôn e (à Lyon) . . ... . . 3 .0GO 000 0. 81 O.ll7 ·1-1-4 • • D 
G a1·onno (à Tonneins) 5.19:3 .000 0.(\:l 0.41 füiO 37 10. 500 283 
Seine (à Paris) ........ lt.430.000 Ù P~· 0.177 2li0 148 2.200 15 ,...) ,) 

L oire (à Roanne). , •.. • » D » 5 7 .290 1.,158 
R hi n (Holland e) ...... 20.0GO.OOO )) 0.28 2,000 D 9.000 12 
Mosell e (Epinal) .... , . 101.525 '1.30 0.6G 28,:.i 4 GOO 1ti0 
Meu se (à Maxey) .... . fo'l.000 0.80 0.3i 15,8 0.6 150 750 

§ 7. Phénomènes de la végétation. Migration des oiseaux. -
Dans le tableau suivant, nous indiquons pour certaines plantes et 
pour diverses essences que l'on rencontre partout, la marche des 
principaux phénomènes de la vég·étation dans levoisina~;e de certaines 
villes cle France; ces dernières ont été disposées en allant du Sud au 
Nord et de l'Ouest à l'Est. 

Les indications de ce tableau ont été déduites d'une étude de 
M. Angot (1) se rapportant uniquement aux années 1880 et 1881; 
elles ne s'étendent donc pas sur un espace assez grand pour pouvoir 
en tirer dès aujourd'hui une loi absolue de la marche de la végéta­
tion dans notre pays ; mais elles rnarquent la place que notre Départe~ 
ment occupe ·par rapport aux autres régions de la France et l'influence 
que la latitude et l'altitude exercent sur les phénomènes qui nous 

occupent. 

(1) Annales <lu lnu·eall conh·al méteoi·ologiquos . - Année 1882. 



T ABLEA u NO 5'1 . 

LOCALITÉS ET ALTIT U DES 

VÉGÉT_.\.UX - ·- . ----:----:--~-~---~ - -~-l!alal-~~--:----;--
1/ et 

OISEAU X 

;:J ,.., 

= ~ 
;,: 

~ 

" "' :., 
0 ,.., 
'-' 
'" " 

z 
0 
;,. .., 

z 
0 

~t .., 
"' ~ 
::, 

.., 
g 
"" -:::: 

;,. 
u 
z 
-< z 

"' " .~ 
;::: 

-~ 
j 

1 

..: 
" ,., 
~ 
<,! 

"' 

~ 
~ ,. 
;. 

t 
t3 

;f;. 

" "' 5 
0 
::, 

:J\m 11 i',m 1 4[ m - ----
; t,m 217• 'JiQm H) ! m 1ï-im 253• 33Qm 21 m .t9m 1J9m 9.IQm ,O .. 

Blé.\ Floraison ..... . .. \11 '.nai . \:..' ';'.11 ai . 13:'.n ai. l l2 juin. 118j_ui_n. 115juin. l:lljuiu . l~Gj uin. ll :! '.'.nai.1 · 5 juin . 12: j ui.u . 110 juiu.
1
13~mai. l.l'.j uin . l ~~juin . 

1 . 1 Moisson ... ..... . 1: JUlD. ~JUill. ." JUill. 2! juill :lDJtull. :.!6 Juill. i " _aoû t. Gaoù t. :~tu ll . :W ,1 U1l l. '.'.~out ~~ Juil!. t~Jnill. 12ûJ_uill. l ~.1 ud l. 
!Seig le . - Mo1ssou .. .. . l -, iu1n. 2GJulD. 30Jum. HJuill. tilJ nll. 14Juill. 23Ju il l. :!tlju ill. 2;,J ulll . i3J uill. 2;,Ju il l. b.1 uil l. l 6.1uil l. 110J uil l. l;,Juil l 
!Orge _ de priutcmps. -

Moisson . . . . . ... . . .•.. 126j uin . l " juil l. 115 j ui ll. '.26juill. l Gaoût. 5aoû t. ,, " 
Lilas . \ Feuillaison.. .. 2 mars . 6 mar s . , 1;3 mars. 2:, mars . 3 avril. 31 mars. 3 avril. 3 avril. 

{ Floraison .. ... . :!G mars. 31 mars . l-i3 avril. 21 av ril. 30 avril. 2ï avril. 30 avr il. 2 mai. 

Mar.ronnier \ F euillais . . /23mars. :lï ma rs . 3 avril. 12 avr il. -Hl avril. l i anil. 16 avril. -15 anil. 
d·Inde. { Floraison. 1 ï avril. 20 an-il. 2ï avril. 6 mai. 20 ma i. -I6 mai. 15 mai. J-1 mai . 

Bouleau. - F euill aison. ::!O mar~. :li mars [ocanil. S anil. 15 av ril. 12avril. 1G avril. ·J8 avril. 

Chêne. - F euillai son . . . ï avr il. 12 avril. l8 anil. 2~ avril. 3 mai. 1« mai. 8 mai. !) mai . 
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§ 8. Marche des saisons dans les Vosges. - Il n' y a, il propre­
n:ie nt parler, rrue deu x. s::ri;;ons bien caractérisées dans Je Département 
d es Vosges : l 'é té e t l'hiver ; encore tiuelquefois l'un es t- il plus plu ­
v i e ux que ch aud et l' au tre plus humide t1ue froid. 

L e m ois de mars ranime généra lement la nature et orrre encore 
assez souvent une série de beaux jours ; il fait touj ours froid le matin 
e t l e so ir, m ais clans la journée le thermornètre donne des max.ima 
as. ·ez élevés pour la saison ; on commence alors les travaux. des champs, 
o n lab oure , on ensen:1encc et on prépare les lenains pour les pommes 
d e terr e ; quelques arbres sont déjà en fl eurs et les lJoutons des autres 
sont prè ts à s'entrouvrir . 

La g rive , le pinson et l'alloue tte sont revenus avec les premiers 
rayons du soleil et remplissent l'air de tous leurs chants mélodieux. 

D 'autres foi s, cependant, le froid de l'hiver persiste ou revient 
brusquem ent; les bourgeons ren trent dans leur enveloppe.protectrice , 
e t le h âle venant à son tour dessécher la terre, le sommeil hivernal 
d es plantes se prolong·e jusqu'à la mi-avril, à la satisfa ction des agri­
c ulteurs , qui craignent touj ours de voir la vég·étation prendre trop tôt 
son essor . 

Le mois d'aV?"il nous arrive avec ses calendes de pluie el de gTé­
s il e t une température froide la nuit el incertaine le jour, qui ne tient 
ni de l'hiver qui s'en va, ni du printemps qui n'est pas encore venu. 

Après avoir goûté, en mars, les douceurs du soleil, de nouveayx. 
froids viennent encore arrêter le développement de la vég·étation; le 
vent souffle avec force et les gelées tardives qui surviennent presque 
touj ours détruisent les fruits précoces et flé trissent les plan tes . 

Ce mois d'avril pr6sente ordinairement beaucoup plus de jours 
sombres ou même pluvieux que d'autres ; c' est au point que lorsqu'il 
tou ch e à sa fin, on s'aperçoit il peine qu'on es t au prin temps, on se 
croirait plutôt au commencement de mars ; néanmoins les premi1~res 
hirondelles sont reven ues, la fauve tte ù. tète noire fait en tendre son 
premi er chant, le rossignol lui - mèmc 21e manque jamais ùe charmer 
nos oreilles dans la première llllinzain e du mois. 

Le printemps si impatiemment attendu arrive enfin ; il est aussi 
court que possible et ne commence guère qu'au mois de mai ; les 
matinées et les soirées sont toujours très fraî ches et les g·elées blan­
ches assez communes ; mais les jours grandissent rapidement; le soleil 
brille sans obstacle et déver::e sur notre sol, au milieu du jour, une 
chaleur parfois accalJlante. 

Les neiges ont disparu et fai t place à une végétation qui est alors 
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dans toute sa beauté, les arbres sont couverts de verdure, les bour­
geons éclosent, les Heurs s'épanouissent, les seigfos forment leurs 
épis, en /ln les petits oiseaux sont tous revenus. 

Le mois de juin es t ordinairement pluvieux. Les pluies dérang·ent 
trop souvent le temps, un refroidissement relatif se produit et il g-èle 
encore quelquefois dans les fonds et sur le bord des cours d'eau; mais 
tandis que ces pluies tom]Jent, le tonnerre se tait; sont-elles in ter­
rompues pendant quelques jours, la température s'élève brusquement, 
les orag-es grondent de toutes parts et les pluies recommencent encore, 
entrainant avec elles un nouveau refroidissement de température. 

Les seigles 11eurissent au commencement de juin et les blés da ns 
la seconde quinzaine du mois. La fenaison se fait ensuite. 

Le mois dejztillet est un de ceux qui offren t le plus grand nombre 
de jours sereins de l'année, bien qu e les orages se succèdent ù. des 
intervalJes assez rapprochés pour faire de ce mois un de ceux qui 
donnent le plus d'eau; mais ces orages répandent généralement la 
fraîcheur dans l'air et la ferti lité sur le sol ; les plantes en profiten t 
pour s'abreuver de pluies bienfaisantes et réparatrices . 

Pendant le même mois de juillet, Ja chaleur aug'l11ente tous les 
jours d'intensité jusqu'au 17, date moyenne à laquelle se produit, ù 

Epinal, le maximum annuel. 
On coupe les avoines et on moissonne les seigles dans la première 

quinzaine et les hlés dans la seconde; les vignes sont en 1lenrs dès 
les premiers jours. 

De gros nuages continuent à se montrer à l'horizon et versent de 
l 'eau en abondance jusqu'à la mi-août; après , on voit bien encoro 
des nuages légers et vaporeux s'élever en foule dès le matin, ma is 
les orages deviennent de plus en plus rare. Bientôt les apparences de 
pluie s'évanouissent, la période des jours calmes et sereins es t reYe­
nue; la température est normale et la sécheresse commence à se 
manifester pour durer jusqu'à l'au tomne. 

Le coucou et la colom]Je-tourterelle nous quittent vers le milieu du 
mois; le rossignol et Je martinet des murailles les ont déjà devancés . 

Les premiers jours de septembr·e sont encore quelquefois signal és 
par des orages, mais ce sont les derniers de l'été; plus de tonnerre 
dans tout le res te du mois, qui est habi tuellement pour nous l'un des 
plus heaux. de l'année; les vents sont relativement calmes, et quoique 
la température éprouve encore des changements assez brusques entre 
le milieu du jour, le matin et le soir, c'est avec août le mois le plus 
clair de l'an~ée : il n'y a plus d'orages parcequ'il n'y a plus de 
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nuages, ou s'il y en a, ils sont loin d'ètre orageux; ce sont des va­
peurs diffuses, très élevées, que le vent di ssipe et emporte doucement, 
sans provoquer aucun trouble dans l'almosphère. Cette rareté des 
vapeurs dans le ciel a pour conséquence la rareté des eaux sur la 
terre; le débit des sources diminue, et les rivières et ruisseaux de la 
montagne s'épuisent. 

Les hirondelles s'assemblent ; les plus frileuses par tent à la fin du 

mois . 
Souvent les premières semaines d'octobre sont encore belles ; 

ensuite les brouillards, les matinées fraîches, les gelées blanches 
viennent, toujours trop tût, annoncer le re tour de la mauvaise saison. 

On sème le hlé et le seigfo quand les pluies n'ont pas empêché le 
labourage ; .l a verdure a fait place à la diversité des nuances qui pré­
cècle la chute des feuilles ; tous les arbres de nos forêts ont atteint 
leur maturité; on vendange dès les premières gelées, on n'entend 
plus les oiseaux. 

N ovembre débute ordinairement par de très grands vents du 
N orù. qui balayent les vapeurs et rassérénissen t le ciel; les terres se 
ressuient et l'on jouit des derniers heaux jours de l'année : c'est 
notre été de la Saint-Mar tin qui commence ; mais cet été est de 
courte durée ; le ciel se rembrunit; les jours deviennent de plus en 
p lus courts ; le soleil semble nous abandonner, il ne peut plus percer le 
rideau de vapeurs qui s'é tend au-dessus de nos têtes; la lumière est 
monotone et attristante •; le sol est arrosé de pluies continuelles ; les 
vents se déchaînent, tourbillonnent et emportent au loin les feuilles ; 
ils sont quekruefois orageux et l'on entend encore assez souvent le 
tonnerre mêler ses tons gTaves aux mugissements aigus du vent du 
Nord, résultat ordinaire de l'état convulsif de l'atmosphère. 

Bientôt les sommets apparaissent couverts d'une couche de neige 
grésillan te, encore quelques jours et elle recouvrira le sol partout. 

Décembre, janvier· et février n'ont pas toujours entre eux des 
caractères hien tranchés, c'est tantôt dans l'un, tantôt dans l'autre 
de ces mois que le froid se fait sentir avec le plus d'intensité et que 
la neige tombe avec le plus d'abondance. C'est néanmoins autour du 
7 j anvier qu'oscille le minimum absolu annuel de température. (Voir 
chap. Jer, § 4.) Il se produit de temps à autre quelques relâches qui 
donnent lieu à des dégels et à des crues ; celles-ci ::;ont fortes lorsque 
la fonte des neiges s'effec tue par la pluie et le vent tiède du Sud­
Ouest . 

La nébulosité et la ri g·ueur de la température dépendent essentiel~ 
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lement de la direc tion des Yents : quand ce sont ceux d'entre Sud et 
Oues t qui domin ent, le ciel es t gri s et silencieux et la température 
est relativement douce ; quand, au contraire, ce sont les vents d'entre 
Nord et Est, le ciel est se rein et le froid souvent rig·oureux. 

Les mois de janvier et de févri er sont ceux qui fourni ssent la 
moindre quantité d'eau, ce sont aussi ceux qui donnent le plus petit 
nomhre de jours de pluie ou de ne.ige; par contre le premier de ces 
mois donne le plus grand nornhre de jours de gelée ; sous ce dernier 
rapport le mois de févri er ne vient qu'après le mois de décembre. 

CHAPITRE XI 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES ANNÉES 
DU XIXE SIÈCLE 

1800. - Année remarquable par une sécheresse de deux ·n1ois 
(du 20 juin au 23 août) sans pluie ni rosée . Cette sécheresse est 
funes te aux regains, aux légT1mes et à plusieurs céréales. 

1801. - Hiver très doux, peu de neige, mais g·elées tardives qui 
détruisent les fr uits précoces, printemps très beau ; .beaucoup de pluie 
en été. Bonne récolte de foin. Le seigles sont gàtés et les blés souf­
frent ; forte gTè le le 5 juillet. Crue importante de la Moselle les 30 et 
31 décembre; les rues d'Epinal sont couvertes d'eau. 

1802-1803. - Années chaudes et sèches. On a tué des cyg1ie5 

en tre Etival et La Voivre, le 31 janvier 1803. L'hiver ch~ '1803-1804 

est très précoce; la première gelée se fait sentir ù Saint-Dié fiJJ 

d'août, huit autres gelées en septembre. . 
1804. - Le 22 avril, entre neuf et dix heures du matin, on roi l 

plusieurs couronnes autour du soleil; hiver 1804, -1805 exception' 
l . ·1 ' 1 l " qQ nellement doux, bonnes récoltes et )On vm; aurores . JoreG es e, ' 

juillet et 22 octobre. 
1805. - Les abricotiers et les pèchers fl euri ssent en janvier . se­

cousse de tremblement de terre dans les montagnes, le ·12 m:ii. 

Récoltes médiocres ; les raisins ne mûrissent pas . 
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1806. - · Été chaud, automne superbe. Bonnes récoltes, vin excep­
tionnel. M. Renaud, pharmacien :'.t Saint-Dié, écrit ce qui suit le 
27 décembre ; ,r. On dit les ge nêts Henris sur la cote de Sainte-Marie » 
et le 29 du même mois : (( il y a des cerisiers, des poiriers et des 
abricotiers fleuris . » (1) 

1807 . -- Étt': très chaud; violent orage le 29 mai : 37 maisons 
sont rasées au niveau du sol dans la vallée de Lusse, 80 son t décou­
vertes. La grêle dévaste une parti e du Département. 

1808 . . - Beaucoup de gelées, <le pluie et de neige, en hiver et au 
p1·internps. Été sans chaleur; mauvaise année pour l'agriculture . 

1809. - Hivet' altern ativement froi<l et humide: le H~ février, ù 

neuf heures du soir, orage terrible accompagné <le grêle et de vio­
lents coups de tonnerre. Printernps très Yariable, magnifique mois de 
mai; le 18, tous les arbres sont en feuilles . Été humide, des g·elées 
précoces empêchent les raisins de mùrir. La neige fait son apparition 
dans les montagnes fin de septembre. On a ressenti, le 8 septembre, 
une légère secousse de tremblement de terre :'.t Remiremont. 

1810. - Hiver rude, le thermomètre descend :'.t - 170,8 (centi­
grade) à Saint- Dié, dans la matinée du 17 janvier. Il gèle encore fin 
d'avril. Été froid et pluvieux; mauvaise année pour l'agriculture. 

I 811. - Année de la comète ; été particulièrement remarquable 
par sa chaleur; abondance de gTains, récolte exceptionnelle <le vin . 
Les poiriers sont feuillés :'.t la fin de février. les raisins mùrs en juillet, 
la vig·ne por te double fruit; les arbres des bois et les pommiers n'ont 
point encore perdu leurs feuilles au 15 novembre et l'hiver ne com­
mence réellement qu'à Noël : '2'27 heaux. jours, (38 couverls, 58 de 
pluie, 13 de neige, 7 de hrouillanl, 10 orages1 2 grèles , tel est le 
bilan de cette année mémorable . 

1812. - Hiver très long et très rude, année tardive et médiocre 
pour l'agriculture. 

1813. - Les poiriers fleurissent le 15 avril, la vigne est au milieu 
de sa floraison le 10 juillet; la moisson a eu lieu le t5 aoùt : au 
15 octobre, on mange seulement quelques raisins; le 16, première 
gelée ; le 30, neige. 

Le 1'2 juillet, inondation d'une partie de la ville de Saint-Dié et 
des territoires voisins. 

1816. -- Année tristement mémorable: printemps humide, pluies 

Extrait clu mauuscri t do ·M. Reuaud communiqué par M. Bardy. 
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continuelles pendant les trois mois d'été, le 1Jlé se vend 60 fr. le resa 
en août, la récolte est des plus médiocre; les pommes de terre sont 
rares, point ùe vendang·es, pluies incessantes en automne, toul cs l 
extraordinairement cher. 

1817. - Semblable à la précédente année : pas de chaleur, pluies 
persistantes, hiver très précoce, pas de vendanges, grande famine . 
Les habitants des campag·nes se nourrissent des herbes des champs. 

1818. - Année ordinaire; sécheresse du 24 juin au 16 aoùt, Lrès 
bonne récolte de blé, quantité et qualité moyenne:'> de vin. 

1819. - Été chaud et sec, hon vin, récoltes abondantes . 
1820. - Printemps pluvieux, été assez favorable à l'agricultu re ; 

en somme, année ordinaire, mais vin de mauvaise qualité. 
1821. - Gelées en mai, en juin et encore le 12 juille t. La n eig-ü 

tombe les 27 et 28 mai; beaucoup d'orag·es en août dont chacun dé­
range le temps pour plusieurs jours, septembre pluvieux et froid. 

Très bonne récolte de blé et d'avoine, le reste passabl e . On r esscn l 
une secousse de tremblement de terre, à Epinal, le 7 octobre . 

1822. - Année très précoce et très chaude, mais non constamment 
propice à l'agriculture ; grêle désastreuse le 29 juillet : 25 communes 
de l'arrondissement de Neufchüteau, 21 dans celui de Mirecourt et 
71 dans celui d'Epinal éprouvent ensemble une perte tle près de deux 
millions. Juillet pluvieux, août et septembre remarquables par l 'élé­
va tion de leur température. 

Récolte de grains médiocre, peu de vin, mais d'excellente quali té ; 
peu de pommes de terre et mauvaises. 

Le 19 février on ressent encore, à Epinal, une secousse de trem­
blement de terre. Un bolide tombe près de La Baffe le 13 septembre. 

1823. - Du 16 au 26 juin, vent du Nord très piquant, g·elée ;'1 

g-Jace dans les fonds. Température estivale à dater du 10 fjnillcl; 
orages, alternatives de chaud et de froid pendant tout le mois d'aoùt; 
pluies fréquentes et gelées en automne. 

Très bonne récolte de blé et de seigle; vin peu abondant, ùpre et. 
sans force; récolte médiocre de pommes de terre. 

1824. - Presque pas de neige en janvier et février, beaucoup en 
avril et mai; il neige encore le 19 juin dans la montagne. Ciel tou­
jours couvert, souvent pluvieux; gelées en automne et pluies pr esque 
continues; inondations le 30 octobre à la suite de quatre j our.s 
d'averses . Quelques jours seulement de chaleur en juillet, mais 
brusque, excessive et, par là, nuisible. 

Température maximum, 33°,8 le 14 juillet; minimum, - f10, 9 

le 3 février. 
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Beaucoup de foin, seigles et blés très bons et abondants ; vins 
froids, acerbes et en petite quantité; pommes de terre abondantes et 
assez bonnes. 

1825. - Sécheresse du 24 juin au 25 août. Température élevée 
dès le printemps, mais non soutenue, maximum, 36o,3 le f9 juillet; 
élé très chaud et très sec ainsi que l'auton:me, orages fréquents ; 
ouragan épouvantable, le 25 mai, dans les arrondissements de Mire­
court et d'Epinal. 

Très bonnes récoltes de grains, peu de vin, mais de qualité supé­
rieure; mauvaise récolte de pommes de terre. 

1826. - Sécheresse du 25 mai au 5 aoùt; gelée à glace le 16 juin; 
tempéra ture maximum, 3G0 ,6 le 1er juillet. Des pluies d'orage d'abord, 
puis bienfaisantes ensuite , ont ranimé la végétation; mais ces pluies 
ont dérangé et refroidi le temps ; g·elées à glace en septembre ; les 
vendanges contrariées par les pluies donnent du vin sans qualité. 
Récolte de grain également médiocre. 

1827. - Sécheresse depuis le 20 juin jusqu'au 10 août; chaleur 
extrême qui favorise les progrès de la vigne et nuit à tout le reste. 
Température maximum, 36",3 le 30 juillet; minimum, - 21°,4 le 
17 février; différence entre les extrêmes, 600, 7; c'est le plus grand 
écart ann uel constaté à Epinal. Violent ouragan, le 3 février, dans le 
canton de Saales. 

Assez bonne récolLe de seigle, mauvaise de blé et de pommes de 
terre; très grande quantité de vin et <le bonne qualité. 

Aurore boréale le 25 septembre. 
1828. - Année pluvieuse (75 jours de pluie de mai à septembre). 

Le printemps faisait concevoir les plus belles espérances, elles ont 
été en partie déçues ; ciel nélmleux, humide et couvert une grande 
partie cl.e l'au tomne. 

Blés médiocres, mou illés en gTande partie; seig-les gâtés par la 
pluie ; faible récolte d'avoine ; vin assez abondant, mais de qualité 
médiocre; pommes de terre excellenles et en grande abondance. 

1829. - Année également pluvieuse (88 jours de pluie dans la 
saison chaude); hiver très rude, - 210,2 le 12 février; printemps 
ch armant ; le reste de l'année pluvieux, orageux et froid. 

Seigles et blés médiocres et avariés par les pluies ; vendanges : 
quantité plus que moyenne, mais qualité détestable; bonne récolte 
de pommes de terre. 

Une secousse de tremblement de terre est ressentie dans tout le 
Département le 7 aoùt. 
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1830. - Année encore pluvieuse (75 jours, de mai en septembre, 
comme en 1828) ; hiver 1829-1830 mémorable par ln. rigueur et hl 
durée du froid ; roinimmn absolu, - 25°,6 le 3 février, à Epinal i 
rnu.ximum, 34°,4 le 5 aoùt; différence en tre les extr1~mes, 60°; c'esl 
le plus grand écart connu aprb, celui de l'année 1827. 

Un seul jour serein dans le mois de septembre; les prés sont reJ11 -
plis d'eau et les chemins vicinn.ux inabordables ; on sème avec grande 
peine. 

Les seigles couchés par les pluies rapporten t peu; le. blés sont très 
médiocres ; par contre les avoines sont t1·ès bell es; \es pommes de 
Lerrc sont ahondan tes et exccl lentes; peu de vin et du mauvais. 

Aurore horéale le 7 décembre. 
1831. - Qualrièu:e année pluvieuse (72 jours de pluie de rnai ii 

septembre) ; printemps très beau d'abord, puis orageux, froid el 
pluvieux; plui es battantes et presque incessantes pendant une grande 
partie cle l'été; débordement de presrrue tous les cours d'eau, graves 
dég-ùts à Darney et ù Rambervillers ; automne d'une beauté remar­
quable; minimum de température, - 22°,5 le 3'1 janvier. 

Assez bonn e 11ualité de grains, très bonne de pommes de terre, mai ,; 
elles sont peu abondantes; récolte d'avoine médiocre, vin faible el 
en petite quantité. 

Aurore ho1·éale le 8 j anvier, secousse de tremblement de terre 
sensible aux. environs <le Remiremont, dans la nuit du 29 au 30 
du mème m.oi s. 

1832 . - Gelées tardives qui flé Lrissen t toutes les plantes; séche­
resse du 27 juin au 16 août; la température de cette année offre les 
con trastes les pl us frappan Ls : chaleu l' é touffante le 14 juillet (35~ ,3 il 
Epinal), il gèle ~t g·lace 8 jours après . Orages violents et fréquents; 
plusieurs vignes son t gelées au printemps, toutes sou/Trent des ri ­
gueurs de mai . Vin médiocre, bonne récolte de grains et faible de 
pommes de terre . 

Lueurs fréquentes, vas Les et très vives au ciel dans la nui t du 12 au 
1.3 novembre. 

1833. -· Le printemps ne commence que le 1er mai . Sécheresse 
cle cette époque au 7 juillet. Chaleur croissante et continue en mai et 
juin . Un violen t orage arrive le 23 juillet, dérang·e et refoidi t Je 
te.mps, dès lors plus d'été ; sérénité et douceur remarquable.<; du moi ::; 
d'octobre; inondation en décern])l'e , la Moselle atteint 3m,70 de hau­

teur à Epinal. Excellente récolte de blé, grande quaptité de vin, mais 
faible qualité; JJonne récolte de pommes de terre. 



- 289 -

1834. - Hiver de 1833-1834 très doux; les fl eurs éclosent en 
ri e i n e terre du 15 au 30 janvier; point de neige, mais beaucoup de 
1e Li Les g elées en mars et avril , qui flétrissent les !leurs des arbres 
t ·11ib e rs . 

JÎ: t é e t au tomne remarquables par la chaleur, du 1er mai au 20 août 
~11 rto 1..ll; le maximum <le température donne 35° ,3, à Epinal le 
·2 juillet. 

01·a~·cs fréquents et chargés d'électricité ; averses abondantes , par­
'> Ï s désas treuses et mêlées de grêle, surtout dans l'arrondissement de 
~ e ufchâteau. 

G 1 , :n1de sécheresse en septembre, la. plupart des sources ne donnent 
) l u s qu'un très faible fil et <l'eau, la Moselle est à sec, les usines chô­
-n e nt ; les semailles sont confiées à la poussière, le grain s'y conc;erve 
b ie n et l ève après quelques a.verses à la fin d'octobre. 

Abondante rècolte de grains , mauvaise de pommes de terre; les 
rai s ins mêlent le 20 juill et , on vendange au commencement d'oc­
t obre ; vin des plus rcmarquahlcs connne qualité et comme quantité, 
il était au ssi commun que l'eau é tait rare. 

Il tombe de la neige, pour la première fois de l'année, les 17 et 

18 décembre. 
1035. - Hiver peu rigoureux, été chaud et sec, peu de pluies 

d 'orages, cours d'e~tu à sec, ouragans les 9 et 10 octo]Jre qui brisent 
et déracinent plus de 4 ,000 arbres dans l'arrondissement de Neuf­
ch :i t eau e t près de 7,000 dans celui de Remiremont; ce t ouragan 
g r ê l e 40 communes entre Jussey et Châtel. Les pluies et la tempéra­
turo de septembre et octobre empêchent le raisin de mûrir; il y a 
assez de vin, mais il est de qualité médiocre. 

Récolte très ordinaire de grains ; gelée.· très précoces (- 150 le 

1 4 novembre); absence prcsl1ue complète de neige sur les montag·nes 
j u . ·qu'au 17 d,~ccmhre ; il y en a beaucm1p dan s la plaine. 

1036 . .... Hiver reman1uable par sa longueur et sa rigueur; mini­
rn. u J'X1 absolu, -- 20° le 2 j,rnvier; neige continue le 1er mai; vent du 
Sud, violent et désastreux le ~3. Le printemps ne commence qu'en 
juin avec l'éLé ; chalem excessive en été, près de 340 en juin. juillet 
e l août ; grèlcs désastreuses , le lO août , dans l'arrnndissement de 
N eufchâ teau; nei ge et gelées précoces (en septembre) , beaucoup de 
n eige, grande prédominance des vcnLs du S.-0. 

pas assez de pluie en juillet et aoù t, beaucoup trop en septem­
b re , oc tobre et novembre. Les récoltes sont bonnes, mais le vin est 
ùpre et plat; pommes <le terre honnes et abondantes . 

19 
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1837. - Hiver long et rig·oureux comme le précédent, le max.imu u1 

moyen du froid, à Epinal, es t de - 14°,G; le thermomètre marqu:i i L 

encore - 17°,5 le 2 janvier. Aurore boréale le 19 février de scp l 
heures du soir à minuit; la neig·e recouvre encore le sol sept j ou i·:=: 
en avril, avec quatorze jours de gelée et six jours en mai. Chaleu 1 
intense et croissante depuis le 19 juin jusqu'au 11 juille t, puis a , ·e 1·;:è::c 

et tonnerre presque chaque jour jusqu'à la fin du mois. Hiver '1831-
1838 précoce, la neige tombe déjà en novembre . Orag·es rem:ll'­
quables par leur violence; gTêlcs désastreuses le 12 aoùL 

Récoltes moyenn~s e t contrariées par les orag·es ; vin de qu::dii. 0 
inférieure. 

1838. - Hiver très long e t passablement rigoureux; les -13 e t 1·Jc 
janvier le thermomètre marque, à Epinal, -- 22°; on tue des cygn L' :o 
e t autres oiseaux venant du Nord dans les eaux de la Moselle . L ~ 
tonnerre se fait entendre pour la première foi s le '16 avril. T e rnpér",­
ture d'avril déplorable, le printemps ne commence que le 1er mai , Li 
végétation est en retard. Le 26 novembre, la terre es t cou,·erle tk 

ncig·e à Epinal, le thermomètre marque - 7°,5; trois j ours apc.'.:;:; k• 
ciel étai t en feu: un orage de première force, plus violent que tou -
ceux de l'été précédent, surgit à notre horizon; la grèle tombe. 

Abondante récolte d'avoine, les blés, flétris par les rigueurs d 'a \T i 1, 
rapportent peu ; beaucoup de pommes de terre. l e raisin n e 111 ù 1 i, 
pas et les vendanges ne donnent que du mauvais vin. 

1839. - Hiver sévère, rude parfois et d'une long·ueur d é se:,:,: pc: ­
rante. Beaucoup de neige dans la plaine el davantage encore dan:; l:l 

montagne; la température d'avril est déplorable; la vég·é tation e,,l :'t 

peu près nulle encore à la fin de cc mois. Le printemps ne corn:n c:n,·,• 
que le 1er mai; sécheresse en juillet jusqu'au n:1ilieu d 'aoùt ; u I t ' 

gelée blanche recouvre les toits le 23 aoùt; la grèle cause d e g r:1 11 l" 
dégâts, le 21 juin, dans. le canton de Châtel. Automne reman 1 ua1 k 
par la douceur de sa tem1Jérature : 1 ° seulement de froid_en novem b i·,•. 
point de neige sur le so l. 

Aurore boréale le 22 octobre, de 6 à 11 heures du soir. 
La récolte est bonne comme qualité, passable comme renderncn r · 

le vin est médiocre; beaucoup de pommes de terre . 
1840. - Hiver assez rig·oureux, mais peu de neige ; mag-n i fi p1t• 

. mois d'avril, grande sécheresse du 15 février au 10 mai . Grèles t , . 

sastreuses les 22 et 24 juin, dans la région montag·neuse du Dé_p: 1 -

tement, la perte dépasse 700?000 francs. Orages en juillet qui rcfr .i ­

dissent le temps ; il gèle dans les fonds le 14; pas de chaleur d:ui:; ce 
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m ois; pluies abondantes en automne ; 31 jours <le gelées en décembre. 
Le 26 décembre, dans la matinée, passage consi<lérable de pinsons 

d'Ardennes; leur nombre est si grand qu'ils obscursissent l'atmos­
phère, la longueur de la colonne couvre entièrement la ville d'Epi­
nal de son ombre, sa direction est du N.-E. au S.-0 ., le défilé dure 
une heure et demie . Tous ceux qu'on peut atteindre portent dans le 
b ec une amande de faîne . 

Récolte abondante de céréales et de vin, celui-ci de médiocre qua­
li té ; quantité suffisante de pommes de terre, qualité ordinaire. 

1841. - Année très ordinaire, 38 jours de pluie continue, 130 
d'averses, 17 jours de neige, temps nuageux pendant 112 jours. 

Des myriades de cbenilles dévorent tout, la plupart des arbres sont 
dépouillés de leurs feu illes, ils présentent partout la triste nudité de 
l'hiver. 

Le 4 janvier, passage de pinsons d'Ardennes analogue à celui du 
26 décembre précédent. 

Gelée blanche le 7 juin, orag·e très violent le '18 juillet . 
Beaucoup de blé, mais de mauvaise qualité; le seigle est meilleur 

Jes pommes de terre sont bonnes et abondantes, mais la vendange 

Jnédiocre. 
1842. -· Remarquable par la sécheresse de l'été et l'intensité 

continue des chaleurs ; grêle extraordinaire le 25 août, désastreuse 
pour le terri taire d'Epinal : pl us de 6,000 carreaux sont cassés en ville 
po.r des grèlons de la grosseur d'une noix, chassés avec une extrême 

v iolence. 
Le 5 décembre, chute , à Epinal, d'un bolide, accompagnée d'un 

roulement semblable à celui du tonnerre . 
Dès novembre, les gelées se succèdent presque sans interruption; 

vers le 20 du mois , le thermomètre atteint déjà -10°. 
1843. - Année pluvieuse; la vég·étation, très active d'abord, est 

ro.lentie et compromise en avril, dont plusieurs jours sont accompa­
g nés de gelée vive. Mai est continuellement pluvieux et froid, et cet 
état atmosphérique persiste pendant une grande partie de juin. 

Bonnes récoltes, mais vendange nulle. 
On voit une comète pendant 13 jours du mois de mars. 
1844. -- Fortes pluies, mèlée de grêle, en février; on entend 

fréquemment le tonnerre; le 27, crue importante de la Moselle; les 
eaux recouvrent la promenade du Cours à Epinal, après 36 heures de 
p luie battante; elles atteignent la hauteur de 3m,74 à l'échelle 
hydrométrique du pont de pierre ; c'est la plus forte crue depuis le 
déluge de la Saint-Crépin (25 octobre 1778). 
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Végétation très active en avril, ralentie du 10 mai au 10 juin pa r 
la sécheresse et le froid. Orages rares, mais accompagnés de grèle ; 
un hiver long cl rigoureux s'annonce de bonne heure. 

Abondantes récoltes, vin assez bon, mais en petite quantité; 
1 

eu 
de pommes de terre . 

1845. - I-livcl' très rude, printemps nul, température froide 01 
humide presque toute l'année ; heaucoup de neige en fév rier, u ne 
couche de cinquante centimètres au moins recouvre la plaine ; les hai c,­
qui bordent les chemins ne se voient plus clans la montagne . 

Les premiers jours chauds n'arrivent qu'en juin; tout est en r e l:nd 
. . ' 

et le 5 de ce mois on voit encore des pomnuers en fl eurs . 

Trombes d'eau, coups de vent et grêles désastreuses sur pl us icu r,; 
points du Département. 

Absence complète de lièvres, de perdrix et de hanneton.·. R éèo lt.e,; 
passables. 

1846. _ Été très chaud, automne favorable, vendanges fructu euse,­
et vin d'excellente qualité. La sécheresse de l'été a vidé l es épis , le 
blé rapporte peu, le sac de 120 litres est vendu 60 francs sur le marché 
d'Epinal. 

1847. _ Été chaud, année d'abondance, les blés rapportent b eau­
coup, jamais la vig·ne n'a produit autant de raisins, les arbres de 
toutes sortes autant de fruits; le mois de septembre n 'es t pas farn­
rable à la vigne, la vendange est passable. L'hiver ne commence qu":"i 
Noël. 

1848. - Hiver tardif, mais assez long. Été et automne fertil e::; et 

chauds. En somme, année assez favorable pour l'agriculture ; le p: tin 
est à bas prix, mais le vin de nulle valeur. 

1849. _ Hiver peu rigoureux, ge lées tardives, été chaud e t fertile ; 
grande prédominance des vents du S.-0. Année ordinaire, b on vin . 

1850. _ Hiver rigoureux et été peu favorable à la végétati on, 
gelées précoces en automne. Récoltes passables, vin plus passab le 
encore. 

1851. - Printemps tardif et froid, été alternativement humi de•, 
chaud et orageux . Récoltes comme en 1850. Beaucoup de n eig·e en 
novembre et décembre, vingt jours de gelée dans ce dernier mois . 

Une secousse de tremblement de terre se fait sentir le 12 j ui ll d 
sur une étendue assez considérable du Département. 

1852. _ Peu de fruits ; les blés, d'une superbe apparence, " 111 : 

mal rentrés et en partie germés; les raisins, peu nombreux , 11 \.i n i_ 
vent pas à une maturité convenable. Ces diverses circonstances $ On ,. 
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dues à un hiver prolon g·é ; il g·èle encore quatre fois et il neige deux 
jours pendant le mois de mai. Le printemps est attristé ; le mois d'août 
est constamment pl uvieux; mais les mois de novembre et de décem­
bre sont d'une douceur inaccoutumée ; on ne voit pas de neige dans 
le Département. 

1853. - Température annuell e inférieure ù la normale, minimum 
absolu, - 22° le 19 janvier . Grande abondance de neige en février, 
ell e s'élève à des hauteurs considérables dans la partie montagneuse. 

Pluies excessives en juin; apparition, le 22 août, d'une comète à 

long ue trainée, mais peu brillante, dans la rég·ion du Nord. 
Dans la semaine de Noël, la température descend encore deux foi s 

au-dessous de - 22°. 
Année médiocre pour l'agriculture, à l'exception des fourrages et 

des fruits à pépin qui sont abondants. Les épis sont bons et secs, 
mais ne produisent que moitié de leur rendement habituel; l'hecto­
li tre de blé vaut 40 fr. au mois de juillet. Mauvaise récolte de 
pommes de terre. 

1854. - Magnifique printemps, favorisé par une sécheresse remar­
quable des mois de mars et d'avril. Les gelées des 25, 26 et 27 avril 
détruisent presque entièrement la belle préparation de nos vignes et 
de nos vergers. 

Été sans chaleur, pluies continuelles en juin et juillet, sécheresse 
du H aoùt au 11 octobre. 

Bonne récolte de foin; vendang·es à peu près nulles ; peu de g-rains 
et cle pommes de terre. 

1855. - Température annuelle inférieure à la moyenne; minima 
absolu, - 22° le Hl janvier; maxima, 3,io le 2 aoùt; gelées tardives 
(quatre en mai dont la dernière le ~O) . Année des plus ordinaires au 
point de vu e des récoltes. Le 25 octohre de lég·ères secousses de trem­
blement de terre sont ressenties et se révèlent par quelques mouve­
ments de meubles placés dans les étages supérieurs des maisons. 

1856. - Beau mois de janvier, gelées tardives au printemps, été 
encore moins chaud que le précédent; maximum absolu, 290 seule­
ment le 13 août; minimum, - 130,9 le 29 décembre. Année peu 
productive pour l'agriculture. 

18 57. - Hiver peu rigoureux et été remarquable; rii.aximum de 
température, 33°,7 l~ 4 aoùt. Les céréales sont d'un bon rapport, les 
g rains de bonne qualité. Il y a abondance de fruits ; les raisins pré­
coces commencent à noircir le 27 juillet; chaleur et sécheresse pen ... 
dant les mois de juillet, aottt et sept:embro. 



- 294 -

1858 . - Année de chaleur et de sécheresse, 67 jours de pluie ;:;cu­
leinent dans l'année ; il y a peu de foin, mais beaucoup de gr;:ii ns el 
de honnc qualité ; ahond::mcc de fruits. 

1859. - Hiver très variable, mais peu ri g·oureux ; pendant l 'ét.'.) 
des chaleurs excessives (30° en juin, 31 ° ,5 en juillet, encore 31 o en 
août) succèdent à une grande humidilé. Les grains ont un peu souf­
fert, mais les récoltes sont en général assez satisfai santes. 

1860. - L'hiver s'est prolongé fort tard, les arbres n'entren l en 
floraison qu'au mois de mai. La chal eur fait absolument défau t pen ­
dant l'année; les mois de juin e t juillet sont très pluvieux; la lei 11_ 

pérature est de un degTé au-dessous de la normale ; aoùt et seplcm­
hre ne sont pas plus favorables . Les céréales sont rentrées avec pci ne : 
les vcndang·es se ressentent des souffrances de la vigne . . · 

1861 . - Température variable en hiver et au printemps, élc \·.'.;e 
pendant la seconde moitié de juillet et tout le mois d'août. Séche­
resse durant toute cette période jusqu'au 22 septembre. Dès la fin 
d'août on peut déjà manger du raisin de treille. 

Faible rapport de céréales; le foin , le regain et les ponnnes de 
terre sont mieux parLagés ; le vin est de qualité ordinaire. 

1862 . - L'année se présente comme fort précoce, on com.m en cc à 

faire les jardins dès le for mars. Joli mois de mai; mais l'été es t plu­
vieux, froid par instant. On compte 108 jours de pluie dans l 'année 
et 45 de brouillard . Récoltes ordinaires. 

1863. - Année commune, un peu pluvieuse, surtout en avril . J ... 
' l! 

maximum de température donne 30° seulement le 11 aoùt el: le 1 0 i II i-

mum - 7o,5 le 21 février; la différence entre les exlrèmcë' n'es t qu e 
de 37° ,5, c'est, avec l'année 1866, lu plus faible du siècle. 

Récolte de foin des plus abondantes ; assez bonne de fP'ai n~., 
bonne de pommes de terre; bon vin et en assez grande quantité . 

1864. - La température moyenne est des plus basses et le nombre 
de jours de gelées considérable, on en compte '122 en tout à Epina l; 
l'année laisse à dési rer 5;ous tous les rapports. 

1865. - Mois de janvier, de février et première quinzain e de 
mars peu rudes, mais la neige tombe presque sans interruption pen ­
dant la seconde moitié de mars et se maintient sur le sol; le 29 Je 
thermomètre descend à - 14°. Sécheresse en avril, juin et juill et e t 

du commencement de septembre au 8 octobre. La cam.pagne sou /fre , 
les cours d'eau sont ù sec et les sources taries. 

Excellentes vendang·es, peu de foin, mais bonrapport de grains . 
1866. - Hiver très pluvieux, par conséquent peu rude ; 30 j ours 

seulement de gelée peu intense et 12 de neige, depuis janvier. 
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L e mois d' avril est le plus beau de l'année; en mai il y a 8 jours 
de gelée et beaucoup de pluie en juin, juillet, aoùt et septembre, de 
soi·tc que la belle saison se passe sans chaleur. Le maximum de tem­
pérature s'est produit: le 14 juillet avec 30° et le minimum le 1er dé­
cern hre avec - 7",3; l'écart, 370,3, est le plus faible du siècle. 

T outes les récoltes ont été compromises. 
1867. - Année remarquable par la grande quantité de neige qui 

es t tombée en janvier et les grandes pluies de mars et avril. 
D es ]Jandes innombrables de pinsons d'Ardennes traversent le Dé­

pa rtement les 1er, 2 et 3 janvier; ces oiseaux se dirigent du Nord au 

s u_d . 
T empêtes les 6, 7 et 8 février. La Moselle déborde au-dessus de 

n.e rnirernont. Le 25 mai, gelée à glace (- 5o) dans la montagne; 
l O maximum absolu de température donne sc~ulement 280,8 }e 20 aoùt. 
v i. olent orage le 23 juin; grèle désastreuse dans l'arrondissement 
d'Epinal. Année moyenne, comme récoltes. 

1868. - Année chaude et sèche. Le 8 août, on vend des raisins 
ile treille bien mûrs sur le marché d'Epinal. Les raisins sont d'ail­
] e urs abondants et la récolte très fructueuse ; il en est de même des 
céi·éales et des pommes de terre. 

L e mois de décembre se passe sans gelée ; il se distingue par un 
orage assez violent. 

1869. - Hiver tardif, mais non sans rigueur; mois d'avril sec et 
d e m ai pluvieux et triste ; il neige le 11i juin dans les montagnes, 
n o tarn.menf: au Valtin et à Gérardmer. Année peu favorable à l'agri­

c ulture. 
1870. - Année remarquable par sa chaleur et sa longue séche-

resse ; 85 jours de pluie et seulement. les 2/3 de la hauteur d'eau 
h a bituelle. Les ruisseaux de la montagne tarissent, les pâturages 
sont brûlés. Température maximum, 37°,8 le 3 juillet, c'est une des 
plus hautes du siècle. 

L'hiver de 1870-1871 s'annonce rigoureux ; le 10 octobre la neige 
a pparaît sur les montagnes. Nous rendons compte de cet hiver au 
chapitre Ior. 

Le 5 avril, aurore boréale de 8 à 9 heures du soir. 
1871. - Le mois de mars a été le plus sec de la période de 1871 

.j_ 1.880 (l'humidité relative mo~'enne de l'air a été de 44 centièmes 
seulement). 

Le mois de juin est particulièrement remarquable par un abaisse­
ment exceptionnel de température : la moyenne est de 2• au-dessous 
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de la normale. Dans la journée du 3 juin, la neige tombe à flo , 
. . con ,-, 

en divers endroits de la m ontagne ; !c 6, tous les sommets des Voso· ~ 
en sont couver [;, : à Saint-Dié, dit 11. }fardy, on fait du feu dan . t:le. 

,; ~' S 
appartements et l 'on reprend les vêtements d'hiver. Le 26 jtün 

1
·.· 

. l l l ' ,l neige tom Je encore sur .es hautes c rnurnes. 

Gelées précoces en automne, froid très rigoureux en déccn, 1 , ., .. n e . 
25°,5 au-dessous de zéro le 9 , à Epinal, - '19°,8 à Mireco · 

llrt 
le 13 ; - 240, 3 à Vagney, le 9 et - 20°,2 à Saint- Dié, le même 

1
- ' 

• ' ' 0 1,lj• 
1872. - Année pluvieuse, particulièrement le mois de rn .. · · 

. Cl l e t 
l 'automne : 172 jours de pluie et de neige du 1 or mars au 31 déCE:n1.bre 

dont 78 dans la saison chaude. ' 
Grèle le 25 juin dans la vallée du fü1bodeau ; les grèlons ont 

llnc 
irrosseur extraordinaire beaucourJ de dé:rùls. Les maxima de t 
u • . ' u e rn-
pérature ont été: à Mirecourt, 32°,8 le 27 juillet; à Epinal, 320 6 
le 26; à Vagney, 30o,5 le 23, e t à Saint-Dié, 82°,1 le 27. ' 

1873. - Hiver tourmenté e t pluvieux ; printemps alternativen:1. 
J d

. e n t. 
chaud et froid, sec et humide; ge ées tar ives en mai. 

Température maximum, 34°,5 à Mirecourt, le 27 juille t; 370 Q ., 
. ,~ d 

Epinal,ile 22 du même mois ; cette dernière est une des plus fortes 
du siècle. 

Automne et hiver r elativement llonx. 

Année peu favorable à l'agriculture, le rcndeuent es t inférieur ;:
1 

celui d'une année moyenne. 
Une trombe d'eau cause des ravages considérables à Estrenne_. 1 ·.J , e 

17 avril; les maisons sont inondées. 

Violents orages en j uill et, l'un d'eux inonlle le village de Veco ux 

(le 8); les terres sont en traînées clans le ruisseau de Reh erre y; les 
eaux n 'ayant plus d'issues, envahissent les maisons et emporte nt 

les ponts et les récoltes. 

1874. - L'une des plus sèches du s iècle; la quantité de pluie ne 
dépasse pas, pour l'ensemble du Département, 700 mill. au li e u 

de tm,007, moyenne annuelle. 

Le maximum dq température se produit, à Ep inal, le '10 juill e t 

avec 34°,6; au mois d'avri l le thermomètre marquait déjà 28° ,8 c t 
320,6 Je 10 juin. En septemhre, il accusait encore 28<\8 et en oc tob t'c , 

le 1°r, 26°,4. 
Exceilen tes récoltes, vin abondant e t de bonne qualité . 

1875. - Année anormale, marquée par des écarts considérabl es 

de température, de brusques changements atmosphériques e t lles 

phénomènes électriques d'une viol.en.ce inaccoutuméo. Grande sécl e~ 
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resse au pr intemps ; température estivale en aoùt; maximum, 38°,3 
le 'I 7 , c'est le plus élevé du siècle. Crues d'eau en :rntomne ; gelées 
in termiltentes et bourrasques de neige dès le 25 novembre ; froid de 
- 120, i le '28 et de - 20°,1 le 8 décembre. Ce dernier mois est le 
plus humide de lu période de 10 années ('1871-1880), l' année elle­

mème est la plus humide de cette période. 
1876. - Froid persistant en hiver (26 jours de gelée dure en jan­

vier) : - 12°, 7 le lt et -19°,3 le 12 février; gîvre, grande quantité 
de n eige, qui intercepte les communi cations; pluies continuelles à 

partir du 13 février just1u'au 17 mars ; 400 mill. de hauteur de pluie 

à Gérardmer en février; 410 mill . en septembre et 500 mil!. en mars 
à Retournemer : ce sont les plus forts chifTres connus dans les Vosg,es. 

Le 13 mars, tourmentes de vent, la Moselle déborde partout et 

atteint Sm,54 à l'échelle hydrométrique d'Epinal; c'est la plus forte 

crue connue après celles de 1778 et de '1844. Les dégâts sont estimés 
à 500,000 francs. 

Le b eau temps ne revient qu'à la fin de mai, sécheresse extrême 
en juin et juillet; les sources tarissent, la Moselle est réduite à un 

mince filet d'eau; l'automne et l'hiver sont exceptionnellement doux. 
Les récoltes sont assez bonnes ; la florai son des blés s'est fai te dans 

cl e bonnes conditions et la rentrée également. 
1877. - Hiver relativement doux; 13 jours de gelée en janvier et 

g en février; la température ne descend pas au-dessous de - 7°,6 (le 

24 janvier). Février et mars très pluvieux (50 jours de pluie); 415 mil\. 
d'eau au Thillot en février et 278 mill. en mars. 

Beaucoup de neige dans les montagnes, orages précoces. 
Été sec et chaud, automne assez clément. 

1878. - Année anormale par ses brusques variations de tempé­

rature ; hiver peu rigoureux, le rninimum absolu atteint cependant 
_ 130,5 le 13 janvier et - '10°,2 le 6 février, à Epinal. Les autres 
gelées sont peu importantes. 

Printemps et été relativement pluvieux> 93 jours de pluie dans ces 
deux saisons, soit un jour sur deux. 

Grêle désastreuse le 21 juille t à Epinal et aux environs. Automne 
plus sec ; l'hiver s'annonce de bonne heure, la neige tombe déjà le 
29 octobre à Epinal. 

1879. - Année froid e, printemps et été pluvieux, la neige tombe 
dans les montagnes le 10 juillet. La vég·étation souffre considérable­
ment et ne fait que de lents progrès. L'hiver s'annonce de bonne 

heure, il gèle et il neige ù Epinal dès le 16 octobre. Le 24 novembre 
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le thermom ètre marque - 1fo,4; le 3 décembre, - 19o,2; Je 7, 
- 21°,25, et le 8, -26°,6, minimum absolu de ce t hiver mémo raiJ le, 
le plus r igoureux du siècle. Dég·âts considérables; les arbres fru i lie rs 
périssent en grand nombre ; le règ·ne animal endure de cruelles so uf­
frances. 

1880. - Température encore très froide en janvier (minirn un \ 
- 19°,5 à Mirecourt et - 21° à Thaon, le 28 ; elle s'améliore n ot;1-
hlement en février, mais il neige encore sur les hauteurs le 5 jui n. 

Une trombe s'ahat sur la commune d'Eloyes le H juin et y oGca ­
sionne des dég'tt ts considérables; fortes pluies en juin et juille t , p lu:­
fortes encore en octobre. L'année, très pluvieuse, occasionne de n orn­
Jireux débordements ; la Moselle atteint brusquement les hauteur" 
de 2m,40 et 2m,90, à Epinal, les 22 et 27 octobre. 

Première neige sur les montagnes le 24 octobre, mais elle n e per-
siste pas et l'hiver es t relativement clément. 

Orage avec grêle Je 30 déceml.Jre. 
Température maximum, 30°,5 à Epinal, le 16 juillet. 
1881. - Hiver peu rigoureux, mais un peu tardif ; il gèle en a vri 1, 

en mai et en juin (le 11); cette dernière gelée es t désas treuse pour 
les harico ts, les pommes de terre et les vignes exposés au N orcl ou 
situés dans les fonds . 

Il neige dans tout le Département le 22 avril , la neige tombe 
encore sur le Donon Je 8 juin. 

Sécheresse et chaleur excessives en juillet et au commencem ent 
d'août; le thermomètre marque 37°,3 à Mirecourt, le 19 j uillet; il 
marquait déjà 340,8 le 5. On sig·nale 36" à l'ombre à La Bresse . 

Les récoltes de fourrages et de pommes de terre sont bonnes; ccl lè 

des regains, faible ; Je reste est assez sati sfaisant; les semailles se fon l 
dans de honnes conditions et tout se prépare à souhai t pour l 'ann,;·1! 
suivante, 

Il gèle pour la première fois le 25 septembre et il neig·e le 29 oc­
tobre dans la plaine ; il avait neig·é le 16 à Saint-Dié et le 4 sur les 
hauteurs . 

L'hiver s'avance lentement; le th ermomètre, à la Schlucht, ne 
descend pas au-dessous de - 7°,5, en décembre, et on ne signale que 
peu de neige. 

Quant.ité de pluie notablement inférieure à la moyenne annu ell e. 
1882. - Une givre intense en janvier et février coupe les (ils 

télégraphiques et cause des dégâts considérables aux arbres e t su rtout 

aux peupliers f:.lUÏ bordent les rout~s. 
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Des gelées tardives end ommagent les vignes et les pommes de 
terre . Les hauteurs de Saint-Mamice se couvrent de neige dans la 
nuit du 12 au 13 juin. La vég·étation souffre beaucoup des pluies 
incessantes du printemps et de l'd é ; à la fin d'août les rnoissons ne 
sont pas encore toutes rentrées dans cer tains cantons montagneux. 
L es hirondelles nous quittent déjà vers Je 20 septembre ; la première 
n eige tornhe le 13 sur les hauteurs et il gèle à glace le lendemain. 

Les cours cl' eau sortent fréquemment de leur lit et gùtent ou en­
traînent les regains non rentrés ; la Moselle monte à 3m,10 à Epinal, 
le 27 cléccmbrc; le Rabodeau déborde le même jour et inonde la 
v ille de Senones ; deux hommes sont noyés. Les dégùts sont partout 

très sérieux. 
Secousse de tremblement de terre ressentie à Plombières le 13 sep-

tembre . 
Le maximum de tempéra ture se produit à Mirecourt le f5 juillet, 

avec seulement29°,8, infùrieure de 2°,76 à la moyenne. 
L es pommes de terre sont mauvaises, les céréales endornmag·ées et 

l e vin de méJiocre qualité. 
En résumé, année froide et pluvieuse , funeste à l'agriculture ; la 

quantité de pluie ou de neig·e es t de 2m,095, à la Schlucht, pour 210 
j ours ; 1m,539 à Bruyères (2'13 jours), et enfin Om, 913 à Neufchùteau. 
C'es t partout au moins ·1/5 en sus de la 1noyenne annuelle. 

1883. - Janvier et février relativement doux, les froids ne vien­
n ent qu'avec le mois de mars : -140,5 de température à la Schlucht, 
le 13, avec 2 mètres de neige le lend emain et 2m,50 le 17; le mème 
j our il y en a une hau leur de Om, 85 it Gérardmer, de 2 à 3 mètres au 
col de Bussang, de 11U,GO à La Bresse et de Om,30 dans la région dite 
de la Plaine. La circulation des trains es t rendue impossible. 

La dernière neige tombe le 25 avril dans la plaine et lo '12 mai 
dans les montagnes. 

Gelées tardives en mai et même en juin; elles occasionnent d'asse,. 
sérieux dégâts aux vignes, aux noyers et aux pommes de terre . 

La moisson est contrariée par les pluies presque continuelles du 
rnois de juillet (23 jours); les foins qui ne sont pas rentrés en juin 
sont pe!'.dus ou à peu près . 

Chaleurs intenses, mais de courte durée ; le maximum donne, à 
Neufchâteau, 30° le 3 juillet, et 175 mil. de pluie dans Je même mois 
(la moyenne est seulement de 80); 227 mil. de pluie à Gérai:drner 
pour une moyenne de 130. 

Première g·elée blancµe le 10 septembre, les hiron~lelles s'en vont 
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aussitôt après ; le 30, il y a encore des récoltes qui ne sont. pas ren­
trées sur les lieux élevés. Les vendanges commencent dans l:i pre­
mière dizaine d'octobre, le raisin n 'est pas mùr. Première neige sur 
les hauteurs le 4 octobre e l dans la plaine le 12 novembre . 

Mois de décembre passablement r ig·oureux ; il y a 1 m,50 de nei g·e à 

Lu Schlucht le 13; le minimum absolu de tempéra ture a été, il 

Neufchüteau, de - 11• le 8, et, à Bruyères, de - 15°,5 le mème 
jour. 

Encore une année peu favorable à l'agriculture ; la récolte du foin 

a été abondante, celle des céréales a laissé un peu à désirer; beau­

coup de pommes de terre ont été gütées, enfin le vin a été de m:.rn­
vaise qualité. 

On a compté 70 orag·es dans l'année, quelques-uns d'une grande 
violence et accompagnés de gTèle ; des dégfüs très sérieux ont été 

causés de leur fait aux récoltes, nolarnment au Val-d'Ajol , à Eloyes, 
au Tholy, à Docelles, etc etc. Le 30 mai, une trombe d'eau s'abat sur 
Vittel et y cause également des dégâts considérables. 

1884. - Les trois premiers mois sont remarquablement beaux, 
jamais peut-ètre le temps n'a été aussi clair et le froid si peu intense ; 
il n'y a pas de neige clans la plaine et l'on travaille dans les champs; 
la végétation se développe rapidemen t; certaines plantes sont déjù 
en pleine floraison, le hourg·eonnement des arbres est très avancé, 
les cerisiers sont en fl eurs, enfin on voit des hirondelles à b Iîn de 
mars. 

Le mois d'avril arrive froid et pluvieux; les g·elées reprennent le ,u ; 
la neige tombe assez abondante le 19, les pommes de terre hütives, la 
vigne et les arbres fruiti ers sont gravement compromis clans beaucoup 
d'endroits. 

La végétation revit avec le mois de mai; les arbres des forèts et des 
promenades sont couverts de feuilles ; toutes les fl eurs des prairies 
sont écloses; il n'y a plus de gelées ; le thermomètre marque cléjù 

29°,6 le 10, à Gérardmer; mais la dernière neige tombe encore le 
7 mai et les 16 et -17 juin à la Schlucht, où le minima descend à Ü" ,5 
seulement. 

Les récoltes sont très belles partout; mais une gelée blanche sur­
vient le '19 juin, qui endommage les haricots et les pommes de terre. 
La sécheresse, très grande, persiste jusqu'au commencement de dé­

cembre; les petits cours d'eau sont à sec et les usines chôment. 
Les chaleurs sont bien moins intenses que soutenues ; le maximum 

absolu a lieu à Epinal le 4 juillet, avec 32°,2, et à la Schlucht lo 

' 1 



- 301 -

16 avec 27° ,5; sur ce dernier point, le thermomètre indique 26° le 
4 aoùt et c'est seulement le 11 octobre qu'on y voit tomber la pre­
mière neige , en mème temps d'ailleurs qu'à Saint-Dié et à Xertigny. 

Les hirondelles étaient parties la veille seulement. 
Les récoltes sont rentrées dans d'excellentes conditions; elles sont 

abondantes, à l'exception de la seconde coupe de fourrages ; le vin 
lui-même est excellent. 

Les semailles du blé n 'ont pu ètre faites que tardivement à cause 
de la sécheresse. 

Le 30 novembre, il y a Om ,80 de neige à La Bresse et 0111 ,60 au Val­
d ' Ajol, le 2'2 décembre il y en a 1m,5Q à la Schlucht; l'hiver, on le 
voit, a commencé de bonne heure et paraissait devoir ètre long·, sinon 

ri goureux. 
Le 14 juillet un violent orage de gTêle traverse la région N.-0. du 

Département et cause de graves dégàts à diverses localités, notam­
ment à Mattaincourt, Mirecourt et Charmes ; un vent impétueux 
renverse le clocher de Mattaincourt. 

Les 18, 19 et 20 décembre, baisse considérable du baromètre: 
768 mil. le 18 et 741.4 seulement le 20. Le 19, tonnerre, pluie et 
rrrêle dans la vallée de la Meuse. 
t, 

I 885. - Les deux premiers mois de l'année sont beallx et secs ; 
la n eige est aussi rare dans la montagne que dans la plaine; la tem­
pérature relativement douce du mois de février réveille la nature, et 
dan s les derniers jours, la fourmi sort de terre et on voit déjà des 
papillons ; mais mars arrive, plus froidJque ses devanciers ; il tombe 
un peu de neige et la végétation reste un instant en soufîrance. A la 
fin d'avr il, cependant, la plupart des arbres sont en fleurs, les seigles 
montrent leurs épis et les pommes de terre sont levées. 

Le mois de mai est pluvieux et la température bien au-dessous de 
la normale; il gèle mème à Epinal , le 12, et la neige couvre encore les 
montagnes le 15. 

Cette situation change heureusement avec le mois de juin, et, bien 
qu'il tombe de nouveau de la ncig·e à la Schlucht le '21, l'air est chaud 
et la sécheresse se manifeste, pour durer jusqu'au 20 août. 

Les prairies naturelles souffrent ))eaucoup et ne donnent pour ainsi 
dire aucune récolte. 

Le maximum absolu annuel de température se produit Je 28 juin, 
à Epinal, avec une avance de 20 jours sur la date moyenne, il ne 
dépasse pas 30o,5. 

Les chaleurs diminuent d'ailleurs à partir du mois de juillet; les 
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nuits sont fraîches, et les gelées blanches apparaissent plusieurs foi ~ 
en aoû t. En octobre il fait déjà froid, et tandis que tous les oi sea ux 
sont déjà partis, les semences d'automne, incessamment contrariée;; par 
les pluies, ne sont pas encore terminées, ni les pommes de tcrr0 

toutes rentrées. 
Le 25 septembre, la neige tombe à la Schlucht et le 22 oclo.lm.:! ;'i 

Gérardmer . 
Le 12 décembre, le thermomètre à minima de cend, à Epi n~il , 

à - 13°,2. 
La sécheresse persistante des trois mois d'été a compromis Lt r é ­

colte des foins, les pluies d'automne ont permis de r en trer un peu dè 
regain. 

La moisson s'est faite cependant dans de bonne. conditions ; la 
qualité du blé a été généralement bonne, mais le rendemen t a laissé 
à désirer en beaucoup d'endroits . 

Les cerisiers sont arrivés à maturité et l'on a fait par tout d 'ex.cell en l 
kirsch . 

Le rendement des pommes de terre a été très variable : peu sa t is­

fai sant dans les sols sablonneux trop exposés aux ardeurs du. so l ci 1 

' il a été plus avantageux partout ailleurs . 
Les rai3ins ont mûri clans les bons endroits, mais le temps n 'a pas 

favori sé les vendanges. 
A la fin de l'année, les seigles et les blés étaient levés et avaièn t 

une très belle apparence. 
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NOTE 
SUR L'ORGANI SATION D U SERVICE MÉTÉOROLOGIQ_UE 

DU DÉPARTEMENT DES VOSGES 

On faisait déjà <les observations barométriques, thermométriques 
et pluviométriques sur quelques points du Département des Vosg·es 
à la fin du siècle dernier et dès le commencement de celui-ci; mais 
c'es t seulement en 1865, pour la première fois, qu'on s'est occupé 
officiellement de météorologie. 

La première station qui a été installée est celle de l'école normale 
de Mirecourt; elle était chargée d'observer la densité de l'air, la tem­
pérature, les vents, les pluies, et de dénombrer les jours de calme, 
d'orages, de pluie, de brouillard, etc., etc. 

C'est aussi en 1865 qu'on a commencé à signaler les orages dans 
les Vosges. Des comités furent institués dans chacun de nos cantons 
et des fonds furent votés par le Conseil général pour fourniture d'im­
primés et de cartes. 

C'est grâce à ces fonds que le Comité put créer à Epinal, en 1869, 
une sta tion ù peu près semblable à celle de Mirecourt, et placer des 
pluviomètres sur quelques autres points du Département. 

Enfin, c'est sous l'impulsion du bureau central, créé ù Paris en 
1878, que la Commission départementale, qui fonctionne encore au­
jourd'hui, a été instituée. 

Cette Commission comprend actuellement 18 membres titulaires, 
nommés pour cinq années par arrêté de M. le Préfet, et un nombre 
illimité de membre correspondants, charg·és de faire les o]Jservations 
sur les divers points du Département. 

En 1882, le service météorologique des Vosges ne possédait que 
sept stations ; trois, une dans la montagne, une autre dans la plaine 
et la troisième dans la région intermédiaire, observaient seules les 
températures à minima et à maxima; trois autres observaient seule­
ment les températures du matin, de midi et <lu soir; enfin la septième 
était exclusilement pluviométrique. 
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Cette organisation , compl étée au comrn encern e11 t de ! 881 , cq :\li -

jourd'hui assise sur des bases qui réponden t aussi exac temen t: q 1, . 

possihle à l'orographie du DéparlemenL Le nomhre des slati nn,.: :t 

d'abord été porté à 33, il es t aujourd'hu i de 48 e l sous peu i l ,,: ,·:t 

de 56. 

Ces 56 stations se cl ivisen l en 34 secondaires , munies d ' un p Jm ·i,, _ 
mètre seulement, et en 22 principales , pourvues chacun e d 'un barn ­
mètre anéroïde, de th ermomètres ù minima et ù maxima, d 'un plu _ 
viomètre de l'Association scientiüquc e t, un certa in nombre , d ·u 

11
,. 

girouette du modèle recommandé par le bureau cen tral. 

Quatre stations ont un hygromètre , deux un évaporomètre; en l i n . 

celle de Bouzey, près d'Epinal, possède en outre un anémornè ll·e en -
rcgistreur système Hervé-Mangon, mis par M. le Ministre des LrM a u x 

publics ù la di sposition de M. l'In génieur en chef du Canal clc l'J:.:,_ 1. 

qui est en mème temps président de la Commission météorolog iqllc 
Vosges. 

Les observations se font partout suivant un plan uniforme e t ù b 

même heure; elles sont combinées de façon à faire connaib·e, d :t n::: 

un avenir prochain, la diversité du climat des diver:es régioii:s du 
Département. 

On sait que ce dernier se divise en deux parties parfai tem en L 

distinctes, qui ont chacune leul' climat particulier . 

1" La région dite de la P laine, dont l'altitude varie entre 280 et 
450 mètres, occupe une surface de 3,825 kil. carrés . E lle es t traver.~ét.! 
par la Saône, la Meuse, le Mouzon, le Vair, le Madon, la Dasse - nfo ­
selle et la Mortagne. 

Le climat de cette région est ù peu près uniforme; la tempéra tu rc 
moyenne annuelle oscille autou r de 9°,5 et la quantité annuell e de 
pluie varie entre 750 e t 950 millimètres . 

2° La rég·ion montagneuse dont l 'alti tude va de 400 ~l plus de 
1,200 mètres, occupe une surface de 2,046 kil. carrés , soit un peu 
plus du tiers de la surface totale ; elle est traversée dans des sen .. di f­
férents par la Haute-Moselle, la Moselotte, la Vologne , la Meurth e 
et les nombreux affluents de ces r ivières . 

Le climat de cette région se modirle d'une vallée ou d'un pla tea u ù 

l'autre, si bien qu'en se déplaçant seulement de 50 kil. de l'Oues t 
vers l'Est, la température moyenne annuelle tombe de 9°,5 à 4°,5. 

La quantité annuelle de pluie varie elle- même entre 950 m il I. 
et 1m,60. 

C'est pour tenir compte de ces diversités de climat que les 5G s la-
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Lions m é téorolorriques ont é té partagées ainsi qu'il suit entre la Plaine 
et la Montagne . 

Plaine .j Principales \:) 
28 

Secondaires '19 

Montagne . ) Principales 13 28 
Secondaires 15 

Total ég·al. 56 

E n r ésumé, il y a dans la Plaine une station pluviométr ique pour 

'1 :36 kil. carrés e t, dans la Montagne, une s tation pour 73 kil. carrés ; 

m ais si l'on considère seulem ent les s tations qui relèvent . les tempé­

r-a tures, il y en a une dans la prern ière région pour 425 kil. carrés 

e t une dans la seconde pour 157 k il. 

E n général, les s ta ti ons mé téorolog iques sont disposées en quin co nce 

e t a lternativement principales e t secondaires ; de plus, elles son t ins­

ta ll ées tantùt dans les vallées, tan tùl sur les hauteurs . 

J)e cette fo çon, aucu n phénomène de quelque importance ne peut 

éd.1.apper ù l'olJ:servation. 

Voici d 'aill eurs comment le réseau est ou sei·a hi en Lot distribué 

:; u 1· la su r face du Dépar temen t : 

T ABLE AU N° 5:l 

r UASSIN LOGALI'l'l~S 
BASS IN 

$ E C O ); 'J) .\ l 1\ E 

1•H I ~ CIP A L et val \c;o~ S T A'l'I OX S i'lU >iC tP ,\LI:: S S'!' ,\T lQ)i S :,,;i~CO:\DA IHES 

L_\ ~lEUl\'l'll E,t 
Sai nt- Dié. Raon-l'E lapo. 
Co l Llo la Schl L1cht. Saulcy-s11r-l\Ie11 rl l.1<' 

)) La. }farclalle. 

LA MEURTIIE L.A. P LAl ).1" 11: . ) n aon-l'E lapo. 
)) vc~rn.in cour t. 

LE HADODEAU Senones. 

1 

r:ol cln Prayé. 
LA VALDANGE )) J.a Salle. 
LA 1-'AVE ct a L Gomain gotllle. Provc11 chèrcs . 

L A MORTA GNE 1 L_~ 1!0HTAG:)IE 1 Hambcr villors. 1 )) 

1 

L'Eun.o~ . 1 )) Uohai ncourl' . 

) 
Tlmo n. Cli :i rrn cs . 
Epinal. Gh:\l el. 

MOSELLj 

LA !\!O ::ŒLLE Dommarlin-los-JL Longchamp. 
llamonchamp. P ouxeux. 

)) Fort de Ch,î teau-Lnmhr r l 
)) Col de Buss:u1g. 

LA J/A.VIJ~HE . 1 Douzey. )) 

LA !\!OSELOT'.L'E ) Domm:u·i.i n .. los-R. Basse-sur-le-Hu pt. 
Saulxm·os. Cornimont. 

\ BnLyères . Granges. 
LA VOLOGNE Gérardmer. UolOU!'llOlllOr . 

( Lu 8chliicht. 
)) 

LE NEUN.8 .1 Corcieux. 
)) 
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U.\.SSIN 
BASSIN 

LOCALlTÉS 1 

et va Jl ,;es 
l 'I\l ::S G l l',\ J, S J·;C O::S D.\IHE $ 'l'A'l'I0 Nl) T'l\I !'i C IP ,\l.ES ST .\TIO~S SCO~ D .\ IRE-.: 

1 

LE MADO N . .) 1,1,; )J,\ Do.· Mirecourt. L cn a in. 

LA Ul 'l''l'E, )) D om pa ire . 

1 
LA ) 1E U::il!; N eu fo h ,Uc,m. 1 D ornrern y . 

~ 
Pompi eric . 

~LOLlZO:S cl af. )) 
S:rnvillo. 

L A MECS.E . 

B ulg néville . 

/ v .u .. 

L a m arche . 
) D omrern y. 

el am. Contrexévi lle . 
AlLi g név i.llu. 
C ltù lono is . 
Parey-s ou s -~Io n Ifu r i 

L A:i\L\. llNE. 1 L'OHNA!:S. 1 
)) 1 Trampo t. 

) 
Fi·a in. 

LA SAÛN J,; Ch .'tl illon. M on lhm·cnx. 

LA SAO ~ E 
, Vio111(·11 il 

l •'on ten oy-lü-C:hùlcau ) 
Mélo01i, 11il. 

<:ONEY uL ;11'Jl . Xer li g 11 y . 

1 
J.'A UUH< JNNE Pl om l;i(ros . 1 )) 

L A 8 1::l\JOUZJ, Val-Ù AJol. )) 

1 
LE HHIN. 1 LA lll\liCJ!l,;. 1 n ut !wu. 1 )) 

Les sla.Lions élevée;; occupen L les cwp lat:emenls ci- après : 

T A13LEAU N° 53 

\ 

C. •)l du Prayé ....... · 

C h:d 11 0 Cul d e: la Si;!d 1Lchl . .. · 
de:; Vusgc:; . Cnl de IJ 1tss,111 g .. . . . . 

A l Li l.udo ï70"' 
l! Ciü 
7'1.0 
\JOO 

S l;1Li o11 s r. co n d :i ir,. 
S l:1 Ii o 1t p ri11uip .1 !,•. 
S la li un s •, t:o n d:,; 1.·,·. 

]\'1<;1 1L;; 
F aucilles . 

Uass c-,; ur-lc-HupL .. . . · 

~ 
F orl t'. () Chùleau-La11i!Jur l. 
V10m e1 u l . . . .. . ... · 
Frain . . . ..... .. · · 

Id . 

A lt .iludu 'i'(lOm S !a lion 3ow n d.i i t· c·. 
!{72 ld. 
~7U I cl. 

A cù lé ùcs plrénomèncs 111 éLéoro logiqucs propremenl <lils , o n oh­
ser ve aussi dam; les Vosges Lou s les faiLs <1ui se ra llacbcnl dil'cdc-

mcnl ù ces phénomènes : 
1~ La hau teur ùes eaux des principaux cours d'eau du Dépar lc-

rncn t; 
2° La marche de la végétation; 
3·1 Les oiseaux et le,; animau x hihernanls ; 

/~o Enfin les orages. 
La hauteur des principaux cours d'eau es t prise tous les jom·s par 

1e service llcs pont;; cl c.;[1a.u;;sées, lJUi adresse à la Commission u n 

double de ses relevés. 
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La m arche de la végé ta ti on des plantes vi vaces , des arl:>res et ar­
bus tes es t n otée dans 31 localités différentes par les agents forestiers, 
d ont les bulletins sont également adressés à la Commission, et les 
phén om ènes de l'agricultme (céréales et plantes diverses) sont obser­

vés par 25 membres correspondants choisis surtout dans la région 

agricole . 
L'observation des oi seaux e t des animaux hibernants est faite simul­

ta n é m ent par les agents fores tiers et par les membres correspondants 

d e la Commission. 
L és orages , enfin, sont obser vés par ces derniers et par un certain 

norn hre d ' instituteurs et d'agents des ponts et chaussées, soit, en 

t,o ut, par une centaine de personnes. 
D es cartes de ces orages sont é tablies en double expél1ition, l'une 

es t tran smise au bureau central dans le courant du mois pour le mois 

p récédent, e t l'autre es t conser vée aux archives de la Comrnission. 
L es orages irnportan ts, les chutes de foudre et lle grèle, les dom­

m ages occasionnés aux propriétés , e tc. , etc ., fo nt l'objet d'une é l:ud e 
e t d 'une description spécial e dans la marge rn t'.i rn e de la carte. 

Les agents du service télégraphiqu e veulent bien auss i communi­

fflle r au secrétariat de la Commission, les états qu'il s d!'essent concel'­
nant les chutes de foudre, sur les li g·nes télégraphiques et sur les 

]J.a hita tions reliées aux fil s . 
T ous les résultats obtenus sont consignés sur un Bu 'leti n que le 

. ·ecré taire de la Commiss ion pub] ie chaqu e mois, depuis le 1 •rjuin 1885; 
de plus , ils son t reproduits, condensés et discutés dans un compte­

rendu annuel. 
L e bulle tin mensuel est divisé en 10 paragraphes qui traitent sé­

parém ent chacun des phénomènes ci-après : 
· § 1er. -- Pressions baromé triques . 

§ 2. - Tempéra.turcs . 
§ 3. - Pluies et neige . 

§ 4. - Les vents. 

§ 5 . - Les orages. 
§ 6 . - Nébulosité . 
§ 7. - Hygrométne, évaporation, ozône. 

§ 8 . - Végé tation. 
§ 9 . - Mi gration des oiseaux . 

§ 10. - Crues e t inondations. . . 
Le plus souvent, le bulletin est terminé par des diagrammes md1-

quant1 jour par jour, la direction du vent, la pression atmosphé-
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rique, les températures minima et maxima, les quanlités de plui e 

ou de neige. enfin la h au leur des eaux des principales rivières . 
Ce bull etin mensuel, actuellement t iré à 180 exemplaires, ,.,-, 1, 

adressé au x. j ourn aux de la localitù <J Ui le reproùuisonl: gT,.llu it on1c n l • 
en tout ou on partie , clans leurs colonnes. Il est auss i adressé :'t 

MM. les conseillers généraux, aux membres titul aires e l correspon ­
dants de lu Commission de météorologie, aux rnédocins chargés de,, 

épidémies et à un certain nombre d'autres , au conseil d' h yg iè ne 

et de salubrité, aux Commissions des départements voisins, ù que let uc;: 
revues scientifiques, enfin aux personnes de la région qui s ' in té ­

ressent ù la météorologie. 
Le compte- rendu annuel es t divisé en chapitres, rli sposés d:tn ;:: 1, : 

mèm e ordre que le bulle tin mensuel; il renferme, de plus , un c.:h :t­
pitre spécial ù la partie adm inis tra ti ve e l: une revue de l'anné,~ 

écoul ée. 
Les frais <l 'impression de ces bulletins et toutes les dépenses d u 

,er vice sont prélevés sur le crédit que le Conseil général in sc ri t. 
chaque année au budget du Départemen t ; le crédit de 188G est de 
7GO francs, celui de 1887 a été porté à 800 francs. 

Les observateurs ne reçoivent aucune ré tribu tion : « Da ns lès 

c( Vosges, le service y est g-ratui t ; on n'y travaill e m ème pas pou 1· la 
<c g'loirc, mais, ce qui es t plus noble, pourl'amour de la science . )) (1) 

(1 ) Conse il l;l'énéral, session d'ao(lt 188G, - 111 , le d.octour Dailly, rappor tc111·. 
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TAI'.LEAUX ANNEXES 

TEMPÉRATURES MOYENNES MENSUELLES n ANNU ELLES 

J, l'I NAI.. ( Altitude 330 rn .) 

M . DEM ANG GON, obso l'vat,i 11 1· j n~qn 'cu 1833. - M. CrAUNIEit ùepnis 1S8t. 

;,.i 

" " ""' "' "' ~ "' " "' "' ;.,:: Cl 
A:r,.;- ~ = "' :: f< ~ "' :: ~ 

Y.::; ,. "' "' "' r. .., 
"' " ;,', C,) ,. ; ... :c; ~ :: 0 "' 0 Q "' 

.:.l ~ 

~ ~: ES ~ •w ., 
C, " f< ... 

" u "" c.. u 0 " .., "' .., 0 0 •.:.l 

"' %; " ~ CO: 

"' - - - -- - - -- - - - - -- - - -- - - - -- --

1sr.o D D G. 8 rn. i. 'Ill. () 17 :_; 2 'l.li ~O .:l ·l!l. 2 ll.2 5.8 1 .11 )) 

1 '70 2 .0 3.6 5 .3 ·Il . i li .o 12.n 2 l.6 13 .lj ·Ill. 7 11. 1 ù.8 -~ .:i 11 ,\ 

1ti 7 I -2.() 5 1 8.fl 10 .!) 1 i. ~ 'l i .G 20 .4 18 .8 17 ,; 8.0 0. ·1 - .1,.8 !!. 3 
l':!72 2_!, !5. ·1 6.8 1) 2 12 .1 1,,. (j 19 .0 1G. 4 'lti. ~2 10. 3 7. 1 A. i 'lQ. 3 
·1873 4 .1 1 .3 7 .0 7 .fl w a rn.2 lü. 8 18. 2 13 . 7 10 .5 ,u 0. 2 D.G 
1 f;H :2.0 'I. 7 .\,4 1 1 .0 <). 8 11; . ~ 20 .7 1:i, 7 1:i . 7 'l!.I 2.8 - 0.7 !) " 
1871> 1,. 0 - Ui 3. 8 D. t l ·l. 3 17 .4 1tLG 18.6 15 7 8. 7 .1 .3 - 1.G !).I 
18 7Ü -~ .1 2 ,. 5 .6 !J. 3 10 .1 fil . 0 18.8 '1 8 .6 10 .. & 11.8 5.r) 5 .7 O..l ·" 18i7 ,\ 9 t, . 7 3.8 8 !) 'Ill. il 18 . 'i 18. 0 11. a 12 .1 8.n 7 .3 '1.7 9 .8 
1878 - 0 .7 2 .:i ti.O !J.!) lli .2 11; 3 17 .1 17 .6 1.1. 2 11.8 4. ,l -1. 4 !).2 
187 '1 0 8 3 . 1 D.G 7 G 10. 1 l li .8 H. D 18. 1 14 .8 7 .G 0 .5 - n.G 7 6 
1880 - :J. 4 2. U 8 .. 1 !l .li ·11. a 1~.~ 18 . i 1 i . 1) W.3 U 7 '1-.6 :i .G 0.5 
1il8 1 -3, 'J 4.9 7 .o U. 2 12 .:i 15 .D 20 .2 17.fl ·1:1. 2 5:5 ï A ·J G !l. 3 
18il2 . tu 7 . ,,. ,, » D 1~.9 15 .D 13.4 10 . 7 r>.n )) • 
188:3 )) • . )) • )) D 17 .'i 13. 7 8.7 ,L7 O, G )) 

188'> )) )) » » 19. 1' '18 .1 '1ft .. G 7 .8 2 •. 1. 4 • • " .o 
t sr.;;; - 2.2 !; G . }.5 

1 

!)., . 11. 0 '18 .0 18.1 rn G 13.!j 7.:'l 4. U 0.2 8.8 
188ô 0.1 - 0.8 ~.5 10. 2 12 .7 H.9 17.8 17 . ti IG .5 10.5 D )) D 

~li HECO UR T (A ltit ude 297 rn .) 

Observa tion s fa ites par i\I BilONS VICK jusqu'au 1871 , et ù l'Ecole normalo 
d epuis ce tte da te. 

'l' AB L EAU No G5. 
18Gti D 1.a 1.1 13,4 17 .o 17.2 1!1.n li .1 16. D 10 .7 U.8 - 2.2 )) 

18GG :J. 7 /1.2 4 .2 \1 . 7 10 .5 ·18 .1 l7 .8 1~ .4 14.b 8.7 1,.3 2.0 9. ,1 
18G7 -1.5 S.2 t, 2 !). li 13 .2 17 .2 17 1 18 .0 14 .9 7.13 4 .:i - ,l. 8 8 .8 
1 81,8 - 2 .8 a .1 4.3 7. 9 lt l. U 18 G 20. 9 1D.8 17.11 10.2 3.3 7 .0 S.8 
t 8f.\l 1.1 G.I, 2.3 11. 8 1U. a 1G. 3 21. 7 20.2 17.4 8 .0 !i .O 2,3 10.7 
18 ilJ 3.1 -1.3 5.Ll '10. 2 1!i.1 18 .8 ~2.4 17 .G 13.5 1,U 4 .!l -:l.!l 10.1 
1871 ·· 2. 4 5 .1 8 .9 11 .3 15 . 4 HU 18. 7 17 . 7 17 .G 9.!l 4.1 -4.Ï 10.0 
1~72 2 . :i t).0 G. 8 UA 12. n lt i. 5 in .li 1G 4 W.2 10. 3 7 .1 t, .9 10 .u 
1873 4. 0 2.1 7.8 7 . fJ 1'1.0 lG 5 JU .\J ·18 .G 10.9 10. 7 b.5 1.4 9.7 
1874 3. 9 1.6 U. 1 10.9 H.2 18.2 21.0 15 . ll lG.1 10.5 3.4 -0 .2 !) .8 

1875 3.D - 0 .8 3.ü 7. 8 11 0 1G.(J 16.5 18.3 1:U 8 .5 4.8 -0.8 9. 0 
1876 -2.6 2. 7 ü.1 10 : l !l. (i 15.9 18 . 'i 18.4 13.3 11. G 4.8 4. 0 D.8 

1877 1,.4 /; ,!) 3.!) 8 5 'lO .8 • )) » . 
)) • )) 1) 

-1.1 8.8 1878 -0 .4 '.U 1,.1 S.7 '14 .·t 11) _:{ 17.fi. 'li .5 ·13.9 D.O ,J . 7 
- !l.7 7 .G 187!) 0 3 .1 5. 1 7 .1 !l. 8 16.6 15.8 18 7 '14. D 7 .8 1.D 

S.7 9 .S 1880 - 4.8 2.5 7 . 8 !l.1 12.S m. 7 1() .1 '17 .8 t:j .4 8.7 4.1 
'1. 2 D. 3 1881 -3.2 ,'l.O G.2 8 .5 12.8 1G 7 20.I, 18 .4 Ja .5 G.1 7. :i 
2.6 9 3 1882 -0.1 5 .0 7 .3 8 .7 12 . !) '14.8 16.1 15 .3 '13.5 10 .G !j 1 

1883 0. 3 4.0 ·! ,\ 8 .:l 13.!) 'Ill .·! 16. G -16 ,•l H. 8 8 . J. .i . 7 1.0 8 .7 
3~!) 1.8 !) ,. 

188/; 2 .9 4 .1 6 .1 7 ..1 13 . 7 1a.u 18. 7 18.6 15.4 8 .1 . o 
0 t' !l. 1 188:i -2 .2 5.7 l;.7 !l .8 10. 4 ·18. 0 18 .6 lll.1 14. 7 7 .3 5.1 .o 

1886 -0.7 0. 1 4.3 11.1 13. 3 15.3 19 .2 17 .6 16.9 )) " » » 
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IL\RF. NÇON, commun e ùe Plainfaing (Alt-itude 640 m.) 

Ohscn-ation s faite s p~r M. SCIIOE'.'IDORF, In s titutsur. 

'l' .\flLE.\ U N° G6. 

A:S -

1870 D D > 
·18i l - 1 .·I 5.3 7.0 
1872 1.7 :3.!J :i .!, 
1 s7:1 \! . n 1 . :i ,; . 1 
1KH 1.0 0.t 2 .J; 
1875 1. 7 -:!.5 'l.(j 
1871i -2 1. 1 .li t. 8 
1877 2.:i 2. 1 l. t 
rn7q -2. ,; 1.0 1.i 
187!) - 1.Ji 1. :1 :i . 1 
JS81) - ., :! ~.3 ,u 

D 

8.1 
S:l " .. v.a 
8. 0 
n. ï 
7. \ 
fi. 7 
G.8 
.1_!) 

7 .3 

• 1ï . 0 
12.G 12 .4 
li.li :L:l 
n.:i 1,;.:, 
s .1 1,u.1 

1:1. 7 1G.1: 
8 . 4 ·I L!J 
8.t 18 .IJ 

12.8 I 'l'L:Î 

7 ,Jj 1 1 'L :i 
10. 1 13.(J 

22 .0 
I\J ï 
I \J 5 
l !l.8 
l '. 1. 8 
·1:,. n 
17 .. ~ 
11i.3 
1:). :) 
1:1. .J 
lli. 8 

1âi.~ H.0 
1!1.0 -t:i .9 
1,;.r. ·11-.2 
18 .'l 1 1. 7 
1.t. 7 11.. :i 
18.:l H.3 
n.G 1 1. ,; 
ll i.:-J 10. 5 
-1:i ï ·12 . .i 
ili. !) 13.2 
·t l. !) 13.0 

" g 
g 
u 
0 

!l. 1 
\J . { 
8 .0 
8 G 
!I.~ 
G. 7 

10.3 
:i .7 
8 3 
:>.n 
ï ,3 

GirnAitD!\IER (Altitude (380 m) 

5.0 -2. 1 D 

2.0 -'.!.5 S.\1 
:i. 8 3.D !U 
3. a 0.1 S.5 
·t . . i 2U i.; 
2.2 -2. 1 7.1 
2 4 :i.s s.o 
4.\J -0 .5 7.G 
•J.',. -2 . 1 7. l 
0.1 -Il. 7 G.!l 
2.~ 2. 8 i.li 

Ohservalion s Cailes à l'Eco le pr imairo supéri eure. 

TAllLfülU No ijî', 

1880 -:.>.n 'l l i);! 7 .9 \).11 11. 8 H .8 13.1 12 . l i .:i 2.il -3 .0 ll. ,i 
1881 -4.8 2.~ :i. 7 0.8 1:1. i 17 .D lti.(J 11.G -1.G G.l -0.'l i. ~ 
1il,~:! 0 :i.v ti :~ 1 ï. ii 11 .4 13. :t 1:,. '" H .() 11 .3 !l.ll ,, s L ~ ~ . I 
1883 1. 0 2 .R -0:J ! ), 7 11 .!) 13 .li U.:i H. :J 10 .. , li .t> 3 .1 -2 .1 7. 1 
18R1 2.0 A "2 ul :i. 3 1:1. 7 '11. U 'l!l.!J 17 ,Ji 13.i ~.8 1.1 0 s •) 
188~ -'2.l i li.~ 8 .:l !J .O 1U ,:; rn.a H.0 11. 5 5.4 2. 7 0 . 3 S.!> 
188li -LO -'l. 4 '!..7 8 .5 10 .8 12 .5 1G.3 1/i..1 1G.5 • • • 

COL DE l,A SC lll,UCHT (Altitucle 1. ,1.50 -m .) 

Observations faite s de puis 1880 par M. DEFRANOUX, Mtelier, e L avuut -1880 

par M. GARNIER, ins tituteur ù Gérardmer. 

'J.'AllLIUU N° 58. 

l B72 • D D • ~ )) • • D )) 1. 3 -0.3 ll 
18ï:3 - 1.3 -:u 2.!i 2 .1 4 ,8 11.a • )) )) ll D • • 1880 ll D • • • • " • • )) » O.ô )) 

·1~8 1 -r,.~ 0 1 1.1 :u 8 .0 ·11. :i 1:;.G 12.3 R, I 1.0 3.0 -3.l .1. ï 
·1882 O.:J -2.a 2.1, :l :1 8.8 ï .9 11. n 10.:i 1. n H.!l () - 1 .!) 4 . ï 
188:1 - 1. t -0.G - '1.0 2 ./~ R ,; 11 .a t 1. ~ 11.8 8.8 4 .,1 0.5 -3 .ll .\.:! 
188'> - l. .l - 0.G ':! .1 2.~ 8 8 8 .1 H .O ·u.:1 10.2 3.5 - 1.i -2. !l .1.,; 
1885 -ll.Ï 0.li - 1.2 4.2 !),t;l 13:1 1:3 .0 12.0 8 .6 2 .0 '1.8 -3.G .... a 
188G -\!.0 -:JI:< -2.1 5 A 10.2 8 .7 1':! J. 1':!. 7 1':l.6 )) • D » 
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MAXIMA ABSOLUS OE TEMPÉRATURE 

A IH'I N AL 

ù b scrvaLion s fail cs par M. l'AR ISO'l' (ju s q11 '011 1S:J t ), M. BEIU !EH. (de 18W à ISûa), 

M. DEMANGEON (<l e 18Gn ù 188!), et ~r. GARNIER (de pui s 188•1). 

TADJ.F.,\ u 1-;• ü9. 
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... .. . l: 
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l !:i::li ·13. 7 15. 0 1,i. O 17.;i "2t3 .~ 3:\.8 :13, ï :l3 .1 ~:.i .O 23 ï 13. l 11.a i!:138 G.2 11.a i èi . U ~2 .:; :10 .0 3 1.3 Ô1<. G :•12.t; 30 .0 21./i. ID li 13 .2 1 'l3l) 8.'l 10.8 1:i.s 1ï . $ 2S .u :J:,. o 3:l. i a 1 .2 28 .i 22. B 1;i . ti u .. ,1. 1840 11 .. 4 15 . G ·If). () ;10, (J 21;.~ a:i.1 ~8 .. i 10 .0 :Jü .G 1n . u 1'2 .5 11. 0 18·11 8 . 5 12, l) 18 . 7 28 . i 33 .8 2U.1 18 .S 2i . ~ :Ui. O 25 .0 15.0 1~ 5 18 ·!U )) " D )) D ~ :J:l.O 27 .5 2ï .5 ·19.0 15.0 10 .0 1 8:,0 G.O 1G. O 18. 0 10 .0 2G. o 3:1.0 ao.o 30. 0 2L O 19.0 13. 0 8 1) 18 ,.i l 11 .0 12.0 lli.O 2 1.0 21 .0 ~x .o :.iu .o 27.0 2 1. 0 ~l. O ·12 .0 ·10 .0 11:i:j':! 12 ,0 11 . 0 li . o 20.0 3 1.ü 2~.i'. O :J l. O 2ü .O 2·1. 5 21. 0 rn .o H. 0 1853 12 .0 11 ,0 17 .0 1\). 0 \!G . IJ 21:1 .0 '.!~.o :io . o 22.~ i O.o l U. O u.o 1851> 10 .0 10,0 17 .o 23 .5 \! 1, () tJr;.u 28. 0 25 .0 127 .5 22 .5 15.0 ll.O ·J8;:i:.i 7. 0 (J.;j 17. 0 2 1,0 '21i .U 28 0 :! il,Q 31.0 21.0 19.0 ILS '11. 0 18'56 11.0 15 ,0 '[ ;i ù 20.1) 21. 0 128 0 27 ,.',. :W .O 26.ti 20.0 7 .3 ·u .u 1857 5 0 ·1:! ,5 lli .O ~H,.U ':!l. ,I) 3U.2 :;i .o :m . ï 2'.i. O 20.0 1\) .0 ·12 .5 J8;j8 4.0 8 ,8 113.0 22 ~) 2ti .O :ta .Il 2n.o 2\J .O '2, i .O ·19.U t2 .0 8 0 1859 3 0 12,0 19, 0 ':!5.0 2:!.t> 30 .0 ;i1 . ;; 31 .() '2~.o 2,i. o 17 .0 10 0 ·t 8GO 12 . 0 8 .0 12.5 17 .0 21) , 1) 28 .1 ) 2~ 0 25 .0 . i3.0 1\J.U 12 .0 11 .0 t 8G L 7 ,;) !J .O 15 .0 21). 0 2tl .O 31) 0 2;.; 0 30 .0 %. O 21 0 H.11 11 .0 1SG2 10.0 1a.o rn .o ~m .o 2:.i.O 27 .:j 2U.O 2U .O 2:i. u 20. 0 '11.0 8. 0 186::J 10 .5 11 ,0 H-.0 1\1.0 2ii .0 ~8 li 2ô. O :JIJ .O 20. IJ 22.0 13 . 0 8. 0 186 '< 7. 0 12 . 0 'IG .O 2i. ï 2 i .. 8 2-1.11 17 .5 26.2 2 1 .0 17 .u H. O 5.0 186êi 11 .0 7 ,; ; .o 2il. O \!D .O :l!l.U ::J I 0 2~ .o 27 . a 22.0 ·18. 0 8. 0 18Gi; 10 . 0 l i :ti •J.J, IJ ::!4. 0 2':!, IJ 28 .t} 30. 0 ':2~). 5 2:1 5 2 l. 5 rn .o 11.0 '181, 7 10 .0 '18 ,0 li .0 2:! 0 :~!i.8 ,n . :i ~7 ~ 28.8 28 0 18.0 17 .o 8. 0 11::il,8 9.0 HO H.O :! 1.0 3U .O ,J0.5 a':!. O ao. o 2i. ï ·t\J.O 12 .0 13.0 1869 12.0 H .O \l. O 2'i . :I 21. G 3u. o ,l\.S 2~ .n \!G . 7 in .5 11. 7 11.:i 1870 10 .5 l i,.G ·)6.3 2~.2 :i:1. a :l;),O :n.s :io. o '2ll .O '18 .4 ·J;j,3 11.ti 187 l 10 .1 1!) 1; 2:),lj 2:1.3 ::n. s :io .o :n.1 :li 2 '.l:i .O 2:l.8 17 . l l). J 1872 !J . 8 '13.8 ':! U i 2{ ,0 21 ... . 1. 27 .G ;\2,1) 2~. ,i 20. 8 21.0 rn .a 12 .2 1873 11 .5 10. 1< ':!IJ , ï 25 . 7 2.1.a :11;. 'c :n .3 :H .4 2:; .s 25.a 15.!, 7. 7 t SH 12 .3 l -i.'1- 18. 0 28 .8 2\l .O :12.G :n.n 2u .. 1. 28 .A 2fi . .'f. 18 .~ 1 !. 7 187;; 12. li \1. 7 '18 .A 26 .G 31) ,2 :1 1. , 'lU G 32 .3 27 , li 21.ü l li.3 n.s 18ilj !J.n lG, 7 lU . 7 2 U l 27 . Il, 2n.s :33.0 33 .8 2 \. S 2LG 2U 1G.4 1877 lll.3 15 ,7 15 .G 25 .3 2t. t> :11. s :l0.3 31. 7 25 .ft. 21. 'l- 17 . . ! O.i 1Si8 8 .0 10 .a rn.o 2'..G 28 . \! 2U .3 32 .8 ~O./" 27 .3 23.a J.1 .3 0. 9 1879 12 . G ,\ J, 18 .\) rn .:1 2i.7 :lCJ .G 30.I, <13 .2 28 .0 ':!7 .2 1 !.ô 7 .o '1 880 8 .7 l:) .H 2 1. n :!:? . 4 29 . 3 2!1.9 ,11. 3 27 .:J 27 .ü 22.0 H.O '13 .8 188 1 '11 .9 17 .0 • D )) D )) )) ' 1 )) )) 188', )) » D D • )) :u 2 2D.Vi 2!l .B 2ï .8 19. :i 18.0 188,; 10 .:, 1ti .S ·1 L !l, 23.:j 2n . ,1 311. ,i •.w .;; ':!8 .0 28 .0 2U 'IG .1 '13 .1 1881; 7 .2 U.7 20 .2 2/i .. O 28 .4 ;!7 -~ 31. 2 :!() \) 2!1 .n 2'"1 D • - - -- -- - - - ,~ -- - - - - - -- --Moyennes n . 1i '12 . 8 'IG, 7 22 .8 27 .o 3 1. 7 30. 3 2G .6 21.0 ! LU 11. a 
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MINl·MA ABSOLUS OE TEMPÉRATURE 

A f:rJ NAI , 

Ohsc rvalions fa ilos succcss ivomont pa r i\!M. PARISOT (ju squ' en 1s·.1 1, 

llEIUIER (18\a- lSG~), DlmANGE0:-1 ( 18Ü\) ù 18$1), G.1.RNIER ( tl cpu is 15$, ). 

T ABLE ,\U N ° GO. 

,,, 
"' ;, 

·1807 - l'l .:; - 8 .8 - :J. 8 0 ::; .O G.3 
11,2:, - lï. 5 - 3.8 - ;J 8 2 :, - J. 2 l 'l 
1821 - 8 8 -11 U - 5.0 -:J.8 - 1. 2 0 
1s t5 - 1i.'2 tt. H - fl .7 - t .2 - 1. 2 o.n 
1.l:lfi - lG.1 ; - (i . '.l - :; .O - '.! .,i - 1.'l O. êi 
1827 - 1 1 . 8 -- 2 L '> - 7 . ;; - l. :, 2 ,; li 2 
l llc8 -,i .0 - 1[.\J-H.U-l.!I O é,, il 
1~2:l -1Lü -21.:1 - 7. :; - J. ~ 2.:'> .i./i, 
1s :11) - 21 J; -2:.i.G - 2. ,i O 'l.ii :i.O 
1B:l t - 2:l .,; - 1G U - '2. èi - 1. '.l - 1.'l i!.<i 
1811 - I l.:! -- 7.:; - 3. 8 - 1.:3 -l.3 3 .8 
1ii3:J - t:1. 8 - 1.!J - , .. o - 2.1- 1.:l JO.Il 
18:li, - 2. :; - G.!l - A. I -Ul l.!l Jt. :l 
1s:1:; - 11 .:1 - 12 .:.i - fi. .0 - :l.7 O.li :J 8 
1836 -20 .0 - 12. :i - 2 .5 -:1.1 -1.2 ,;.o 
18 17 - lï . ti - 8. 8 - 7.:; - G 3 -2 .G ·J 2 
18:lS - 21. U - ·10.6 - :i .O -Lli· -3 .J :i .O 
18:l!J -lli.U - 10.0 - ,; .G -1.i . 3 - 1.':l :.i. O 
181() - 1,i .0 - ·10.0 - 8.8 - :i.O '2.l> ï . :i 
1811 - ti .3 -HA - ï.3 - 1.2 1.2 2 .Ll 
18 \!l -1:1.0 - G.,; - :i.5 - :LI) 0 • 
1~50 - lü .O - '2.0 - 10.0 0 - 2.U :l.lJ 
1s,;1 - n.o - '10 .0 -tn.o - .2.5 u ,.,n 
18,i2 - 7.5 -'10 .0 - 7.Ll - 7. :; 0 G. 0 
rn:;:1 - 7 .G - D.O - ·11 .0 - 1. p, -~ .0 il.li 
18:il - 7.2 - 1G. O - 5 .0 -2.:., ;,.O :; .O 
1ii:;:; - 2J.1J - 11.:; - 1;.n -:l. :i o i. .11 
l~ii tl - 1·2 .'-' - 1:1.ï - 7 . :j -2.5 0 li 0 

J~i\~ =::u =lfJ =t!; : U _/[t t 8 
rn:/J - -13 .7 - ri.;; - :i o -:;. o o ::-~ 
J8:;o - i .0 - 1:i .O -1:i.O -2 .0 0 ,. -
181:t - ·lii .0 - n. :; - :l. 7 -'• 0 -/l. O ll.2 
181\~ - 11. li - 13.7 - :i .2 - :j.(J :, .Il !i .O 
18ü:J - 2.5 - 7.:; - ::l.6 -:l.G 3 .7 5.0 
1s ,;1 - 1ï .ii - 12. ,; -- :;.o _,;.o u 1;.o 
1/lli: , - 8 .7 -1:;.o -t4 .0 2.:; - -L O :i.o 
18n1; - 1,. 0 - .1.0 -- 7. 0 0 -!.O G.0 

:~:{~ =1i·8 = q:8 = ~:8 =t8 -u: ~j 
rn, ;iJ - 17 ,; - 3 o - 1; 5 - 1 .n 2. 0 2. 0 
18i0 - t>\ - HÙ - 1:2 - ~.O ::l 1/ 7. 1 
Pl7! -Y.0.:j - 8.li - ,; .1; - 1 :, - 1 .8 -1.S 
rn :2 - 1:J.8 -- 1i .G - a . .1 -2.1

1 
o i, ,L 3 

1»7:1 -7.0- 1..!l - 2.è> - :;:i-1. 1 [. 'i 
t 8ï-l - 8 .7 - lï >l - 'i.1.0 - :L7 - 1-. 0 1.. 8 
i Rï:i - t,i.:1 -11).4 - !J.7 - .1. .7 -0.I, i .O 
·187< i - 12 .7 - 1!J.1. - G 2 - ,l.7 --2 .0 2 .8 
11,77 - 7.G - G.8 - ·12 .2 -2.a - i .7 :i.O 
·JX78 - 13 .,; -10. :l - 7 .2 -2 .:J 'l.1- G.li 
18i\J - 12.8 -11.0 - 8 .,l - 7 . :J - ·[ . li li.\. 
18~0 -,H . '.J -1 1.0 - G. l - L O -2. li '.l.2 
1BR 1 - l !J.0 - O.~ » n ~ » 
18~ ~ h » » » )) » 
188:i - 12. 1 - 2 3 - :; .1 -0.8 -2. 0 r. .• o 

8. 8 
li .:l 

[Ü 0 

1~.G 3 .8 1 .3 0 - 1: : ; 1 

1" f7 
8. 8 
G.3 
ü :J 
6.3 
3. 7 

Go a .7 - i .G - ;; .n _ , : . , 
8 .7 ~.:; - l .2 - "2 .J - · · · ' 

1ï.:i O G - 2 . :i - ;1. l _ ., _, , 
li), () - ·l. 2 0 - :J ï 
G.0 J .2 - 2.:i - 1U.2 = :: 11 

i .U U - 1 t> - :3 R - ·; _ 1 

~:~ ~t =fi = n -- 1" . ') 
- 1·\ . o 
- L-2 . , 

- 0.fi 
~.o -1.- - o" - ï. :; 
"· '? - 1. :l - :1. :, _ ;; q 

; _;; - 0.h - 1. IJ - O.li - ., .i _ .2 _. , 
17. tl 12 .U 0.1; - ~. :) _ :~. R _ t ? . . \ 
12.:; 7. ,i u . :·l - :1. 1 _ 1;; n _ 1,, 
·Ji G 10 .0 ·l. 2 - :i.O - , · ·, _ ~ , 

1;, :1 ~.ü 9.G - 1.2 _ 0 : t 
~ .7 ,., . 7 ,l .1 - 3. ~ - IL;{ 
:1 7 1.. 1l- ;j, O - 2. 5 - ! 9 

= 1('. ) 1 
.11: 

- l i } ~I 
1n gj n = H = f~ 

i .O 4.0 ,l.2 - 1, ., - l G. :, = 1::.,I 
li.li 3.0 - ·1.0 - 3 .7 O - 1,, ,, 
7 .0 n.o o o - 12.o 
7.0 ï.G O - 2 .G - l o =1

: · : : ~:8 5,g \i° () - 1: 0 - :>.! 1) 
[0 .0 ,; . .. - 1 . ,i - 8 .:i _ : 1. 

(i.0 '2.;) - O.!l - B. O - -2 , . ~1 

H.:! n. :i 'l .1i - :L7 - L~ :i 
10 .0 ,; u 111 1 0 . .. - 1:: . 1 

1j .~ ;;.o u:o - :i :~i =,~-~ = ~ ~ 
8 .7 ; .G i. ,; - :i .o - n ·n · 
:1. 0 i; .u '2.7 - o.;; -- Il : ; - ·.! ,,. ,, 
8 .8 7.:i ·l. '2 0 - 7 'i _= :.::: .... '.~:-1· 
8 .11 s.u ;l,0 - O ~ - ,.:i1 . 
(j . 2 ü ~1 2 :; 9 .. j . ) 

7.r• '.L t t: '2 = :1 :8 = s' ·,3· 1

~ · ~ "0 J · " - 1: : . ~ 
/ , 7,:; ; ,1) Q.5 - ;j :1 - t:1 l ' 
!J.0 8 .0 3.0 - 1 .1) - .,:o _ - " 1 
LO il Il O O - 10 n -- !,\. ;; 1 

s.o 1.:; s .,; 0 _ a: :; __ :, .o 

~:;; ~:~ 1.:~ -1r::J -::: \:~ =-= :~ :: 
7. 'l 3 .8 1.:l - 4.:J - 0 3 ,) . 
Il . G :i O O I O t ,, • 1 - ' · ' 
1,.0 1;. :1 o: ·1 - 1 · 1 = ë ~ - ,; -.., 
8.l 'l H 2.,i - ~:a - 1·/ ~ =- }•.'<~ 
Li .:I ,, .. :) 2 .I> - ll .7 - l.'2 .~1--~~.; -; 
Ul ;. ~ '.l . () - :;.n - 1 l ,.; - ·. · 

u ~j -f~ ~ f~ ~li' ;){; 
::I> )) )) D )) s 

n.o r>. G :1 .-2 - '2.n - (i.t,:; _ ~,. ï 
1 

7.5 :l. 5 2 .2- 1. ~) - LI - 1·) ·> 
G.O G.1 O.i O " ' {, - 1 

li .2 Ll - 0~ - G. ,, ~ 1 
1 

t 8% -rn.o - u.2 -11.0 -t.O -2 :.; 5 .0 

Mo1 enues ~ ~,~ . -2 .6
1 
_o_ -i.5 5.7 



1 

\ 
AXN .É lt.S 

l 
! 

-
1872 
1873 
18711 
1875 
1876 
18rl 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 

)loycnncs 

1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
J.880 
J.881 
1884 
1885 
188G 

:,roycnncs 

1870 
J871 
1872 
] 87:3 
1874 
1875 
1876 
l 'ri 
1878 
1879 
J.880 

~loyenoes 

~ .: 
!:l "' 
"" oil .,. y. 
,: . ,, .., "' - -

10 12 
12 18 
111 18 
10 25 
2-1 15 
12 7 
28 !) 
2:5 H 
27 16 
22 19 
15 111 
27 8 
18 2G - -

1!) .0 15.1 

)) 4 
11 18 
15 l!J 
11 25 
2G 14 
13 lJ 
23 16 
20 12 
2() 14 
27 8 

27 10 
20 25 -- -

20. 2 14.5 
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NOMBR E DE JOURS DE GELÉES 
l\llitECO U RT (Alt itude 297 m .) 

T ABLE AU N' Gl. 

"' f< .: " "' 
.., 

"' f< "' ,; .: ;;; :;; z .., 
" ,l "' ~ .. :'1 5 ..., 
0 ., 0 

f< < .., 
~ .. f< 0 "' 0 ;;J - - - - - - - -

!) 1 0 )) l> )) 0 0 
1 10 0 $> )) » 1 0 

12 (î 3 . ,, > 0 2 
20 8 0 )> )) l> 0 0 
5 0 0 )) )) • 0 0 

13 2 2 )) )) l> 0 l 
9 1 0 l> ), l> 0 1 

11 2 1 )) )) )) 0 4 
8 6 1 )) )) )) 0 6 26 13 1 )) )) )) 0 0 

1G G 1 l> )) )) 0 4 17 4 4 l> )) )) 0 5 18 0 3 > )) )) 0 0 - -- - - - - -- -12.7 4.5 1.2 )) )) l> 0.1 1.8 

°t PI N A. L (Altitude 330 m .) 

T ABL EAU N ° 62. 
11 3 0 )) )) • l> 0 
4 4. 1 )) )) )) )) 1 

1G 5 7 )) )) » )) 2 17 10 0 )) l> )) )) 3 7 3 2 l> l> )) )) 1 
11 /1 3 )) )) )) 6 6 12 8 0 )) )) )) )> 4 13 5 2 )) )) » )) 3 
13 0 2 )) )) l> )) 4 

)) l> )) )) 

)) )) )) )) 4 
13 4 2 )) )) » )) 2 
1"I 4 4 )) )) )) )) 0 - - - - - - - -12.2 5.0 2 .1 )) l> )) 0.5 2. 5 

~ " ,; 

"' "' :'1 :.. TOTAUX 

" 
., 

l> 0 
0 ·!4 
,.-; A - - - -

19 29 80 
1 5 43 
9 22 86 

19 23 105 
7 20 7/1 

12 7 56 
16 28 92 
10 1 68 
4 19 87 
5 22 107 

16 18 90 
7 23 95 

- - --
10. (1 18.1 83 .0 

4 6 
12 21 72 
20 21 105 
8 25 99 

11 6 70 
2 15 69 

12 26 101 
13 31 99 
11 G 79 

18 15 
12 24 94 

- - --
11 .2 17.8 SG.U 

UAIŒNÇON, commu ne do P lainfain g (r1ti twic 640 m .) 

T ABLEAU N° G3. 

'YI 18 H 4 3 )) )) )) 0 2 
1 10 1 

21 1 
88 

28 l(j !) ~l (j )) )) l> li !:l 1~ :2s 1 l J:3 
l ;; 14 1~ r; u )) )) )) 0 ~ :} (i8 
1g 11 -, [i 4 )) )) )) 0 4 1() 21 '15 
l4 rn lG r, " l )> 0 (j 1G 21 101 ù )) 

105 11 27 l!J 11 2 " )) )) 0 l 11 28 
2'1 l'i 7 11, 3 )) )) )) 0 1 rn -8 "/(l 

1B 8 12 8 a )) )) )) '1 11 !; 1/i 77 
21 11 H 4 0 )) )) 2 (i 11 23 91. 

)) 

111 18 13 1(i 6 9 l> 0 8 11 27 )) )) 

6 35 29 12 12 a 4 )) ) ) 1 0 1 14 

16,41 86.8 
- - - - - - -
17.6 14.7 12."/ 5.!J 3.1 0.1 )) 0.1 0.7 4.7 10.8 

1 
21 



AN N Éb: S 

- - -
1880 28 
1881 27 
188~ 27 
1883 20 
18811 25 
188:j 28 
188ü 25 -

lloycnn cs 25.7 

1872 
1873 23 
188() 
1881 29 
188:& 31 
188.'3 28 
1884 27 
1885 29 
1886 30 

-
lloycnn cs 28.1 

&i 
2 ,. 

,::::i 

'" -
17 
17 
19 
18 
18 
10 
26 -

l"/. l) 
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Gf:HAllDMER (Altit ude 688 m .) 

T ADLfü\U N ° (yL 

"' ... 0: ., 
"' 

..:, ,. "' ... ~ "' 
2 

.., " 0: ;, R ..:, ;.:, 

"' 0 ,., 
"" ~ 

0 ... .... 
;;; < 

... o.. u 

"' 0 

"' - - - - - - - --

15 3 5 0 )) > 2 6 
15 ü 6 1 > > 1 1 

0 G G 1 )) )) 0 1 
2r/ 12 4 0 )) )) 2 7 

rn 18 0 0 )) )) 0 7 

18 9 3 0 )) )) 0 8 

rn 12 7 0 > )) 0 2 

- - - - - - - --
16.1 9.4 4.4 0. 3 )> > 0.7 4. 6 

LA SCDLUCH'l' (Alt itude 1,150 m.) 

T ABL E AU N° 65. 

1 

)) • )) 0 

25 20 19 11 3 > )) )) 

> > > 

17 22 11 6 2 )) )) )) rn 
25 17 18 r/ 3 )) > )) 3 

26 30 15 4 0 )) )) )) 7 

21~ 21 rn 3 0 > )) )) 11 

17 26 12 10 0 )) )) 3 16 

28 22 13 8 0 )) )> > 1 

- - - - - - - -- -
23.1 22.6 15.3 7.0 1.1 )) )) 0. 4 8 .1 

~ 2 
"' ~ :;:' . 1'1... •T A'.."'.\ 
~ ~ :, 
0 , ;..;,; ,. "' - -- -

1G 10 JI'] 

8 8 \iÜ 

10 2i \1\ 
1:3 2ï p i 
23 27 r i; 
H 2-2 l l~ 

1 - rn.7 \W: 14. 0 

16 

1 

21, 

23 
7 30 l '1:3 

1() 20 l f l 
2fl 29 l l~l 
20 88 1:,1 
l '. 2~ 1 J.',\l 1 

- - - - -
17 ') ·) (j ., 1 ] «l '1 1 ·- - ·"J .. .. 1 
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VITESSE KILOMÉTRIQUE DU VENT, A L'liEURE, D'APRÈS L'ANÉMOMÈTRE ENREGISïREUR DE BOUZEV 
'rAULE.-1.U N° 00. 

NORD NORD-EST EST SUD-EST SUD 
SUD-

OUEST 
NORD- V I TESSE V I TESSE 

OUEST OUEST MAXD1U:\I MI!\IMUM 
~ ~ ~ ---~ -- --- --~ -------MO IS ;:: ::J ~ ~ l'.;;! ~ ~ Ji: C) 

i il {:l r::i ~ 2 ~ ~ ;; ;; ~ {:l ~ g z "' ~ "'" 0 "' 
0 {:l H ih C " "'" ~ Ê ~ 

~ U') ..... - "' - "' ~ ~~ e ~? § ~ g i E ~ ~ ~ § ~ ~ ô .. "' .. "' 
~ t c., t:l 

~ t: ;;' ~ ~ >-i ~ ~ >-i § E~ ;.,l ~ 0 ~ o 0 :... o O :... 0 0 :.., O 0 :.. 0 0 :.., O 
~ ;; "' :> E z > E ~ > a z > E ;t;; > E i':. > 8 ~ > E z :> E - :> Q - -- - ·- - - - - -- - -- - -- - -- - -- - - - -- -

Année 1.88 8 

Mar,: . . . .. ... . 0 0 9 21k2 0 0 1 14•6 0 0 3 18k2 1 25•9 1 20•5 Avril . . . . . . . .. 1 9•0 9 28.3 1 1)•4 () 0 11 11:!•2 4 18.9 2 19 1 2 10 .2 N.-E. 42•1 S. 3•8 Mai . . . ....... 1 119 .0 2 15. 3 0 0 0 0 7 22 .2 16 24 .4 3 12 .7 2 19 .2 S. 39.8 o. 8.7 Juin .... . ... . . 0 0 10 18. 7 0 0 1 24. 0 3 18.0 12 16. G 1 15 .0 3 11 .6 N-E. 33.0 K-E. 7.2 Juillet .. .. . . . . 3 12. 2 18 14.4 0 0 0 0 0 0 2 20 0 1 14.0 '7 11.2 N-E. 22.5 N . 4.0 Août . . . ... . . . 7 115. 6 3 12.8 0 0 0 0 5 18.5 5 16.2 7 24 .3 4 11. 8 o. 60.0 N . 6.0 Septembre .. . .. . 2 17 .3 4 10 7 0 0 0 0 6 22.2 16 2:3 2 2 13.7 0 0 S.-0. 48 0 N-E. 6.5 Octobre . .. . .. . . 2 13.5 2 23.0 0 0 0 0 . 7 23 .2 12 25 .2 5 27.8 3 11 9 S.-0 . 47 .0 S. 7.0 Novembre . . . . . . 2 18 .5 13 15.6 1 5 .0 1 3.0 9 21).6 4 22 .5 0 0 0 0 S. 41. 0 S.-E. 3.0 Décembre .... .. 2 13.5 12 11 .4 0 0 0 0 9 25.4 4 19.4 2 15.3 2 20.2 S. 45 0 N .-E 1.0 
Ann é e 1.880 

Janvier ... . .... 1 12.0 1 9.5 0 0 0 0 19 17.3 4 18.4 6 15.5 0 0 S. 44.0 S. 4.5 Février . . .. .. .. 0 0 15 10.4 0 0 0 0 5 11 9 3 14. 8 3 6 9 2 5.9 N -E . 22.0 N -E. 2. 0 Mars . . . . . . ... 0 0 11 17.5 0 0 0 0 0 0 12 20.6 7 12.7 1 36 .0 8.-0. 46 .5 N-E. 4.5 AvTil . .. . . . . • . 0 0 12 10.9 0 0 0 0 1 12.0 14 16.4 0 0 3 9 0 S.-0. 43.0 N-E. 5.0 Mai . . . . ...... 4 10.5 6 21.0 0 0 ù 0 3 2:3 .0 18 17 .Il 0 0 0 0 8. 39 0 S. -0. 3.5 J . 1 14.5 4 21. 0 0 0 0 0 2 20 . f, 12 U 9 5 18.5 6 17.5 N-0. 28 .0 S.-0. 5 .0 UlD . . .. •.• ••. 
J uillet .. .. ... . . 3 9.0 4 17.5 0 0 0 0 1 8.0 14 18.6 3 I5.0 6 16 5 S.-0. 33 0 N. G.O Août . .. . . . ... 5 14.0 8 13.9 0 0 0 0 2 16.0 9 17.3 6 11.0 1 10 5 S. -0 . 32.0 N-E. 6.0 Septembre . . . . . . 3 7.7 7 15. 1 0 0 1 8.0 5 19.0 14 12.8 0 0 0 0 S. 39.0 N. 4 0 Octobre . . . .. ... 0 0 5 7.0 0 0 0 0 15 12.4 11 20.8 0 0 0 0 o. 72.0 N .-E. 4.0 

~ 

~z~ 
V1 z f 
C:1 ~"' 

t6l 
;,- ;:;; 

--
20•4 
20 .6 
21.7 
17.2 
13.8 
15 .8 
20 .3 
23 .0 
18.9 
17.5 

16.7 
10.4 
18 .2 
13.3 
18.1 
17.2 
15 .5 
14.8 
13.7 
14.5 

w 
>-'­
C,'l 

'1 

·~ 
'\~ -, 



AN· 

Nl~ES 

--
1soo 
1860 
1861 
181]2 
'1 863 
181).c\ 
18fi;j 
1866 
18ô7 
181,8 
1869 
!Si() 
1871 
1872 
18i3 
18H 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
188'1 
1882 
1883 
188, 
188:i 
1886 
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QUANTITÉS DE PLUIES MENSUELLES ET ANN UELLEs:1J 

NEUFCHATEAU (A.ltitucle 280 m.) 

Obsernations faiLos j usqu'en 1883 par le service des ponLs eL cha ussées 

et depu is par M. REYNDERS, fai sant foucLion s d' Ingéuiour . 

TADLEAU N° 67. 

"' "' "' « ::.! ,.. "' "' "' "' "' "' 
.., 

" "' ,.. "' "' " ;: ~ "' "' ~ ~ 
.., ::, :a " "1 

"' 
-: i> 

.., 
0 "' 0 

"' -< .,, :a -< s .. !i: .... > 
;; 

ü v .., 
"' 

.., 
"' 0 0 , :._; ,, ;,,; Q 

-- -- - - -- -- -- -- -- -- -- -- - -

42 3:1 20 80 138 61 5'" 26 76 li2 Sï ï S 
106 77 G7 .i l 02 ï7 29 15 72 n .,; -~. IOG 
15 10 87 6 9 87 7J 12 39 9 -Ill ~ :) 

70 11 27 27 ,;:3 45 118 6!) 3,i 7~ :H .1:1 
5D 8 31) 47 30 11)7 5:1 ·!27 115 85 /d ;j l 

17 19 A7 52 40 143 ,)7 71 7:2 Id 6\ 10 
8D 66 -i1 D 47 1111) 811 !,!) 0 7;j 7 1 l i) 

6:l 12;; tii 5G 73 6~ '1 08 118 81- ;10 ;j:) Il i 
7/~ 00 '10.i 123 47 43 ()ij "~ 21l 7~ I'' -l ï ,) 

62 2'> :)·2 nu 39 ;.;r, ti3 tu :18 118 '21 t -'1-l 
3'.l 71 68 1,0 81 oi 36 22 8,i ï /1, J:l i :) ï 
51.t 11 3~ 9 53 3 38 Ili 58 9i 1td ~() 

18 32 33 108 3'> 110 68 GO 61 ~1 3., ':! 1 
-40 59 38 n 11ï 74 80 64 t.>2 10'.) 13il Sê; 
60 40 :;g 6"' ï5 ri 80 il i1 00 .,. j 5'.l " \'19 1G 2!) 33 33 63 ::H 5:3 12 70 :13 t :t 
6', t; [ 1 ~l ,a 1,0 10!1 !1D 99 51 ~ '.) G\l <i l 
10 ~3 111) 20 ~~ 5:J 17 M> 87 52 ;jl) :')1i 

4i 88 126 61 6'i 79 ()8 g,· Û1i us 107 .. ni 
61 ~8 6A 100 100 1'.li j fA: 1:1o 3G mi :)9 / ,) 

20 87 19 5èl 31 62 1l!O 102 41 .t, Sï ·!\) 
51 87 ~I G2 14 ::d 88 

ft .\ 
67 GQ 88 67 •'27 12\l G7 59 29 .t,'] 

16 30 44 38 57 9:-1 7!) ,1:1 1~3 66 20•; 12-2 
49 51 ;il 38 27 8'.! 1i6 ~o 86 !),; 1:l;; Î ~) 

t,5 ,;1 11 3D 83 3;; ;ii uo SG 1.H 5!) 18 7 
36 1 li 99 42 110 7G 2::i ;j;j 10:3 ·183 9'.l -108 

tû'S 19 77 4ti 102 103 71 53 4-:1 83 

LAJUARCIŒ (Altitude 360 in .) 

1 -< 1 

- -] 
'; .i l 
-:- ~ 
::,..: l 

e; , ~ 
Î '· ; 
,; 1 i 
:;- (:, 1 

'. • ,t", 
~:1,: 

1 

- :h : 
- , , j 

;)~) t 1 

1-Ï ~ ~ \ 
~ r·l \ 
:- ~ ,. 1 .. -•·•.I 
~1 \ J 
t{ l l 
~H !l 

1~? 1 

, - , . 1 
~ t :) 

1 

~8: 
7,7 1 

l(J j \ , 1 

l 
i 

Ohsorvntions fait es par l'instituteur pour le seryi ce des pouts e t chauss ée s. l 

TADLEAU N° 68. 

18~!) 35 42 32 sr. H!l 71 19 1G 2;} 67 103 5Q 

1 

('i ' \; 
18GO 110 7a 57 45 47 87 38 '10!) 122 63 1)1 1 :1.~ !' '17 
1861 18 8 u; 2', 19 GG H ·12 70 ~!, 13~ \?1 :,,1 
1862 110 1!, 57 '!O 7Li no 128 6t 36 81 26 ~)7 '7à '2 1 
18G:I tM H /,1 3~ t>G 105 25 1:H ll5 t;6 4a .:,~ -:--;- .;' l 1864 18 Q(j 64 tü 27 Gï ,l'.I ~s 78 3 1 i f~ $; 1 /~ " :! 
18ü5 8~ ~ 30 4 55 65 Gr. H 0 100 M l~ ~ l )! 

1866 87 10,; 98 79 t,7 1.5 104 on 86 ir, Sf:f (; \) () ;:1 f 
1867 ~ l liO 81 8'2 .:..., 7J 75 1:i 31 63 . 1~ \)7 t~0:~ 
1868 5G ~~ 41 tH 1r, !i7 4q 65 ~7 120 rn 10 1 
18611 ~7 23 37 81 87 68 29 10 5ft: !>5 ·J l ~ -~~) , ... ~;; ! 
1870 50 29 28 11 31 1 38 45 5G 71 63 (l ll Gs ~1 ( 

(1) Les hauteurs de plu ie sont exprimées en nombre rond <le mi llim ètres el le 10 ;:,J 

annuel est, on chaque cas, non pas celui des nombres inscrits clans les tab le :1u x. rn :'!! ,. 

la sommo exacte des pluies mensuelles. Un zéro indique qu'i l n'est pas to mb é ct ·ca u d 

un point que les 9)lserv11/ions mnu'lqen~ qu q:u'elle~ n'ont pas é té faites. 
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1 "' "' "' "' ,... "' "' "' ,\!';' - "' "' 
..., 

%; "' ,... "' "' "' 
.., .: "' .: '., ;5 

..., 
" >! :'. ;/, < 

~ 
.., 

0 "' ,... 
~ÉES 

.. .... ;/, .., 5 < ,... ~ "' 0 . ., 
"" "' u ,... 

"' .., 
"' 0 •:.l 

"' z "' -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - - -- --
18ï·I 21 42 :115 101 GU ·102 9-1 63 103 G7 39 1G 742 
1872 t;O ::>u 30 ~H 1,1,; ï5 7:, 70 37 141 1:io ·139 10:n 
18ï3 58 27 71 H 6t 66 7'l 58 76 8! 60 15 721 
1874 ao 19 32 27 3', 131 73 3il 38 5'l 65 70 :no 
1875 11 K 13 rn 38 50 11!) 1::i7 11n 56 87 H7 29 902 
18713 17 l72 177 :jfj 31 63 35 99 96 40 69 72 927 
1877 53 97 1/i:j 86 1/i3 ·103 rno 41 102 t5 81 tiH 10à5 
'1 879 102 10 81 37 108 150 70 '14 

238 
3G.4 

·j880 
6~ 

20 no 82 119 7J 36 92 
GOÙ 1R81 49 ,;7 42 10 5!) li3 53 67 89 1,6 28 

·1882 7 6 /1,: I b8 57 1:io ·12,l 60 ·li !) 50 214 1'l1 !)\)r, 
-18K3 43 32 '11 4'l êl3 \H H i 15 68 60 94 80 715 
1881, :jï G• i 2 23 73 ,l7 30 20 57 24 1R 102 52a 
1885 -1'1 77 71: 2U 85 93 23 :16 Sl 128 50 66 7G2 
1886 40 10 13 2.1, 108 GJ !l6 '17 61 93 

FRAIN ( Altitude 367 rn) 

Observations faites par lo service des ponts et chaussées jusqu'en 1867 

et par M. HENRYPIERRE, instituteur depuis 1883. 

T ABLEAU N° 6(). 

18!.iS 14 27 (l3 70 82 102 61 53 33 5G 82 Jl8 679 
1859 45 4G 33 li7 uu /,!) 3:l 31 72 91 124 5ü 794 
18GO 113 87 02 50 61 77 ,rn 12:l 103 H G3 1.47 10.tS 
J86l H '17 123 19 15 Sil ïl 10 73 23 150 38 tJ3o 
181l2 1:10 12 72 19 12-1 5() 97 6t 3;; 87 aa 71 7g5 
18G3 !)li 13 5'[ 47 75 11lli ,14 1~1 118 li4 50 63 860 
t 8<H 30 3t 7i 32 3() 100 4t M !) [ ,15 96 19 6ii2 
18G5 11,4 77 GO 9 /{·l a1 (i l 7:; ., 105 71 13 Gll8 
18GG !l l 129 68 87 57 77 127 1 19 84 41 83 102 1065 
1867 157 80 1H 102 3i 79 81 10 40 80 12 60 859 
1883 G,Ï 'Î AG 63 

1~2 20 95 07 136 96 
875 -J S8,{ 74 115 10:; 79 70 45 41 '161 

1885 20 103 11 2 A5 124 t;;j 3.i ,\~ 93 lû9 90 94 993 
1886 184 33 71, 42 137 7!) 81 fJG 78 101 

1 

/ 
CONTREXÉVILLE (Altitude 335 m .) 

Observations fai tes pour le compte du se rvice des pon ts et chaussées 
par M. VAUTIIIER, instituteur. 

TABLEAU N° 70. 

1859 2!) 3i 20 58 106 .,n 66 33 ;;1 67 87 ~I 651 
18GO 87 5~ 5.1: 31 (Hl 107 57 128 130 ?() 61 1·11 964 
1861 19 18 12a 19 ~I \l;; 73 15 GO 25 136 40 G47 
i 8f32 106 17 42 35 82 70 77 ur, 30 85 30 GB 748 
1863 89 1G 51 3!) 82 109 ,. .. 170 '117 80 53 50 023 _,,, 
18(;4 ! 3 22 84 ~Q 35 füj 6, 5U t04 35 77 14 603 
1865 û3 r;s .n 7 611 20 73 63 8 1'12 6i 10 6:!8 
1866 74 179 65 88 31 ,,n 115 131 61 35 81 95 956 
18G7 59 42 109 125 75 69 7R 18 20 62 s 56 732 
1868 59 20 ~) UI 2:; {8 63 34 26 1 lU 28 171 725 
18fl9 43 48 72 20 8G 50 29 27 63 58 H5 65 697 
1870 57 28 29 7 37 2 36 02 55 11 4 49 28 695 
1871 6 8 22 56 25 69 85 10 81 42 28 H 45G 
1872 49 43 24 77 114 71) 68 59 41 1'19 143 102 915 
1873 62 28 80 (li] 62 63 118 55 6G 51 60 1:l 728 
1874 32 13 15 17 4::i 74 65 40 38 ti6 65 68 526 
1875 109 12 21 39 9S 91 182 103 90 91 1J6 27 1008 
1876 20 138 17fl 59 50 M 33 91 129 46 70 71 977 
1877 5G 132 198 106 137 GO 150 46 73 71 9::i 89 1214 
1878 38 14 51 127 101 67 129 127 65 118 70 ,if 951 
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"' " § 0: tî 0: 

AN- ::: "' ::1 ... :! "' a 
7. .., :! 

"" "' 
C: 

~ 
_, 

~ 
p .; < 

%; ,. ; ~ 
.., 

0 ~ ~ 

NBEs ~ < ... ~ ;:; .,, .. "' <) 

"' "' ·:.l 
VJ " -- -- -- -· -- -- -- -- -- -- -- -- - -

18i0 40 92 18 71 ,14 112 171 68 3G 53 G5 2, 801 
1B80 3r, 69 26 7r, 2:1 1 IG :.m 91 75 2;. o 43 143 IOli 
1Sq1 ;;9 6~ 68 8~ 16 ;;7 57 35 52 6,1 21 2~ 6()-2 

1881 13 l(J 31 40 1,0 105 ·1·•3 ,li 115 -i6 1ï6 130 ' tl 
1~83 40 31 30 57 1)1 82 1,;5 a2 87 '10:l 151 ï3 \lUI 
18~4 6·1 8:l 10 .{7 10·1 6, 105 55 · 73 64 3i 15$ s,,~ 
18S5 2G 118 11 5 30 t 31 ;o 5!) 52 !):, !05 7!) 09 1080 
1886 GO 32 137 5'i: ii l 113 70 40 77 80 

llllRECOUHT (Altitude 297 m.) 

Observations fait es par M. BRUNSV ICK de 1862 à 1872. 

et par l'Ecole normale depuis 1872. 

TABLEAU N° 71. 

1862 12 8 2~ a 4 14" 33 26 1,3 16 20 
1865 > 30 2fi 7 :r> 25 72 !i8 

6Î 
89 6~ 

18nn 02 1:11 i7 !)7 S2 37 !) l 1:10 :1 1 ï;) 107 tOÎ 5 
181;7 136 80 132 124 39 80 s,; 35 ,18 t,!) 15 :,il) S\l\l 
1868 G:l 28 67 uo 21 GO GG nii 57 H l 35 157 Silt 

1sr,a 31; 52 80 Ml 111 U5 4.1 :H 81 51) 1i3 6, ii7 
1870 ti l 25 ,i5 8 :-lil ti 10 s :1 73 130 47 65 Gill 
1871 32 t>2 60 sa 32 135 !17 I ' " 47 /i7 G':l 1.'l 71)3 . )J 

1872 ft.0 40 35 76 67 46 !:i5 46 51 1m 11 ·1 77 ii~ 

·18i3 H 3 20 47 30 62 124 ti3 43 59 27 !) 500 
1874 17 6 23 24 17 7!l Gi :n 30 31 37 23 381 
1875 147 ï 11 37 !;5 09 17G 12:1 100 6, 68 :l 899 
1876 9 36 .n \l 4 08 20 !j!) 73 33 24 38 .H5 

1877 8 41 66 H 38 20 103 .:s 83 ,18 75 

1878 20 0 17 127 136 81 67 118 31 87 83 
·18';9 101 62 20 8i 60 1Q,i !;J\! 713 48 48 10 i ~" 816 -~ 
·1880 2G ~>a 22 135 19 113 71 88 65 202 ;,o 2l0 9S2 
188·1 1:1 5,1 63 30 Ui 8{ 76 71 117 7'!. 15 35 671, 
t8R2 15 3 :r; 23 23 57 149 GG 146 Gi 189 3~ so;; 
1883 68 18 30 ,18 ;jj 78 ;a 28 101 95 ·127 42 765 
188" 52 39 10 20 11 46 !jQ 3G 48 50 
1885 1(; 102 89 31 105 69 46 ::JG 61 -1\!!) 02 81 82Ô 
1886 73 20 40 50 87 123 45 68 71 80 

UA.ON-L'lffAPE (Altitude 286 m .) 

Observations fait es par le se rvice des ponts et chaussées jusqu'en 1883 

et par l' ins tituteur depuis cette époque. 

TABLEAU N° 72. 

1872 l G:i 

1 

123 1ori 
t !l73 /i2 8lt 103 1·:ü 108 8~ 63 74 7r, 64 23 000 
1874 :n 10 60 27 87 61î 79 !)I) !,!) 37 SS Il l 70G 
187:j 127 18 21 2,; GI Ml 170 102 116 85 133 27 93\ 

1876 :J2 i 39 '15'.l 37 33 59 ,17 86 117 34 70 59 St)ï 

187i 71 rno 1~6 77 112 75 135 413 48 51) !H 80 10\~ 
1878 Gi ()" 91 180 131 73 Bû 148 1G 90 60 tOG 1010 

"" 1879 G::i H)G H ïO 139 131 15ft 13·1 74 51 09 39 rn1G 

1~80 ,18 5;) 28 87 8 15() 60 106 (;! 244 47 150 10,15 

18~1 .!3 4G 8·1 71 27 41 47 !JG 1 '16 80 30 3ô G88 

18~2 2-1 29 36 /18 49 131 155 81) rno 84 1GG HO 110! 

1883 53 33 53 68 ,11; m; 115 Ga !H l:<7 1~9 ()5 S93 

1!l81 59 74 2>! 44 1)7 77 71 01 31 i-1 3~ 1ï2 8:!·1 

1885 27 88 1'18 47 121 69 Ut 36 90 160 67 IJU t0:!9 

1886 102 21 83 37 58 165 57 72 



1870 
·1Sïl 
Vl72 
1873 
1871, 
187,, 
18 ï lj 
18ï7 
1878 
187 '.J 
1880 
188 l 
1885 
188ü 

l li74 
1875 
um, 
1'377 
1878 
-187() 
rnso 
·l S81 
18·, 1 
1883 
188•1 
188:., 
18Sû 

f 880 
188 1 
'l!l82 
1883 
! 88'< 
1885 
'1886 

1870 
1871' 
1872 
1sn 
1871 
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;., 
0 .. 

SENONES (A lti tude 34 ,1 rn .) 

.., .. ... 
0 ... 

Observa ti ons fuites par M. LÉCOL!Ell, ins t itu teu r, j us qu'en ·1381, 
et par M, D EFH. AIN, agent-voye r , depu is 188'.J . 

GL 
53 
48 

J7ü 
31) 
87 
92 
ti9 
53 
39 
19 
8,1 

3G 

,ü 
SS 
':B 
22 

2:ll 
299 

49 
118 

üG 
8G 

108 
H 

104 

t;\Î 
1 1\J 

7:; 
,tl 

217 
230 
1ti7 

37 
;,g 
07 

118 
83 

78 
16:1 
:1s 
,h! 
37 

128 
1UO 
101 
\)2 
8:l 
5èl 
4G 

T A.D L EA.U N° 173. 

38 

171 
U9 
().\ 1,, 
·13 

12ï 
l')() 

71, 
20 
18 

124 
113 

3G fo7 
v. uà 

7:i 12, ,1,!) 
·151 G7 79 

77 t> :.. ;j2 
189 10:l 77 
n '11 9 ·159 

1;)2 ()', ü9 
80 l t;7 :y; 

223 ·rn,; 97 
GO rno 79 

;]3 1 105 71 ,;2 193 
77 7:l 71 

78 41 2Î 
81 19~ 12G 11 8'< 
Gl 79 51 115:l 
53 130 11 9 8 'i3 

1'.!3 t :lG :11; l010 
Hl ·11 9 70 11,17 
o:; i tH 'LIil 13ti7 

1H 7a 8:l U 'd 
G5 i 'ID 65 125~ 

308 üt 195 l cl:!2 

195 90 12 i 1205 
71 

SAULCY- SUH-J\IEURTIIE (A ltitude 385 m .) 

Observat ions fa itos par le service <les pon ts et chaussées. 

23 
199 
1.i 

117 
HO 
11 0 

Ül 
G1 
38 

!)5 77 
~u 1101 82 58 

1 
G~ 
23 

27 1 
156 
1H 
:;7 
liG 

131 
GG 
,;9 
ao 

H 2 
U5 

48 
15 
60 

103 
·t 7ii 
!IU 
120 
'120 
li8 
,1,5 
(jl) 
a~ 
47 

()3 
8,l 
17 

172 
1G9 

07 
18 
4G 
8it 
frl 

1 I U 
U 7 
!)2 

72 
~~ 
61 

u :-1 
., :10 
·130 
132 
89 

82 
87 
G'i 

2G7 

78 
1n7 

41 
139 
H 8 
201 
8~ 
59 

133 
8, 

'100 
03 

72 
131 
113 
ï2 

19.'. 
ia7 
176 
177 

ï5 
71, 
52 
68 

li.~ 
1ûl 
21J) 
71 
5G 

13 '< 
95 

1'd 

156 
87 

!GU 
62 

33 
i:JG 
45 
U7 

151 
72 

309 
Ut 

· ·125 
2-1G 
8'; 

113 
81 

117 
8G 
liO 

fo3 
!.i7 

101 

·133 
1,1 
Go 

llG 
69 
n 

231) 
,16 

128 
222 
lli3 

BllUYÈIŒS (A lti tude 480 ·m. ) - M. MO U GENEL, observa teur. 

'l'AJJ LEAU 1( 6 73. 

87 
42 
7,; 
GS 
,Jl 

11>!5 

7û 
li 3 
70 
42 

121 
Jil 

116 
5~ 

10'< 
2 1 

HO 
100 

o;; 
69 
80 
50 
li3 
,\8 

tïS 
198 
107 

8'1 
82 

178 

74 
Sti 

1n 
'!DU 
78 
G1 

iO i 

1 ~~ 1 
SG 
7D 
:;G 
.{ I 
81 

120 
1G7 
207 
hi! 
kO 

1H 
58 

33() 
01. 
DS 

H9 
102 
219 
11 G 

77 
5:) 

2()0 
Hi8 

GG 
108 

J() l 
G1 

203 
12G 
2'1 5 
·140 

VAGNE '\' (Altitude 4 12 m .) - M. THIRIAT, ohscrvnLenr. 

'l' AJJLEAU N° 'i'G. 
117 

Gi 
G,; 

113 
ï ;j 

'l~ 1 209 
81 

188 
37 

55 1 27 2'< 21J3 
1813 116 
111 ms 
GG 1;:J 

tïS · 
!Ji 
()J 

131 
75 

199 1 00 
11 6 
6i 
80 

108 / 30·! 1 177 1 G2 Uli ·J :-)G 206 1 D 
m 1,,2 32., 1q11 
8, !OG 10:J M 
46 76 IU7 iH 

11 3,l 
1 1285 

1090 
1539 
137:1 
888 

1290 

1302 
1082 
l6:!l 
1302 
107:l 
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KÉBS 

18i5 
11;;1; 
18i7 
1878 
1879 

1858 
1859 
18ü0 
181,1 
1862 

171 
6\) 

1UU 
i2 

100 1 

~6 
9S 

20,l 
21 
\).i 

~()3 
~03 
'LO$ 
91 

186 

2n 
82 
!H 

l ~i 
83 

lOG 
.12 

101; 
1 Il 
7~ 
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30, 
70 

11 2 
l'.!G 
Ht 

rn;; 
17 1 

1,3 
197 
83 

"' ~ 
0 ,... 
u 
0 

11 3 
:-a 
8 1. 

·177 

PLOfüllimES (11/titude 421 m.) 

Ohsor vaLions faiLcs par le se r v ice des ponLs e t chaussées. 

TADLEAU N° 77. 

53 9 1 
88 72 
5X 11 2 
,rn 1r.5 
1 l 5i 

117 13\J 
1:ll û2 

H~ l(J2 
60 17 
22 GG 

15 HO 1'.U 
72 .1'.] ;j l 

'11)2 f)U 200 
t /,7 10> :io 
81 \)j 80 

1!0 173 
IGO 20G 
210 82 

G'> 2GIJ 
G'> 3!l 

(i() 
12~ 

GO 
118 

LE TUILI,OT (11ltitude 476 m .) . - M. CLERC, ohservaLcur . 

T ABLEAU N° 78. 

IR6ü 
1870 m ;,; 97 22 GO 33 
1871 .1 ïG \l 1 3 1-2 k7 i!2:J 
·IS:2 13.i H o 2G 10\l 2H 1'11 
187:J ·13 1 1313 H3 1G\l Hl 129 
1~ ~ œ 
l 8ïG 2r,9 Ü 35 Û H ;j Ï 
18713 5\) ~00 5 12 ü8 ,j\) ?:l 
1877 206 /i15 2i8 12G 2J'l 10~ 
18i8 202 4G 2 13 197 12G 1GG 

,18 147 
14$ r,;; 

6 1 150 
70 C,2 

·l G~ s:1 
2;;5 113 

2:? ~11 
221) '10:i 

93 138 
18ï\l 148 

IOÎ 
83 
80 
5!l 
,1q 

300 
j;) 
48 

351 

212 65 
10G 2 U 
1,H 102 
117 !GU 
188 ~'d 
47 8:> 
89 !Si 
\)J 82 

GÉllARDi\Œlt (Altitude 680 in.) 

O'Ji sc rva Lions fa i tes à l'Ecol0 primo. iro s upériourc. 

18GQ 
'1870 
187 1 
1872 
11J73 
·l ~H 
1875 
1871) 
187i 
1878 
18~0 
18ll 
1,i,u 
J88:l 
'1 88\ 
18% 
18~:i 

1G6 1,9 
ti l 10:; 

·127 'i!l3 
13\l 127 
,H 4G 

30 1 B7 
57 401) 

HO ;.;53 
2/J t ilJ 

:-~1. 813 
:11 ()[J 
:JG 57 
,n Mi 

1~1 Gl 
,12 '1:l8 
7;j :J ,j 

1 !!. 
:i8 
51) 

J I !) 
8, 
3G 

31;:3 
2~0 
%1 

;y) 
88 
8G 
60 
fiO 

1,rn 
81 

2i 
,)():} 
121 
1lJi> 

G!l 
1 i 
G~ 

107 
278 
Di 
!)2 
9;; 
\"\G 
70 
4~ 
30 

TABLEAU N° 71). 

i9 
(jJ 

278 
tï3 
119 
7 1 
70 

203 

30 
GI 

12~ 
6'2 

'121 
189 
123 

/1-2 
20:1 
101 
1:l7 
1:3-l ,,7 
101 
1:30 

!18 
,in:; 
rn 

2 '>2 
10:i 
107 

80 
106 

2ti 
u:; 
OG 
88 

1:H 
2i1'. 

82 
fo7 
12'~ 
11>:S 

79 
2H 
~Hi 

8 1 
()5 

1!l0 

20> 
G9 

1G7 
f).'} 

11:I 
Hi 
200 
S l 

H i 
89 
87 
7ù 
G~ 
70 

11G 

'1G7 
'l~ï 
120 
1,,3 

GIJ 
H5 
1, 10 

n:1 
83 

) 2} 
103 
2 11 
\n7 

7\l 
104 
U2 

3ïÔ 
12:1 
·J;,!J 
1::>:> 
ns 

18U 
7'. 

12èi 

202 
ïlt, 

'1 23 
2 l 'l 
1G5 
3 16 
20 1 

130 
71) 

205 
18:l 
\G!l 
'1 813 

'lO 
'l'>O 

GO 
22 1 
:iS 

13 7 
13'3 
17,1 

·160 
131 

'18 
22i 

2~; 
':! tG 

GO 
1:;1, 
203 

1 ·-,-2: 
1·;, ·, 

1 .. ~ ' 1 
l, t. 1 1 

1 :~·;.\ 
.1 ~, , ~ ~ ( 
1.: 1 1 

1 ·. 7 l 
1 S ï ~i 

1 

'-) •)1 . ) 

Ï ~7~ 1 
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NOMBRE DE JOURS DE PLUIE 

CONTREXÉVILLE (Altitude 335 m .) 

'fADLEA.U N' 80. 

"' "' .. ,,: 0: ,-. "' "' "' "' A r,;'• "' ~ "' 
.., 

"' "' ,-. "' "' "' "' 
.., 

~ "' 
,,: 

"' 
:;; .., p :i "' :. :i < 

"' :, " ;,. :'1 5 .., 
0 "' 0 

"' "' 
,-. 

N Jh:S ~ 
.,, :e. " 

.., ê < ,-. ,-. 
"" 

u 0 .. u ,-. 
"' 0 0 '"' -~~ "' "' -- -- -- - - -- -- - -- - - -- - --

1880 1. 13 :i 11 3 1:i 9 12 '10 15 9 18 122 
18 i \) 10 12 10 6 11 9 0 6 8 5 4 99 
1882 4 4 8 10 8 15 14 "IO 15 12 23 12 1a, 
1883 10 ,, 10 9 8 1:> 21 7 11 ·U ·IG H HO 
'188!, 11 12 ,, 11 11 8 12 7 9 13 Il l', 11H 
1885 7 1 1 u 8 17 ' G 10 12 21 9 11 1t8 
1886 16 ,, 7 ;j 11 Hl 11 \) \) \) 

-- -- - - -- -- -- -- -- -- - - -- -- - -
.IIOY"""' 8 . 7 8. 3 7 . G \), 1 U.1 1:U 12 .3 \).1 10.3 12.9 H .3 12.1 123,2 

l\llRECOURT (Alt itude 297 m. ) 

'fADLEAU N° 81. 

1872 '10 r, 10 tO •J:3 1~ 'LO 12 11 18 22 15 150 
1873 5 2 10 '10 '12 "10 11 u H G 0 3 101 
1874 ~ 2 8 1, Il \) G G 6 6 7 ti ;r, 
1875 H 1 ·! 3 ·1.0 7 rn 6 8 \) 8 2 8 2 
18 7G 2 " 7 ·l 3 8 Il 8 11 5 7 8 70 
1877 2 12 -Ji. 8 \) " 12 11 10 8 9 2 ·101 
tll78 'l'i 1 H 15 1:i ·13 ;j "1G 9 IG 10 J!j 140 
1879 !) H 7 1(; 12 fa 16 13 8 7 12 5 13, 
1880 G u a fa 4 1ë; !) H 10 14 8 21 125 

1881 " li 7 7 7 9 Il 'IO 9 11 4 4 Sll 
1882 " t 8 2 ,, 8 n 13 12 -16 rn ,. U7 
1883 1, 4 ·12 6 5 1t \) 4 17 1'l 1; 8 108 
t881> H 10 5 13 3 0 9 3 H ·14 14 12 114 
188(; 1 H 'Il 13 rn 7 li 9 14 20 10 12 133 
~886 7 ;j 7 G ·12 ·17 u 12 9 9 -- -- -- - -- -- -- -- - - -- - -- --

.\loy noo11 6.3 5.0 8 .2 8 .7 8.9 LO .a 9. 4 o. 7 10 .5 H.5 10.2 8.3 109.9 

ÉPINAL (Altitude 330 m.) 

TADLEAU N°Z,82. 

18139 iti ô 8 
n 8 12 r, 8 

1870 5 2 7 7 15 0 G 6 
1871 1 10 1-:! 2 1 6 22 20 li 
! 872 17 '1G 1~ 2t 1G 11, 1, l 'l 2'2 24 20 mi 1873 1li 17 rn 1;) 21 1G 14 10 15 11 15 10 
-187/, 12 ~2 11 7 18 15 11 t1 tî 10 15 21 149 
187S 17 H 10 4 li 17 18 1 1 10 18 21 H 16! 
18713 ·10 22 2!1 l2 7 10 7 l'i 20 7 17 17 168 

'1877 13 2G ~!1: ·13 16 10 12 9 11 14 15 16 170 

'1878 17 10 21 15 li u fo J:3 10 18 11 22 18{ 

187!) 'l ti 23 15 20 18 16 2t 12 10 8 15 10 184 

1880 10 16 7 1\) 4 18 13 12 12 19 12 20 162 

1884 12 7 9 16 10 i4 

1885 5 12 10 \) 17 8 4 .. I " 20 11 16 141 

1886 22 8 12 10 10 20 H 9 8 1't -- -- -- -- - -- -
Moynnca 12.0 14.2 H.G 12 .ü "13.3 14.5 '.12.9 11.3 11.2 14. 4 13.6 14.0 15 t, . 5 
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AN· 

- - -- --- -- -- -- -- - -

1sn 14 12 
1874 7 8 
187(, 17 10 
1876 7 17 
1877 15 21 
1878 13 7 
187U 1 .. 18 
1880 7 9 
18!31 10 13 
1Sg2 G 7 
1883 10 7 
1884 11 10 
1885 ,, 12 
1886 13 4 -- --

Moynno, 10 .5 11 .0 

1870 17 11 
1871 
1872 1~ 10 
1873 10 12 
1874 9 6 
1875 10 3 
187r, G 20 
1S77 11 24 
1878 12 li 
1879 

9 1880 8 
1881 11 14 
1885 2 13 
1886 12 G -- --

Moynno, 10 .2 11 .0 

1874 1 i 8 
1875 15 10 
1876 9 20 
1877 15 23 
1878 20 7 
187D 14 18 
1880 () 14: 
1881 12 14 
1882 7 8 
18S.3 

1il 1884 14 
1885 7 1'l 
1886 23 () 

Moynno• 12 .9 13.3 

RAON-L'l:TAPE (Altitude 287 rn .) 

TABLEAU N° 83. 

15 13 17 
13 9 13 

U 6 9 
24 () 12 
20 18 1G 
l!J 16 18 
6 17 14 
7 14 3 

14 11 10 
10 ·12 10 
·12 7 6 
7 7 9 

10 G ·16 

15 -11 8 14 10 

12 1a 8 7 8 

1a 18 8 10 18 
() 8 9 10 ;; 
!J 12 !J 13 12 

rn 11 15 7 15 

20 22 13 15 () 

10 J'j 13 10 1\) 

10 !J 13 12 'l ,i 

16 19 16 21 15 

9 17 u 12 7 

10 13 () 7 14 
() 7 5 16 13 

22 14 12 
-- -- --

14 s 
12 1(j 
19 11 
17 16 
t:3 !:l 
19 ·JS 
1G ;j 
·t.1'. '12 
G s 

21 H 
·16 13 
8 lti 
7 13 

1 
~~-7-
12.5 10.8 11.I• 13.2 13 .5 10.1 12 .:i 12 .2 13.U ·13. 1 

SENONES (Altitude 344 rn.) 

TABLEAU N° M. 

16 6 () 9 11 18 

v 5 4 7 11 10 

ô 7 ü 16 14 \) 1S 24 '113 

rn 14 12 16 12 7 13 H () s 
14 5 11 7 12 6 G 8 11 9 

2 2 5 7 1G 8 !J 11, 19 8 

23 5 G 8 G 8 21 3 15 '1 6 

21 12 1;j G 13 7 13 1 ·1 ·12 ll 

18 1/l 16 17 12 fü 8 12 ·13 rn 
2U 12 13 G 13 i 

il 10 .{ li, '10 14 () 16 11 ·Hi 

11 1~ :j 7 8 10 
19 17 

15 8 20 7 Il 10 'Il 11 

11 7 11 20 12 14 6 ·12 

-- - - -- -- --
13.4 8 .G 10 .7 11.2 11. 3 10. G 10.8 11.ti ·13 .6 1 1. 7 

SAULCY (Altitude 385 m,) 

TABLEAU N° 85. 

13 11 
11 3 
25 11 
26 11.i 
21, 18 
12 21 

8 18 
1G 15 
12 13 
19 9 
7 11 

'16 7 
12 9 

fü 13 12 11 G 8 
1 13 

1S 

11 fü 21 !I 10 19 22 13 

11 12 8 9 2:i 7 20 17 

19 9 15 13 14 1G 16 18 

20 18 18 22 JI< 18 1G 21 

18 19 22 11> J;; 9 19 n 
3 18 '13 18 H 1D n 22 

12 12 8 13 17 18 G \) 

fi r-. 18 u 18 
12 1û 24 10 Ei 

12 13 14 g 10 21 12 '17 

17 7 G 13 18 17 10 1() 

10 22 12 13 11 H - - - - - -- --

\ èi l 
1 1c: 
·! i ~ 
1 ~)-~ 
t ï u 
1 7:) 
tt~S 
·1:.i~ 
1J0 
J G, 
\ ·>· - J 
J 1 i 
·11.·; 

l J ô 
11S 

-- --
fü.5 12.4 

13. 5 14 5 H. 5 13.2 14.3 15.0 11.7 H. tl l GS . :' 
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~ "' "' 0: 0: 

" 0: 0: A :'\ -
~ "' "' 

.., 
"' " "' "' "' 

.., 
;;; .. ôl :Co .., ::, :,i :,i :,i ... :,. ... .. 

~ 
.., 0 

., ., 
"' 

.. 
:SE RS ,; :,. :,i I> :,i p < " :,. " 

0 .. '"' .. o. 0 ,14 " ..., 
"' ..., 

" ;,; " "' --- -- - - -- -- - - -- - - -- -- -- -- -- --

LE TDILLOT (Altitude 476 m. ) 

'r AULEAU N° 86. 
1813() 

7 l 13 14 
1870 ·1.1 13 1, 11 G Il 13 

123 187 l ti 8 !) 19 4 18 19 8 1'.! !) 9 3 
1s ;2 13 8 9 9 15 15 8 tO 9 1l 17 9 133 
18 73 1-'1'. l .} 13 11 17 13 7 7 8 8 13 G 131 
-187 -1 8 10 10 (l 10 9 11 14 
1810 14 3 5 6 9 13 19 9 H 19 17 iO 135 
1876 7 rn 26 ·Il l t ·12 8 10 19 9 JO 20 172 
187ï 16 2,; 22 11 ·12 7 14 H 17 10 15 15 175 
18 78 15 4 ! ~ 15 10 - - - - -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --~ oyoaes 11, 0 12.0 H.O 10.8 11.4 1:l .1 11.8 9.3 12 .3 10.7 14.3 11.4 1 il ,1 

GÉRA.RDl\lER (Altitude 680 m .) 

'fAULEAU N° 87. 

1870 19 15 15 G 11 8 11 13 8 17 13 10 146 
18ï1 4 9 G 20 6 14 9 7 9 5 7 7 ·!03 
1872 17 8 11 1i 25 IG 11 17 17 20 27 19 199 
1873 15 17 14 21 20 14 12 11 16 12 18 10 180 
18 H 13 10 14 13 17 ·12 12 11 7 9 14 ~, 153 
1875 17 6 8 4 8 15 20 8 q 22 21 14 152 
1876 7 20 26 14 12 lt 11 1~ 21 7 19 18 178 
1877 16 22 23 11 17 8 -14 11 13 H 17 19 185 
1878 1~ 2 22 ta 

7 12 14 9 
12 11 l 88::l 

ô 5 
13 8 13 24 7 21 12 

106 1884 3 8 ï Il 11 10 11 19 5 7 
1885 2 12 9 10 19 7 9 14 16 15 7 7 127 
1886 6 5 5 6 u 22 13 10 ,j 17 - - -- -- -- -- - - - -- -- - - -- - --

~toy nn.C• 1U, 11.0 13.0 11. '! 13.2 12 .5 13.2 10.9 12.4 14,1 14.5 13.0 151.î 





EXCURSIONS DANS LES VOSGES 
PAR 

le docteur Alban FOURNIER 

« Une passion nouvelle est née parmi les hommes, celle des mon­
tag nes : de là ces multitudes, sans cesse renaissantes, qui vont con­
te mpler le Léman, le Glacier du Rhône, les neiges de la Jungfrau ... 
l a Suisse est devenue comme une terre commune pour tous ceux dont 
le cœur bat d'émotion à la vue des grands spectacles de la nature ; 
il semble qu'une existence est incomplète lorsqu'il lui manque la. joie 
d ' un voyage dans les grandes Alpes. Le nom même de la Suisse 
é voque dans l'esprit l'idée de paysages incomparables et toutes les 
r égions de l'Europe sont parsemées de « petites Suisses l> ainsi 
nommées parceque dans leurs sites, ou majestueux ou charmants, on 
r e voit quelques traits de l'admirable contrée .... » (1) 

Certes, les Vosges sont, dans toute l'acception du mot, une de 
ces « petites Suisses l) et une charmante petite Suisse naguère incon­
nue, inconnue même de certains de ses habitants. Je pourrais citer 
e ncore aujourd'hui, des personnes qui depuis longues années habitent 
Gérardmer et qui n'ont jamais mis les pieds sur le Hohneck! 

Au lendemain de nos désastres, à force de s'entendre dire qu'elle 
n e connaissait pas la géographie, qu'elle ne connaissait pas son propre 
p ays, la France s'est éprise de cette science et a mis à l'apprendre cette 
a rdeur passionnée qu'elle apporte en toutes choses ; de là, ce goût 
des voyages qui se développe de plus en plus chez nous ; de là, ce 
d é veloppement prodigieux _ presque égal à celui des romans et 
d 'œuvres légères - de la littérature des voyages. 

Tous ne pouvaient aller au loin; bon nombre se sont mis à parcou­
rir, à visiter leur propre pays : c'est surtout vers les régions monta­

g n euses qu'ils se dirigent. 

( t ) E. Reclus. - Géographie universel /a. 
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En même temps que se créaient partout des sociétés de géograpbie, 
le Club alpin français se fondait, couvrant la France presque entièr~ 
de ses sections, réunissant en quelques années des milliers d'adbé· 

rents. 
Le Club alpin vulgarise, par ses publications, par les courses qu'i 

organise, les régions montagneuses de la France et si la constructio1 
de chemins de fer permet au touriste d'arriver au pied de la mon 
tagne - à pied d'œuvre; - lui, de son côté, par la création de sen 
tiers, par la pose de plaques indicatrices des chemins à suivre, condu 
le touriste au site, au sommet, au point où l'admirateur de la natu: 
pourra satisfaire cette belle et nouvelle passion si bien définie p 

notre grand géoe;raphe Elisée Reclus. 
Tous les ans, dans les Vosges, le nombre des touristes va en au: 

mentant; l'altitude relativement peu élevée de nos montagnes, Je 
accès facile, les forêts de magnifiques sapins qui en couvrent les f1ar 
et dont le vert sombre tranche avec les gazons émaillés de fleurs c 
en couvrent les sommets; les belles et vastes prairies des vaJl, 
dont les eaux claires et abondantes animent tant d'usines, donn• 
aux paysages cet aspect riant, aimable qui attirent, séduisen l 
touriste : « C'est singulier, me disait un étranger, tout est verte 
n'y a pas deux co~leurs qui se ressemblent. » 

C'est ce succès de nos sites vosgiens qui expliquera la prése 
d'un article <s: Excursions» dans le nouvel ouvrage : Le Dépar 

ment des Vosges. 

Rambervillers, le 1er décembre 1886. 
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CHAPITRE Jer 

LA VOLOGNE. - GÉRARDMER. - LES LACS 

De tous les centres d'excursions dans les montagnes vosgiennes, 
le plus intéressant est sans contredit Gérardmer; c'est aussi le plus 
fréquenté . Là, tout est org·anisé pour y recevoir les touristes : excel­
lents hôtels, châlets, logements particuliers ; aussi bon nombre de 
per sonnes y passent-elles une partie de la belle saison. 

Il s trouvent là « ces eaux tranquilles et ces cascades bruyantes, 
ces forêts sombres contrastant avec les pâturag·es d'un vert plus tendre, 
ces blocs erratiques parsemés sur les })entes et semblables (1), de 
loin, à des troupeaux, d'où le nom plaisant de« moutons~ qu'on leur 
a donnés, qui renden t cette région l'une des plus aimables des 

Vosges . » 
En comparant la beauté de la nature et celle des constructions de 

l'homme, les montagnards peuvent bien répéter sans trop d'arro­
gance leur vieux dicton : Q: Sans Gérardmer et un peu Nancy que 
serai t la Lorraine ? b La description des sites vosgiens n'entrent pas 
dan s le cadre de cet ouvrage; les lecteurs la trouveront dans de nom­
breux ouvrages dont je donnerai la liste. 

J e me contenterai de résumer, sous forme de tableaux, le nom, 
l'altitude du point à visiter, le temps de marche, la longueur kilo­
métrique; enfin, toutes les excursions qui fig·ureront dans ces tableaux 
sont pourvues de plaques indicatrices et un guide est par con­
séquent inutile. 

11 y a dans la région de Gérardmer trois centres d'excursion : 
1" Gérardmer et ses environs immédiats; 
20 Retournemer; 
30 La Schlucht. 

(1) E. Reclus. - Géo[J?'aphie imivencllc. 
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1° Excursion.~ ayant pour point de dépal"t : Gérarllmcr. 
Altitude : 671 mètres. (Seuil de l'H6tel-de-Ville.) 

IJ1 "' t:il r/) ::, u "' " 
NOMS 

z ;;;! "' < i E-< t:il 

"' E-< ., 
ci A - -

ki l. m. h. m. 
1. Tour du lac 6 )) 1 30 
2. Echo de Ramb.er~l1a.mp 2 )) » 25 
3. Saut- de-la-Bourrique . 3 )) » 45 
4. Col de Sapois. . . . 4 ./iOO 1 )) 

5. Observatoire de Pheny. 2 500 1 » 
6. Haut-de-la-Charme. 5 100 1 30 
7. Sapin-Géant . . 6 600 1 30 
8. Moraines du Lac. 3 )) » 3[> 

9. Haut-de-Rougimont 
10. Liézey . . . . . 

4 )) 1 » 
6 )) 1 40 

11. Haut-de-Chenn ezelle 
12 Haut-de-Miselle . 
13. Grand Kerné . 

2 [>00 » 45 
2 400 » 50 
4 400 1 » 

14. Kichompré. . . . 
15. Glacière du Kertolf. 
16. Grange . . . 
17. Basse-de-l'Ours . . 
18. Gorge des Roitelets . 
19. Pont-des-F ées . . . 

3 )) 
. 4 500 
. 12 )) 

4 )) 
3 300 
2 800 

» 35 
)) 50 
2 20 
)) 50 
l) '15 
» 40 

20. Haut-de-la-Cote . 3 » » 35 
21. Cascade de Creuse-

Goutte . . . . . . 5 500 1 15 
22. Col de Grosse-Pierre et 

Moutier-des-Fées . . 8 @O 2 > 
23. Roche des Bioqués. . 10 300 2 30 

24. La Bresse . . . . . 13 >l 2 ·30 
25. Vierge de la Creuse. 2 » " 30 

26. Echo du Grand-Etang. 2 400 ,, 35 

27 . Roche du Rain . . . 1 ,, 
28. Têle-du-Costet . . . 2 200 
29. Biazot. . . . . . . 3 300 
yO. Chaume de Grouvelin. 4 8v0 
31. La Basse-des-Rupls et 

les Vazenées. . . . 3 600 

32. Pierre Charlemagne 
33. Saut-des-Cuves . . 
34. Col de Mar timprey . 
35. Hoche du Page . 

2 500 
3 )) 
6 )) 
5 200 

36. Lac Longemer. . . "/ » 
37. LacHetournemer. . . 11 " 
38. Roch e du Diable ou <lu 

Ttrnnel . . 10 l) 

3H. Collet. . 13 ,, 
'10. Schlucht. . 15 ,, 
41. Le Hoheneck (par la 

Schlucht) . • 19 » 

)) 15 
» 35 
» 50 
1 20 

1 )) 

"30 
)) 35 
1 10 
1 10 

l 25 
2 10 

2 )) 
2 45 
3 10 

4 30 

(/) 

t:il 
0 
0 

OBSERVATIONS E-< 
~ 
..-l 
< -

mètres 
660 
665 Route. -
752 Route et sen tier. 
832 Route. 
900 Montèe, sentier 
984 Très belle vue.· 
704 4.8 mètres de hauteur. 
69G 

802 Belle course sou s boi s . 
705 

916 
93'1 
804 Roches remarquables . 

59i 
61!) 
497 
719 
665 
G05 

780 

680 

1008 
1093 

629 
750 

750 

74.5 
887 
900 
(l(i0 

84.3 

680 
(i\)3 
800 
836 

736 
778 

950 
1110 
1150 

1366 

Tissages de toiles 
Fab1;ique de papiei·s . 
V_allee r emarquable. 
Site des plus sauvacres 
Tr?s pittoresque. 0 

• · 

Tres beau site. 

Sur la route de Rochesson 

Remarquable. 

Belle vue sur la vallét 
de La Bresse. 

Site . très j0li; vi er ge 
pemto sur un rocher. 

Remarquable. 

Passer pai· la Rayé,). 

Des plus r emarquablC' ,; . 
Snr la route de St-Dié . j 
Belle vue sur. Lon <>cn1crl 

et Gérardmer. 
0 

Vue de la Vallée des Lacs 

-
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rn 
"' 

rn 
i:=i rn :Il l'xl 
u o.. ü 0 

NOMS z :a "' ;:i 
OilSEH V ATIONS < ~ E-< 

E-< til ~ rn E-< 
"' Q " 

>-4 
< - - -

ki l. m. h. m. mètres 
42. T éte-du-narrau 2 > » 40 1008 Montée raide; belle vue. 

43. Lac Lispach (par les 
Gouttridos, le Haut-
St-Jacques et le Col 
la:,. Basse-la-Mine). 6 )) 1 30 906 Très belle course. 

li.~. La Schlucht (f1r Lis- ~ 

pach et les •'eignes-
llk llGO sou s-Vologne) . . . > G )> 

Toutes ces excursions sont groupées par régions; avec une carte, 
le touris te pourra régler sa course et revenir par un autre chemin. 

Le temps de marche indiqué est souvent le même pour des dis­
tances différentes. Cela tient aux difficulté (pentes plus ou moins 
fortes) que l'on rencontre. 

20 Excitrsions ayant poui· point de depart : La maison forestière 
de lletournemer. 

Altitude : 778 mètres. (Seuil de la maison forestière.) 

NOMS 

rn 
t\cl "' u rn :Il 

z o.. ü ... "' ..,: "" .,: 
E-< l'xl :a: 
rn E-< "' ..... 
0 " - -

ki l. m. h. !Tl. 

2 500 » 30 
)) 400 » 10 

1. Tour du lac. . . . . 
2 . Cascade de Retournemer 
3. Belvéder de Retourne-

mer . » 400 ,, 10 

'1 . Cascade Charlemagne. 
5. Roche du Diable. 

1 » » 15 
l 100 » 40 

6 . Chaume do nalveurd10 2 ,, 1 10 
r;. St:hlucht. 'l 500 1 20 
8. Hohcncck 3 5(10 1 45 

9. Rothenbach. . 10 » 3 20 
10. Col des Fcignes-sous-

Vologne 2 » » 30 

11. Lac Longemer . . . 4 > >) 40 
12. Le Col de la Basse-la­

Mine (par les Fei­
gnes-sous-Volo~ne et 
la Basse-du-Prevôt) . . 6 200 1 4.0 

rn 
l'xl 
0 
;:i 
E-< 
~ 
>-4 
.,t -

mètres 
778 
T/8 

OllSER V AT IONS 

Charmante promenade. 
Remarquable. 

810 Vue du cirque entier de 
Retournemer. 

820 
\)50 

118() 
llGO 
1366 

12'10 

842 

736 

932 

Montée facile; oxcelleni 
sentier. 

Vue delavallée duVallin 

Par le sentie1· du Club 
alpin . 

Magnifique excursion. 

On trouve la route de 
La Bresse. 

Très belle et facile pro 
menade, 

• 
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3• Excursions ayant pour point de départ : Je Ch â l e t d e la ScbJUcbt , 

Alti tude : 1150 mètres . 

Cf) 

flil 
C) 

NO.MS 
z 
< e,.. 
(f) 

ô -
k il. m . 

1. Roche de la ~chlucht 
ou Kruppcnfels . 

2. 'l'hann eck . . . 
3. Gazon-de-Fêle. . 
4. Gazon-du-F ain . 
5. Hau tes-Chaumes . 

6. Lac Vert (ou Daren) 
7. Lac Noir . . .. 
8. Lac Blanc . . . . 
9. Col du Bonhomm e . 

10. L e Valtin . . . . 
11. L o R ud lin (Cascade) 
12. F raize. . . . . . 
13. Roche de la Source . 

1 )) 
5 )) 
7 500 
9 )) 

. 10 » 

6 [i00 
. 12 :> 
. 14 )) 
. 20 » 

6 )) 
9 :> 

. 17 » 
1 :> 

1'1. H oheneck . . . . li » 
15. Ro tb enbach . 11 >) 

16. Reinkopff . : : : . 12 » 
17. D.illon de Guebwiller. 30 » 
18. Lac Blanchemer . . . !) » 
19. Mu nster . . . . . . 17 )) 

"' Cf) tll 
p.. u ... " ,<a ... 
flil ;;. 
e,.. 

"' A -
h. m. 

» 20 
1 10 
1 50 
2 10 
2 25 

1 30 
3 15 
3 30 
5 )) 
1 )) 
2 » 
li 30 
)) 1[i 

110 
3 10 
3 30 
8 30 
2 30 
3 30 

Cf) 

!xi 
q 
::, OBSEUVATIONS e,.. 
~ 
.;i 
«: -

mètres 

1255 
1296 Borne fronti ère 2 ,800-
1306 Borne fron tière 2,78G. 
130'3 Bor n e fron tière 2,781 ·- _ 
1300 B or nes fronti cres :2, I , û! 

et 2,778. 
!)S01 c t t J e ' · o;;o es r ois lacs son p a " ~ 

1051 s ur le versan t a lsa c i .;u . 

\)1!) 
"/(>1 
"/00 
510 

1200 Belle v u e de la vall ée de 
Muns ter . 

1!3()6 
12/iO Borne fr on tière 2,889. 
1319 Versant a lsacien. 
H 26 Ver sant a lsacien. 
8!10 
374 

CHAPITRE Il 

-
REMIREMONT 

LA VALLÉE DE LA MOSELOTTE. - LA BRESSE 

Placé à la jonction des deux vall ées de la Moselotte et de la Moselle, 
pittoresquement encadré par de jolies montagnes, Remiremont rnéri I.e 

l'attep.tion du tourii;te . 



- 331 -

Excursions ayant pour point de dépai·t : Remiremont. 

AlliLudo : 380 mètres. 

Ul 

"' 
Ul 

!:al !:al 
c.J Cl) Ol q e: " NOMS z .. ;:i 

OBSERVATIONS ~ ,<; .. f-< 
f-< !:al ;:;? 

8 Cl) E-< "' êi " 
.:) 
.,: - - -

ki l. m . b. m. mètres 
1 . Le Calvaire. » )) )) En ville. 2. Saint-Mont. [i )) 1 10 66"/ 
3. Pont-des-Fées. [i )) 1 10 (J.70 
4. Pierra Kerlin kin. . . )) 1 30 » ! Les excursions (t, 5, 6 se 5. F on !.aine Sninte-Sabine G )) ~~ » 660 trouven t dans la forêt 6. Roches du Thym. 8 )) 3 1) 760 de Fossard. 
7. Tâte-des-Cuveaux G )) 2 30 783 En .chemin de fer jus-

qu'Eloyes . La distance 
est calculée de cette 
dernière sta ti on. 8. Lrt Demoiselle. 4 )) 115 651 Route de Plombières. 9. Olichamp . . . G 500 1 /ii.i MO Honte de Plombi ères. 10. Cltêne de Falli ère 5 )) 1 10 5GG Route de Bellefontaine. 11. Croisette . 7 500 1 30 724 

12. Vallée des Roches . 11 )) ~i )) )) 

13. Cascade dtt Gél!arcl. . 13 )) :i 20 )) 

l!i. H érival, E/r la vallée 
des Roc es H )) 3 > 520 

15. H érival, par la Croi-
setle. . 11 )) 2 20 520 

La vallée de la Moselotte est une des plus intéressantes des 
Vosges ; sa rivière, véritable cours d'eau travailleur, anime de 
grandes usines. Le touriste trouvera là nombre d'excursions char­
mantes. 

•. , .... Exciwsions ayant pour point de dépai·t : Saint-Amé • 

Altitude : 4.05 mètros. 

Ul Ul 
fil "' 1,:1 
c.J Ul Ol q 
z p., t.l 

;:i NOMS < ::s ~ E-< ODSERVAT!ONS 
E-< !:al )i1 8 Ul E-< 

"' êi " 
.:) 

< - -- -
kil. m. b. m. mèLres 

Allitude du Tholy. Abou-1. Vallée de Cleurie . 20 500 4 30 570 
tissant à Gérardmor, 
par Le Tholy. 

2. Saut-do-la-Cuve . 2 )) » 30 (J.30 



- 332 -

Ex ciirs ions ayan t pour point de départ : Vagney, 

Altitude : /i.15 mèlre:; . 

NOMS 

kil. m. b. m. 
1. Cascade du Bouchot . 5 " 1 » 
2. Vallée de Menaurupt. 10 » 2 20 

8. Haut-du-Roc, par Con­
lrexard et Basse-sur-
ie-Rupt. . . . . . 8 » 2 30 

4. La Bresse, par Basse-
sur-lc-Ru pl et la Croix-
du-Moina t. . . . . 15 700 2 30 

5. Chèvre-Roche . . . . 4 ,, 1 30 

mè lres 
t,60 
852 

101G 

G2ü 
8;28 

-
ODSEitVAT!ONS 

Altitud e du Col séparant 
la va llée dn Ménaurupt 
do celle de H.anüJcr-
charnp. 

Altitmle du Haut-du-H oc 

Altitude de La Bresse . 

Excursions ayant pour point de_depart: Saulxures. 

Altitude : 46i métres . 

1. Haut-du-Roc . . . . 7 » 2 » 101G 
2. Col de Morbi eux. . . 5 » l 25 770 
3. Flaconnière et Je Thil­

lot, par le col de Mor-
bieux . . . . . . 13 » 3 20 !1,97 Altilude du Thillot. 

Excursions ayant pour point de depa1·t : Cornimo11t. 

Allilude : 510 mètres. 

1. Vallée de Xoulce. . . 7 )) 1 30 622 Fond de la vallée. 

2. Grand-Ventron et la 
Bouoyoure 8 )) 3 > 1209 Borne 3,033. 

3. Le Brabant. : : · · 5 )) 110 90!! 
li. Croix-du-MoinaL 4 )) 1 )) 732 

Situé au fond d'une pittoresque vallée qui vient, à Cornimont, 
joindre celle de la Moselotte, Ventron est un centre d'excursions qui, 

jusqu'ici, a été par trop négligé. 



Excui·sions ayant pour point de départ : Ventron. 

Altitude : GM mètres . 

(fJ "' 

tg Ul "' z 0-c ~ -< ;:;g ~ 
Es "' ;,i 
U) E-< "' 

NOMS OBSERVATIONS 

1----------- 2-1_:_ - - ------ - 11 
1. Colline du Grand-Ven­

tron et Grand-Ventron 
2. Haut-de-Felzach . 
3. Grand - Drumont ou 

Tête-de-Felleri1vr 
4. Col d'Oderan . . 

0

: 

5 . Kruth. 

6. Col du Page . 
7. Ronde-Feigne. 

k il. m. h . m. mètres 

7 » 2 20 
6 500 1 30 

8 )) 2 20 
5 )) 1 20 

15 )) 3 20 

1209 
1148 

1226 
885 
500 

5 » 1 20 1023 
6> 1 30 964 

Borne 3,141. 

Village ou aboutit, en 
Alsace, la route et non 
à Oderen. 

La Bresse est, à tous les points de vue, la région la plus intéres­
sante et la plus pittoresque de toute la jolie vallée de la Moselotte. 

Située à la jonction de deux vallées, - le Chajoux et les Feignes­
s ous- Vologne, - dont les eaux forment la Moselotte , La Bresse est 
u.O: centre d'excursions où le touriste doit s'arrêter : les vallées pro­
fondes, riantes, couvertes de riches gazons, forment un contraste 
frappant avec la région voisine de Gérardmer, boisée et d'un aspect 

plus sévère. 

Excursions ayant pour point de départ : La Bresse. 

Altitude : 629 mètres. 

Ul 

"' c..J z NOMS «! 
Es 
W. 

o -
kil. m. 

1. Lac Lispach et colline 
de Chajoux . . . . 8 600 

2. Lac Longemer. . . . 11 n 
3. Colline des Feignes-

sous-Vologne et col . 10 800 
4. Lac Retournemer . . . 12 )) 
5. Schlucht . . 15 >l 

6. Lac Blanchemer . 8 100 
7. Hoheneck par la Chaume 

de Smargult. . . , 13 n 
8. Lac Marchet • - • • 8 » 
9. Rothenbach . • • 10 ,, 

" 
rJl 

U) "' "' 0 A 
~ "' D ;:;! .. E-< r.i "· ~ E-< "' A ,-.l 

<r. - -
h. m. mètres 

1 40 906 
2 20 738 

2 15 832 
2 '15 778 
3 25 1150 
2 » 1050 

3 10 1266 
1 40 890 
3 M 1240 

OBSERVATIONS 

Altitude du lac. 
Allitude du lac. 

Altitude du col. 
Altitude du lac. 

Altitude du lac. 

Altitude du Hohneck. 

Borne 2889, 
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(/) "' 

(/1 

lil (/) "' i:il 
t) 

°' 
0 q 

z "' ;:i OllSERV A TIONS 
NOMS < ~ .., 

I'-
r-, lil :a 

~ 
(/) I'-

"' ô 
....:i 

"' < - - -
kil. m. h, m . mètros 

10. Reinkoi;kff . . . . 11 )) 3 30 131!) En Alsace . 

1,1. Col de ramont . 7 000 1 80 890 
12. Wildens tein . . . 11 ~00 2 30 5't9 En Alsace . 

13. Lac du Corbeau . 4 )) 1 » 000 
14. Vieille - Montagne ou 
_ Altenberg. . . 8 )) 2 10 1215 

fo. Cornimont . . . . . 6 )) 1 10 510 
16. Mou ti er- des - Fées et 1 10 1008 Alti tude do Grosse-Pierre 

0 
Grosse-Pierre . . . 5 )) 

17. Ilocbe des Bioqués . . 5 ,, 1 35 101)3 
18. Gérardmer . . . . . 13 )) 2 30 671 

m. Etang de Sèche-Mer . )) 1 )) 810 
20. Elang de la Cuve. . 5 )) 1 30 900 
21. ~baume de Chamts . 8 )) 2 )) 1206 
2'2. Fontaine de la u-

chesse (source de la 
Moselotte, près du 2 50 1270 Altitude de la Source. 
Hoheneck) .. 12 J> 

1 

CHAPITRE Il[ 

VALLÉE D~ LA MOSELLE. - LE THILLOT. 

SAINT-MAURICE. - BUSSANG 

Excursions ayant pour point de départ : l\laxonchAmps. 

Altitude : 4H mètres . 

(/1 "' 
'/l 
C=1 fil !Il "' q 

t) p.. 0 

NOMS z ::,1 "' ;:i OBSERVATIONS 
< .. E-< 

i:il :a ~ I'- Es "' (/) '.:;j ô "' - - -
kil. m. h . m. mètres 

Lac Fondromé. 3 )) )) /i5 581 

Excursion ayant 'pour point de départ : Rupt. 

Altitude : ~6 mè tres. 

Mont do F ourche 4 053 I 1 > I 773 1 Point culminant. 
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Excursions ayant pour point de dépai·t : Le Thillot. 

Allilnde : 497 mèlres. 

ffl ., (/1 

!',cl [/1 "' 
1'il 

u 
:i.. " A 

<'.; ,,; p NOMS 
;:'.: ~ ., 

f-< OilSERVATIONS 
txl :?. ~ [/) !,; ., 

ëi Q '.;] - - -
k il. m. h. m. mètres 

1. Chaillon. ..... ll )) 20 622 Point culminant. 
2. Col et for t de Ch:1teau-

Lamlrnrt ..... 3 890 1 05 758 Point culminant. 
3. Nolre-Dame-cles-Neiges 3 )) 1 > 808 
4. Ballon de Servance, 

par la Pransière. . . 8 )) 3 )) 1189 
5. Fresse et Bussang, par 

Altitude de la Croix-de-la Croix.-de-Bussang. 8 )) 2 30 880 
Bussang. 

Ex cursions ayant pour point de départ : Saint-Mau1·ice. 

Altitude : 550 mètres. 

1. Maison forestière du 
P lain-du-Canon. 4 150 1 )) 764 

2. Jumenterie . 
' 5 200 1 30 1064 

3. Ballon d'Alsace et Hô-
tel du Ballon 7 200 2 » 125(3 

4. Giromagny. • 21 )) 5 30 l[/8 

5 Col du Stalon. 8 » 2 )) 951 6: Ballon de Servance. . 11 > 3 30 1189 
7. Valléo de Prelle . 4 )) 1 )) 61'1 
8. Vallèc des Charbonniers 6 " 115 657 
\). G r ande - Goutt e e t 

Chaume-cles-N eufs-D ois 10 )) 2 20 1072 
10. La Tète des Neufs-Bois 12 > 2 50 1234 
11. Chaume du Rouge-Ga-

zon . ... , .. 10 > 2 20 1099 
12. L ac de Perche. . 11 )) 2 50 972 

13. Point culminant du 
Gresson ~signal) . . 12 )) 3 10 1246 

14. Col des C 1arbonniers. 7 500 2 )) 1105 
15. L e Thillot . • . . . 6 > 1 20 '197 
16. Bussang. . . . 4 l> 1 l> 624 
17. Col de Bussang . "/ 900 2 )) 734 

Echo remarquable. 
Sa distance est donnée 

par le sentier; par la 
route 91<,103. 

Par la route la distance 
est de 11 kil. 

Distance par chemin de 
traverse ou piéton; par 
la route 28 lril. 

Source du Rahin. 

Borne 3,280. 

Le lac est sur le versan1 
alsacien. 

Borne 3,323. 
Borne 3,355. 

Bussang est, après Gérardmer, le centre d'excursions le plus impor­
tant des Vosges. 

La variété, la beauté des sites, les vues étendues dont on jouit des 
sommets environnants doivent y retenir le touriste. 

Du reste, Bussang, comme Gérardmer, est un des endroits favoris 
des admirateurs des Vosges, aussi y trouve-t-on, tant aux sources 
qu'au village, d'excellents hôtels, 
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. t . noss1111g, Excursions ayant pour poin t de depar · 

Altitude : 6211 mètres . 

NOMS 

11-----------1--
1. Sources minérales . 
2. Col de Bussan? . . . 
3. Maison forestière de 

They. 

kil. m. h. m. 
2 )) » 25 
3 900 > 40 

4500 >J45 
li. Maison fores tièr e du 

Sechenat . . . . . 4 500 • 50 
5. Vallée et Haut-du-Se-

chenat . . . . . . 
6. Chaume des Neufs-Bois 
7. Tête des Neufs-Bois 

5 500 1 !iO 
l:i 500 2 10 
7 500 2 20 

8. Chaume du Rouge-Ga-
zon , . 9 500 2 40 

9. L ac de P erche . 10 700 3 05 
10. Point culminant du 

Gresson . . . . . 11 700 3 25 
11. Col des Charbonniers . 14 200 4 » 
12. Ballon d'Alsace . . 20 >J ü 10 
13. Saint-Maurice . . . . 4 >J » 50 
14. Croix-de-Bussang . . 2 >J » 30 
15. Croix-de-Bussang, val-

lée de Fresse e t L e 
Thillot. 

16. Col du Page . 
8 D 

6 )) 
2 30 
1 20 

17. Vallée de la Hutte jus­
qu'à. la F eigne - èies ­
Minons ou Ronde-
F eigne . . . . . . 7 > 1 30 

18. Col d'Oderen, par la 
Hutte et la Feigne-des-
Minons. . . . . . 8 500 2 » 

19. Chaume de Drumont, 
par les Sources, le col 
et la maison forestiér e 
de They . . . . . 6 500 2 20 

20. T ête de Fellering, par 
le col, la Chaume de 
Drumont . . . . . 8 » 3 :. 

21. Col d'Oderen, par le col, 
la Chaume de Dru­
mont, la Tète de F el­
lering et la Feigne-des-
Minons. . . . . . 11 :. 3 50 

22. Urbès. . . 
23. W esser Jing . -10» 210 

• 14. n 2 40 

mètres 
695 
7311 

750 

737 

1110 
1072 
123i 

1099 
971 

12119 
1105 
1256 

550 
880 

4fl"/ 
1028 

964 

890 

1208 

1226 

890 

452 
140 

-----
n'' 

Les cour1soe\1 et 
7 8 9, ! ed'UI 
v~n i se fair cnau 
Depuis 19: jt1 
Neufs-B~l~sace' 
ballon d u front 
la crête o 

323 Borne 3, 55' 
Borne 3,3rèteS· . . 
Par les c te natlO· 
Par la rou 

·tudodU'Î 
C'est l'alh de Jà, f 
On peut, 

Ventron, 

Ja J!, 
·t de de Alh u ~.r-nonS· des-,ul 

pru: de 
Chaume 3141, 

Borne , 

,aque, ..,.,aonli' vue ... " 
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L'instan du ation d'un h, . sommet d . otel (Hôtel du Ballon), à quelques minutes 

serv· u Ballon d'AI · Ices . · sace rendra aux touristes les plus grands 

Dès 1 dest· , e premier . . , . . ine à b . Jour, cet hotel a vu af!luer les touristes; il est 
nou o tenir le , . . . 

d 

s nè sau . memc succes que celui de la Schlucht; aussi 

ép I'lons tr . · art de ch op eng·ag-er le touriste a le prendre pour pornt de 

" armantes courses. 
<>a:cu rsions ai -.. yant pow· point cle clepart: L'hôtel du 11at1011 d'i\lsace 

1~ Altitude : 1,100 mètres. 

N'OMS 

....___ 
1. s 2 onunet Source du Ballon 
3 Jreuse de la Sa v·ou: 

kil. m. b. m. mètres 
1 600 » 30 1256 

. u . 
4. Pt~~entcrie · · · 
5 S IU-dt C. . . 
6. aint-M~- ~i!nou . 
· Col du 8aurice. . 

Lalon .. 

l 200 
il » 
5 )) 
8 oOO 
3 GOO 

)) lii 
" !i.O 
1 30 
2 )) 
» 50 

7· Bat 8. Il Ion de -, Onde-Têt ::Servance. . 6 500 2 30 
9. Clfopft' . e ou Rund-

ol des Ci · · · · · 2 800 » ,15 
10. S larbonniet·s . G » 1 50 

Olll.1net d ' ll, S u Grcsson. . 9 ,, 3 ,, 
01ll.met a 

L
la_c de Pe1~·1dessus du 

1e . ClcouStern-
12. Cl . . . . . . 10 » 

z1aumc du 
13. CoJ.n . . . Rougc-Ga-

c ~e Buss · · · . 11 ,, 
14, C l'etes et ' ang, par les 
15, Eh(llet B . le Schenat. l"/ 200 
16. n tang fü~IS~e<?l . . . » 600 

lln11ne1 I t \1t-I-Iaut . » 
17. S tes de l;osg1cn. (Chu-
18. G~Ul-de-1 9~lV<?UJ'euso . 1 800 
19 irom a- lru1te · Po· agny · · . 3 » 

lU! CUlm ' . . . . 11 > 
20. 1~1·enkopff mant du Bœ: 
21, L al!ou Sai . . . . . 10 ,i 

22 
Fïilanche~à;\ntoine . 8 ,i 

2a. 11:o les . s-Belles-
. llelnft-Meisai·d. . . . 11 " ort · . . . 14 i, 

. . 25 )) 

3 20 

3 /10 

r.>10 
» 10 
,, 25 

» /15 
110 
2 30 

3 15 
2 30 

3 ;t ,. )) 

(l )) 

1182 
106/1 
764 
550 
951 

1189 

1140 
1105 

12/16 

1124 

1090 

734 
1000 

)) 

)) 

70G 
tâG 

1077 
1151 

1150 
815 
364 

! 

OBSERVATIONS 

Echo remarquable. 

Les eaux coulent vers 
la mer du Nord et Ja 
Méditerranée. source 
du Rah:in . 

crêtes. Borne 
Par Jes 

3,355. crêtes. Borne 
par Los 

3,323-

971 mètres. Alt. du lac. 
par les crêtes. 

par Jes crêtes. 

Altitude du col. 
Très belle ,ue. 

Remarquable. 

Bo1•J1 e 3549. 

i 

23 

1 



CHAPITRE IV 

VALLÉE DE LA MEURTHE & AFFLUENTS 

Toute la rég ion du Département arrosée par la Meurthe cl :,;c,­

afJl uen ts offre au touris te les sites le,; plus var iés . Il sufGra de ra1i1w ­

kr c1u e ce tte r ivière prend sa source près la Schlucht ; qu e cLtn :::: 
notre Départemen t, el le coule cons tamment dan s la rég·ion m on La_ 

gneuse, ù trave rs ces paysages s i adm irés du Valtin, du R u dli n . 
Fraize, Saint-D ié , Eti val, Raon- l'Etape ; que le. deu x pr incipaux a f­

fluents ( dans le Département bien entendu), le Rabodeau e t la Plain e , 

viennent de ce pittoresque massif de montagnes dont le Donon es t Je 

point culminant. 

llaon- I'Eta1>0 . - Altitude : 283 mètres. 

A l'entrée de la pittoresque vallée de Celles, le touriste clcff,, 

remon ter cette vallée, visiter le peti t lac de la Maix e t gravir le Don on . 

Il reviendra par la maison fores tière de P rayé, la vallée du Rabode:rn , 

Senones e t Moyenmoutier . 

Excursion ayant pou,· point cle dépal't : Vexaincourt. 
AlLiltlùe : 370 mètres . 

r/l ., en 
~ "' r/l "' Q u p.. u 

:c. .: ;:i 
NOMS .... 

:'1 I'< OBSJfüVA'l'I01\"S <t1 ,-0 
µ;i "' 1:: I'< E-< "' r/l A .:l 

2:i <t1 - - -
k il. m. b . m mètros 

Lac de la Majx 5 )) 1 )) GW 

Excu, ·sions aya,it pow · po i,it de dépa, ·t : n a on-sur- Plaine. 

Allitmle : 431 mèll'es . 

1. Plateforme ou 
~ol : Ùl'. I 

1 
1 

1 
737 1 Donon 5 » )) 

2. Donon 8 )) 2 )) 1010 



... 
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E:YJCursions ayant poui· point de dépai·t : Etival. 

Allitullc : 320 mètres. 

if) 

"' 
if) 

fil fil 
if) t:l q ü <) 

;c, o.. "' p NOMS -'1 ;;1 .... E-< OilSERVA'l'IONS 
E-< fil :,a 

~ U1 E-< "' "" z A -'1 - -- -
kil. m. h. m. mètres 

1. Pi crl'c d'appel et cole 
dc ltepy. iJ, 200 )) /15 W1 Ancien cnmp romain; 

,rès belle vue. 
;2. Champ de ba laille lie 

Nom patelizc : 
) a . S,i,<-Homy. . 1 500 » 50 370 Monument fun èbre. . . b. La Sa ll e. . . 3 )) » 30 8G7 Tombes. 1'.~n~- c. Ln Bonrgo11 ce . 2 )) » 20 37\) Tombes . 1. .uie ll . No mpa telize . 8 )) :30 378 Tombes. e. Etival .. .. 5 )) 1 » 310 

::l. 1VIoycnm0L1l icr. ,, 
)) » GO 

,1.. S enon es !) )) 1 GO 

B x cw·sions ayant poiu 1wint de départ : iUoyenmoutier . 

Allitudc : 312 mètres. 

J. La Jlatlle-P ietTc . . . , 2 » 1 » 50 1 578 1 Ancien chùlcau . 
2. Vallùe de Jfavine, par 

Saint-Prayet. . . . S » 2 » 310 Allitude de Saint-Prayol. 

E xcw·sions ayant pow· point de dépad : Senones . 

Alliludo : 31:/ mètres . 

1. nocltcs Marg0L . . . 2 30() » 13 323 
2 . H oche de la mère H enry 3 )) 1 )) ü70 
3. L ac do la Maix. . 12 )) 2 10 663 Dn lac on peul gngno1 

Haule vallée üu B.abo-
Prayé. 

1 . 
deau, maiso n fores-
ti ère de Prayé . 11, )) 3 )) 835 On traverse : la Petite-

H:wn, M.OU8sey, Les 
Chavons . 

[i. Val lùe ll u Hal,odcau ; 
Prayé, p laloformo du 

20 L e Donon cnlio1 Donon et Donon . . » 5 30 1010 e:,L en 

1 
sur le versnnt alsncion 

Le touriste <loit :;'arrèter à Saint-Dié. Il trouvera une for t jolie 
v .ille, très intéressante à visi ter; il trouvera dans les environs de 
rn agnifiques excursions trop méconnues jusqu'à ce jour. Toutes les 
p i:ornenades on t été pourvucf:i de plaques indicatrices par le Club alpin 
français . 
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EJ:cu,·sions ayant pour point ile depa1't : Sain t -D ié . 
Altitude : 3'i.G mèlreB. 

rn 
"' rzl 

{.) rn 0: 
o.. u z p; 

l\OM:; -" ,.ë; 

~ ~ r,:i 

r/J E-< ~ 

25 Q 

l. Gratain . . 
ki l . m . b. m. 
l C>uO »20 

2. Saint -Hoch . ::l " » i>O 
3. La Bure .... 
1. P oint e du Pararli s 
G. Mai so n rores liè!'c 

i) )) 2 )) 
2 » » 80 

d C8 
:i\foli i!t'es . . . ;Î » 1 1 ii 

G. Haid s de Robaclw li " l l ;i 

"i. Ül'm onL el Sap in - Sec. 7 ,, 2 ;30 

8. Spi tzcmherg . . . . () ,, 
!). Le tour du mass if d'Or-

mont . . . . . . 21 » 
10. Maison fores li è1·c el 

roches <le S t-i\1:irlin. ;; ,, 
11. Kcmborge troche <l' ,\. 11 0-

zcl , . , , , • , 8 N 

12. Le lom: du massif de 
Kemberg . . . . 12 » 

13. La i\fa<l elcin e, ta Ulw ise 
du Roi, lu Solilncl o. . ij " 

H . La i\fadelei n", hL Soli -
- , .l11d e, le Haut-Jacques 1~ ,, 

fo . 1 arn lt·ux . . . . . . .J » 
Hi. Roche d11 L ion 8 000 

G >> 

)) ;jlJ 

:J ;JO 

1. 20 

2 8() 
l GU 
2 11 

17. CJ..rns lel . 1G )) 1 » 

18. Nnmpalelize, les ,J 11 -
meanx el champ tlc 
bataille . . . . . . 10 ,, ;l >) 

m. Sai11L-Léonard. . . 
20. Fraize. . . . 
21. Vvi s1,rnbac h . . : : 
22. Col de Sn i11 Lc- :i\hr i<' 
23. Col de Saales . .' . 
21 . Etiva l . . . . . . 

. 8 )) 

. l(j )) 

. rn ,,oo 

. rn " 
l"i » 

. 12 » 

1 10 
u ~o 
:l ]() 
,, 20 
11 10 
2 20 

rn 
rzl 
A 
;:, 
E-< 
~ 
...:i ..,. 

mùtres 
400 
li81 
G75 
G1.3 

800 

GlO 

)) 

:-,67 
390 
ü5'l 

OBSERV ATIO:S. S ___ \ 
Belle vue d es v O s" "' " ~ Belle v u e . "'"' ·- · 
Roch es r emar,-rua.l)t._,;;, _ 

Exploi tation Olt l e . l 
cfe pierres à. c l . rra i 11' 

P · t . ). ,:n .1 X 
om. eu.ln-nua nt. l ·· . l a 
r égion. '- c 

Ancien ch àteau 1. . . 
llllh_·. 

Roches r emar crt . 1 l,l ,l ~· ::-' . 

Roche d'Au ozcl. 
702 mètres . , a. ti t 1 t , l , 

Ail. du FI ant- T 'l , 
~ • c q_,l ,:, ,-. 

Roche r affect·). u l 
d'unliou • l a. f 0 r n · 

C'é ta it un lieu , 
au culte dn;ü ll:_n l l :3- a (' l 

c 1 ' lll c·. 

Altitude du 
Pit ' 1 J' l l 1t· . 1S C evé. 1 '-' a \.."l 

Excw·sions ayant pow· point de départ : F r a.il':e. 

Altitude : 190 mé tres. 

1. Plainfain~ . . . . . 1 GOO 
2. Col <lu Bonhomm e. . fi 800 
3. Le Bon homme. . . . 10 » 
1.. H ::d>cr,urup t. e t B.ucllin. \) GOO 
5. Cacade du Rlldlin . . 11 » 
6. Col du Louchpach . . 11 » 
7. Lac Blanc . . 1G ,, 
8. Lac Noi r. . . 18 >> 

\). Vallée du Valtin et le 
Vallin . . . 12 500 

)) 20 
l 30 
2 10 
2 )) 
2 20 
2 35 
3 30 
4 20 

2 30 

530 
\)/1\) 
606 
700 
800 
H?G 

1051, 
\)50 

760 

Par la r otlle . 
Par la l'O tl L : l O, . .., 
Altitude dt

1
°

1
~ l ;\i.. · ;:_~~ )_ 
"'-Ltc l t ·" " " i l l) - -

Versant als · . 
Versant 1 ,tc1 0 n 

a S::tc.i,.._, li · 

Altitude dt.t · 
';l. lt · 

l Il 
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NOMS OBSERVATIONS 

- - - i----------11 
k il. m. 

10. La Schlucht. . 17 " 
11. L a Schlucht, parleL ou­

chpach, le Lac Blanc 
e t le Thanneck. . . 30 ,, 

12 . L e Grand-Vallin . . . 15 500 
13. Gér ard mer par le Grand­

V altin . . . . . • 2'1 >) 

l'L C h aume de Serichamps 10 >) 

15. Vallée de S tra iture, par 
Clefcy et Ban-sur-
Meurthc . 15 » 

16. L e Bressoir ou Bre­
zou arcl , par le pré cle 
R aves . 15 )) 

17. Sain l-L éonanl. 8 » 

b . m. métres 
4 30 1150 

7 10 1296 
3 10 8511 

(i :. 671 
3 » ll'J.7 

4c » GOO 

3 '10 1231 
2 • '1111 

CHAPITRE V 

Altitude du Thanneck . 

AltillHlC tle Géral"dmcr. 

Fond do la vallée. 

Vci-san t ali;acien. 

LE NEUNÉ. - LA BASSE VOLOGNE. 

LES ENVIRONS D'ÉPINAL 

La vallée du Neuné ··-· cette r!Vlere qui fournit les perles de 
Vologne - la Vologne, depuis Granges, ont le grand tort d'ètre trop 
près de Gérardmer, on les néglige et c'est vraiment dommage . 

J'appelle aussi l'attention du touriste sur les environs d'Epinal ; il 
y a là de fort jolies ex<.:ursions qui doivent figurer dans cette statis · 
tique, quoique cette ville ne soit pas située dans les montagnes. 
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· d départ · Epi,rnl. Excu ,·sio,is ayant pour point e · 
· · 1 (ville) : 322 mètres . Alti tude : !:Vtl mètres (garo). - Epina 

<f1 rf) 

"' r,.i r,.i <f1 ~ A () p.. ,,: p ,,; :a .. Es NOMS ..,i [il ~ ~ Es Es "' (/} ...l 
i5 A «: - - -

kil. m. b. m. mètres 
1. Chanteraine, B ouzey, 

ét:rng de la for0t, 
fermes d'O lim a, Chan­
tcra inl) cl Epilial . . 113 » 

2. Darnieulles (en chemin 
do fer), Sanchey, Bo~-
zcy, r etour com me ci-

800 dessus . . . . . . . 11 

3. Saint-I auront, ba tterie 
des Fri ches, re tour 
par la vallée de B er-
tramèui l . rn » 

~. Saint-Laurent, le fort 
de Bambois , 1·e tour 
:par la vallée do Rain­
Jum énil (D inozu) . . 17 » 

G. Comme la précédente 
ju squ'a 11 fort do Bam­
bois; étan i;: . <l e Cone, 
source du Concy . (Ver­
sant de la Saône.) -
Prendre lo chem in de 
fer à Dounoux . 13 » 

3 )) 

;j )) 

2 30 

G. Uzéfaing; r etonr pa1 
HazimontcLJaMouclte 17 800 ,1. 20 

'/ . Comme la précôdcnte 
jusqu'au fort de llazi­
mont; rou to milila it·e 
de la Mouche, vallées 
Lie Sainte-Barbe e t de 
la Quaran te-Semaine. 15 » 3 ,10 

8. Jusqu'Al'ch escn chem in 
cl c fer : La lJaffe et 
re tour par Deyvill ers . 19 800 G 10 

9. n enav()au, par Saint-
Anloin e, r otourpar la 
vieille route de Bains . 9 500 2 » 

3.5:i 

362 

1G9 

fü3 

/160 

100 

Ml 

OBSERVAT/0"' 1 

1 

Altitude de Bouzoy. -1 
Cha nter in e, all . 8Ji S,,: 
ferme cl'Oliu1 ::i , ,, l li l. 
~80 m è tres. 

Allit. do Sanchey: D ,, t -1 
nieu lles , 3U mè lrus . 

Alti t. do la batleri c cl,·1 
1"I'i ches; Bcrlra m0ui l. 
allit. &rn mètres . 

Allit. du forl tl o B::u ,1-
bois; Saint-L ame n t. 
alli l.. 1.0b m.; Di1vn.:,, 
a lti t. 31.0 m . 

Ali . d o l'é tang do Con ,' 
D ounoux. : al t. tdü 11 , . 

On passe par la Vir rg, 
cl la Calotine; al lil. Li , 
Hazimonl. 

Altitud e lln fo rt tl ,i b 
Mouch e . 

Altil:. d e La Dnffc: D , ) 
villot s , alli L. ;JGO rn. 1 

Vieille roule de G:1 in , :. 
tê te du soul.en .li II d, · 
la ri golo d 'alimcnla.tio n 
dn canal ; all i t. 380 m . 



Excw·sions ayant vow· voint de ddpart : Docelles. 

Allilmle : 378 m ètres . 

--= 
U) 

w 
u 

NOMS 
;;,:; 
~ 
l'< 
'/J 

ci -
kil. m. 

J . Cllfl leau r uiné d e Fau-
comp ierre . . . . ::i » 

'.~. C,u-;cade de Tontl rJn. . 11 » 
: L La C lla rrn o de l'Orrnon L 12 » 
1, . G èr a n lrnor, par le Tholy 2::i » 

"' U) =: 
e:: u 

0: ,-. ... 
w :a 
E-< "' A 

--
h. m. 

1 10 
2 10 
2 40 
::i 30 

U) 

w 
A 
;.::, 
[o. 

1=: 
..:i 
~ -

mètres 

GOO 
mo 
818 
555 

OBSlŒ.VATIONS 

A.lliludc du Tholy. 

E x cursions ayant vow· voint <le clevart : _DeJcimont. 

Allilude : ,i02 mètres. 

I:och cr s d'Aurichrtpollo 
(sources du Durbion) 't » 

1 

\ 
Le chümin traverse l'iu-

1 
lér essan te moraine tlu 
Fain g- Véreb. 

Ex cutsions ayant pour point de deva;•t : Uruyères. 

Alli Lude : i80 mètres . 

-1. ClnUoau (ruines c l parc) )) )) 5"/5 Attenant à la ville ; l'a!-
litudo est celle du châ-
Leau. 

:: . A v i son )) » !iO GOO Ancien oppidum romain. 
H c l cdrayo :,, )) 30 u8o ,, H och es tlc Poinlh ayo. )) » 30 ;rio .,_ 

,. D o r em on L - - . . . 7 )) 1 30 700 
( Cb a mp-lo Duc. 2 )) )) 30 430 Egli se remarqua ble. 
~- B l' ou vcliouL·cs , les Rou-

Ç(Cs-E a LL x. et l e Uaul.-
Fi 303 Allilud o de Maillefaing Jacques. . . . . . » 3 30 

ï . A u lrey c l. la l'vl orl.agn~. 1~ » !3 )) 310 Altitude d'Autrey. 
~- Gfa·ardm er c l la rnlleo 

d e Gran ges . . . . 22 )) :j )) 1'J7 Altitude do Granges . 

E:J;cw·sion ayant vow· point cle de11a1·t : Granges. 

Allitude : ,i'J"/ mè tr es. 

Champdray c l Spi ernont. 1 6 >> 11 30 1 811 1 Alli l_!Hlo doClrnmpdrrty: 
72:J m. 

Exciwsions aya;,t v ou,· poin t de départ : La Houssière. 

Alt i lntlo : 'i'JO m ètres. 

Roc du Corbeau . · 1 2 " 1 » 115 1 o'J'J 1 
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CHAPITRE VI 

PLOMBIÈRES. - BAINS. - CONTREXÉVILLE .­

VITTEL. - MARTIGNY. 

L'impor tance et le grand nombre des sta tions hydro -minéra les d e,­
Vosges exige un chapitre spécial pour les promenades et excursions 
aux environs de Plombières, Bains, Contrexéville , Vittel et Martigny. 

Ei1;cursions ayant pour point de départ : Plombiè res. 
Allitudc : 4.28 mètres . 

(/) 

" 
(/) 
[.Ll [.Ll (/) :0 A c.J e: " 

NOMS z "' p 
OBSERVATION S < .a .., E-< 

E-< 
[.Ll ;a( 

~ (/) E-< " 2'i A ~ - - --
kil. m. h. m. mètres 

A. E!lJCUl'Sions li petite distance (matinée ou apr ès-midi). 

1. Fontaine Stanis laf<, par 
le Parc .. .. .. 3 )) )) !i[j lllO 

-
2. Fontaine Stanislas, par 

le Parc; r etour fr le 
Gros-Chêne et l' < rmi- 5GO tagc . . . . . . . 6 )) 2 » 

3. Fontaine S tani slas, par 
le Parc ; r etour par le 

Gros-Chr, nc, Augronn e, 
la Balan ce et la roule 
d'Aillevi lt<; rs . !) )) ;3 » :>GO 

li. Fontain e S Urn isl,; ;; ;.,a{· 
le Pm·c; 1·c l0Ul' i,à1· 1,) 

G~2 Gros-Chüno cl Hu a11x 8 " 2 1.0 
5. Fontain e du Il.r •narcl, 

par la roule de Homi-
,i·crnunt (a ller et 1·ulour) :) )) 1. 80 ;i/Ll'l 

6. J•onla1nc du lte1iard 
par la roul e de Horn/ 
r emonl; rnlour pat· le 
Chonol . G )) 2 )) ;,1D 

7. Fontaine cl ~1 ·n~n;rc1 ; 
par la rotlle de 1.lcrn i-
r emont ; r etour par 
Bellevue c l la Vierge-
des-Champs . . 7 " 2 30 36G 

8. Bellevue, par la route 
d'Epin al, Vierge-d es-
Champs ; r etour par 

3 1 3G6 le Chonot. )) )) 
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NOMS OBSERVATIONS 

- - - -----------11 
ki l. m. h. m. mètres 

9. Châ teau des F ées par 
R uaux et Clair~fon-
tain e (all<Jr et relout·) . 11 » 3 30 580 

. 10. Moulin J oly (par les 
Scieri es (aller et r e-
tour). . . . . . . :l » 1 » 

11. Fontaine P a uli ne, par 
le chemin des St:ie l' ies 
et les Combes :J » 1 » 

12. Etang du Mainc:m, 
étang Adelphe, par les 
Scieries ou les Com-
bes ; retour par la F on-
taine de la Sentinelle, 
l'H ôtcl enfoncé et la 
route de Luxeuil !) » 3 >> 

13. F euillée Doroth ée, par 
la r oule cl!, L uxenil 
(alle1· et relour) . . . () » 2 30 

14. F euillée Dor oth ée, par la 
ferm e J acquol ; r etour 
par !'H otel enfoncé et 
la ro ute de Luxeui l. () >> 2 30 

15. Feuillée Dorothée, par 
ferme J acquot; retour 
par l'étang Adelphe et 
l'éta ng du Marn cau. 10 >> 3 ,, 

16 . N ouvelle feu illée du 
Val-d'Aj ol, par la roule 
aller et r etour 8 » 2 80 

17. P romenade dti Raman­
xard, par la r oute de 
Luxeui l, r etour par la 
r oute d'Aillcvillers . G » 2 >> 

18. Faymonl, pa t· lus tra­
ver ses, la 11•0 , par le 
mouli n J oly, la 2", par 
l'é ta ng du .Ma incau et 
l'éta ng Adelphe, pour 
chac un e, allor olre lour 10 » 3 » 

19. L e Val-ù'Aj ol , par la 
feuill~c Doro lhôc ; re-
t?ur /~a r la NouvuJl o- . 
l< cm! cc. . . . . . 12 · » 8 30 

20. S&mouze, pm· la r oule 
de Xerti gny e t. la val-
lée des [<'orges ; i·élo ur 
pa r Ruaux 01lic F ain g-
des-Drn y . . . . . 16 » 1. » 

21. Bellefo ntaine, par la 
r oute de Xcl'l. ign y; rc­
tt•ur par les Huguels 
et le P ont-de-Pierrn . l G n Il » 

22. La Croiselte, parla roule 
de Luxeuil; rn tour par 
l'Hôlel cnfon c6 . 0 500 3 » 

23. Pierre du la Carande, 
par la r ou le cl 'Aillc-
villcr s ; re tour pa r lu 
chemin de fe r (halle 
du Grand-Fays), 10 >> g ~(;) 

515 

570 

617 

'160 

'150 

516 

395 

BOO 

511 

W5 
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f/} 
UI 

1 

! 

"' w w f/} '" q 
1 

ü ~ 
<.) 

NOMS 
r, "' ;..., 013SERVAT I0:S,-S 

1 
_.. "" 

.., é-< 
r,-; w ;,i ~ 
f/} é-< w ,--1 

i5 "' -1 1 - - - -
1 

k il. m. b. m. m,~Lrcs 

2'!. F aymont, par 11 11 0 il f.~S 

trav,ir s (·S indi q Ltéus ou 

1 par le chem in tic for 
(s la li on it F aymon l), 
v isi l1 ·s 

1 

a An mouli1{ do la J [ou s- /1 ::i 3HG 
s ièrc. .... 3 » )) 

b A. la cascaâ1J tlu Drel1 a rd 
r-t à la so urce pi: lri- t,'i.G 
Jlan Lo ...... 3 )) )) ,,~> 

c Aux roc hes du Ilen anl c l 
1 à la roche Du s ni i·ro, it 

la va ll i,1J tlus Hot:hes, 
à la ro11l a ino du Cha- 30 107 
no l-] fa rou .... G )) 1 

d Au P i n l-tlc- Vu o du R a-
paum on 1, par Courupt J. !:li) <ilG 
ou los Clw11 es . . . (j )) 

A la va116e de,; HoclvJ,; , i, la 
grolle de Chn.rl cs J V, 
ù.Ja cascatle de la r 1Jche 
Bus ni ùre, à la fon- ,, 1'Y fiQ;y 
lain e do Chan o tslla rou •J )) )) 

B. Ex cw·sions ù moyen nes distances (un jour), 

1. R em ir em ont : a ll er par 
la roule na ti on a le , 1·e- '/ :,UO 
lompar Bcllufonlain c. 31, )) 

)) 

2. R cmirèmon l : a ller ptu· 
l a 1·outo nal iona lo, r e-
tour par F a ymont e l !3DO 
le Val-tl 'Ajol. . . . 3D » 8 )) 

3. Vall ôo des Forges par 
la r ou te de Xcrt.i ~ny, 

'/ 30 t1G3 
rnlour par A.ill c vill.ers :JG » 

/1, Vallée iles F or w1s pat· 
H1 1au x r, t Surnn 11;,;e, 
1·1Jlour p,n· la 1·0ulü Llu 3 30 120 
Xerti gny . . . . . 17 )) 

[i, Val lô/J cl/Js F or grs pa r 
J.lua ux c l Sômon;,;r·, 
r e lour par la Cli au-
dcau cl Aillov ill1Jrs . 15 ,,.25 

U. Po n l tlu l<' oLtxcl, Trou ;31 )) (j 

tlu Di a ble, r1mlts de 
Hadol (n l l, ,r ol i-olo11r) . 

(j 30 /1\)0 
7. P ont d11 F ouxu l, T 1·,,11 :32 )) 

du Di ab le, ro ltlo tic 
Jfad ol, l' IJ lour pa r Bel- r/ r> !1 \)0 
fonlnine . . . . . 3(J )) 

8. P onl tl1L F ou xe l, Haon-
au x- Bois , r c lOLLl' par 1,.üO 
Hemir 1Jm ont . 10 )) 8 )) 

9. A i llevillur s par la l"O LLlo 
n a lion a lc (aller c l [i 10 280 
r e tour) 26 )) 

' 
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'/J 
i:,, 
u 
~ 

É'.: 
NOMS 

r/l 
Q -ki l . m. 

10. Aillevill ers, pn.r la ronl.c 
nationale, r olour p:u· 
Luxeuil c l Fougerolles iG n 

11 . Aillevillers , pur la roule 
nationa le, r e tour pa r 
Fougcrollos, F ougc­
r ollc-s-1.e-Cli :'d.oau ol lo 
Va l-d'Ajol . 87 >l 

12. F ougero lles, 1·e!:rJ m· par 
par le ,Val-cl AJol ol. . 
les F e L1 ill nes . . . 2() ll 

13 Luxeuil , aller e t rel.01 11· 
· · par la rou le n:1li o11:1Io 110 )> 

H Fouaerolles, a l101· cl 1·0-
. · to1;';.· par la r oule na­

tionale . . . . . . 2i >l 

l" I O Va l-d'Ajol, all er ot 
.J. ..,retour par- la 1·ottte des 

F euill ées . · 1G :. 
16 L e Val-d'A jol, rulom· _ 

. par FaymonL. , . 22 » 
l7. Prieuré d'l.Iü )vaJ , p ar 

le Urcml. V1s1l.e a la 
cascade du Gûharl. 
all er e t re tour . . . 2i >> 

18, Héri.val, h, C:r oiso llc do 
Héri val, 1·olour par 
Homircrnont . . . . . 84. » 

l9. H ériva l, Ceoise ll.c-d'Hé­
rival, Porn l de Vu e do 
Ja Beui l le, 1'01·!.de Hupl., 
col du Mo11l d.c F our-

" r/l "' o.. l.) 

;::,. «: ..,, 
i:,, 

" E-< 

" A -
h. m. 

() li"i 

7 30 

G )) 

8 )) 

!j )) 

3 15 

'l 30 

5 )) 

"i )) 

che, H Ltpl, rol.o ur pat 
Maxonchamp cl J:lo-
Îniremon t . • • . 5D >) 12 > 

r/l 
fil q 
;:, 
E-< 
~ 
~ 
<c, -

mètros 

280 

280 

300 

2()0 

300 

360 

360 

/i.60 

67'1 

7()1 

OBSERVATION~ 

Exciwsions ayant poiti· point de dépai· t : Bains, 

Bains, alliln.ùo : 306 rn èlros . - Garo do Bains, alti tude ; '115 mètres. 

1. D e la gare do Bains au 
lt )) /i.!j 575 Vue d'ensemble N oirmon t . . . . . l) lrès 

é tendue : Sion, Lan-
gres, les Alpes (L'arc-

De No irm onL :\ Ha.nt- ment) , los Vosges . 
2. 

dompré. ,, :,; 1 )) G89 La vue es t plus belle ; il 
faut: un guide pour 
aller do l'un à l'aull't: 

D o Ifattl.tlomp1·6 à Bain s "i 
somm et. 

3. )) 113 )) On descend de 280 m. 
,i. D o Bains il Fon tcnoy, 

par la Manul'ac lurc e l. 
7 La vallée du Çoney, le fa Pipée . . )) 1 1(') ~260 

5. D o Fontenoy it Bains, 
7 

canal, l es usmcs. 
par Trémonzey . )) 1 30 )) 
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(/} ~ 
r/J 

1 i:.,:i (/} :::: i:.,:i 
(.) '1< u q 
;c. .: ;::., 

NO~IS ::a ,: OBSEllVA.TlO:'\S 
.,: i:.,:i r, 

E-< 1 
E-< E-< "' 

~ 
(/} 

i5 "' :;J 1 - - -
1 

kil. m . h. m mClros 

G. De Bain ;; à Vioménil 
i 

par Harsault cl rctoul' 3~ ,, li )) !J7~ S OU l' (' è::i Lli' i,l S:...ü\ J) C L' I 
du Mado n à 1' .H cr 111i -1 

ln gc de Sa in l-l\fo 1·ti 11 -
cnu_r,-;c longu e cl p e t; 
J U [ , ·!'l'SSa ll lL'. 

7. De Bains à la F orac de 
Thuuimon l, paf le 
canal et la va llée dll 
Concy et retour par la 
forge Quénot e t les 3 30 Mi eu x rccommand0c. 
bois . . ... . . lü .,, )) 

VITTEL. -- CONTREXÉVILLE. - MARTIGNY. 

Les excursions à pied dans les environs de ces trois établi. sem e n t:; 
manquent de charme ; toujours, ou presque toujours , il faut s uiyi ·c:: 
les grandes routes. Aussi, j 'engage le touriste à les faire en vo itnrL' , 

d'au tant plus que les distances à parcourir sont très gTandes pa rfois . 
Vittel et Contrexéville n'étant distants l'un de l 'autre que de -<i kilo ­

mètres, je réunis dans le mème tahleau la plupart de ces excurs ion , 
qui se font ég-alement de l' un ou l'autre de ces établissements . - , 

Eo;cur:,· ions ayan t pour point de dépa,·t : \ïttcl. 
Altitude : 337 mètres . 

(/} "' i:"1 r/J :,: 
(.) 

Si 
u 

z .: 
NOMS .,,: < 

r'z'l :a 
E-< E-< (/} "' i5 a - -

kil. lll. b. rn . 

1. Croix de Norroy, rP.Lour 1 30 
par Châtillon. . . 0 » 

2. L orima et M.> ntforl. 7 » 1 50 

r/J 
i:,i 
q 
;::., 
E-< OI3SBR VATIOJ'\S 

~ 
'"' -'1 -

métros 

/154 Alli tnd 0. Ch(Lli llo n . 
,1.66 Alt. de ~l.onl fo l'l; le I"< ·­

loul' n 'c::; I pas i;o mp t" is . 

Excur sion:; aya,i t pour 1,oint de dépat't : Vittcl-Contt·cx•~ , ·ill c . 

Vit tel, a llitudo : 337 m. - Con trexéville, altitude : 3J:3 m. 

1. Chèvre-Roche, égli se do 
Relan. ros, forêt do Dar­
ney Gabiolc), Pro­
vench .r es , Vivi crs-lc­
Gras, Con Lrcx.évillc et 
Vittel (ou inversement) 31 ,, 

2. Bonn eval, BcJlo-Tiocho. 1.1 » 
3. Darn ey, La Hutte, JJr·o1-

tcv.d, PlaJJchotle . . 28 » 

,1.. Chène des Partisans . 13 » 

5. Haut do Salins. 13 » 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 
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A faire en voiture. 
En voi l.w·,J; l lu i. ù pie,1./ 

En voilure; lc ce tour n ·c'" ' 
pas compris. 

L a di s tan ce est do 17 k. 
pour V1tlol; en voi tu1·c' . 

L a d istance est do 17 k . 
pour Viltol ; en voi lm·c. 
l ki l. à pied , 
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. excursions du Chêne des Partisans et du Haut de Salins, se 
Le: . len:ient de l' établissement h ydro-minéral de Marti()'ny-les-

fonl ega "' 
Bains. . . . 

.1 ·s lirni ter les cKcurs1ons a la région montagneuse des Vosges · Je u OJ. · . · · · · 
Ce n'est pas :lu' il 'J att. dans la partie du Département que l'on 

1le a. la Plarne )) de fort he1les promenades ; dans le canton de 
::qJpe_ . \J dans la fo rèt de Darney par exemple ; mais les excursions 
x ertign J, l 
, la.plaine sont, po11_r la'p upart, de _v~rita1lles promenades archéo-
de . . . J. e n'ai pa::; a m en occuper 1c1. 
10n1 ques , 

0 a une que les louristes ctui afl1uent dans nos montagnes ne 
11 y en 
. ·t Jas oublier : G'est cle visiter Domremy et la maison de Jeanne 

do1ven I . . ù J D . . 11 ï . Î y · i ter la m:11son e eanne arc (:S t un venta) e pe errnage 
parc. is f . . d . d f . . . ue ciue Lout rança1s h en ra a cœur e au·e. 
patnotiq 
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CHAPITllE VII 

BIBLIOG RAPHIE 

CARTES 
,,. de pu 

., r-: 0000 en cout :, ETAT-MAJOR FJUNÇAIS. - Echelle au vO, , 

Id. 
cation. ·11es : 70, 

Oooe felll ' Echelle au 80, ' 

Id. 
85, 86, 100, 101· ·i.1es : 14, 

" ooe feu! Echelle au .J20,0 ' oc 
'19, 20. . lie au ,iOO, S ( . . . d 1,. t · . ·) __ Eche ~r

0
sg ER VICE VICINAL mm1slere e 111 ertem • . t des V 

. l' ::ir temen Ad. GARNIER. - Carte topogTaphique du cep, . 

échelle au 80,00üo (4 feuill es). 000e(1feUlJ] 
Id · · l ll e ::tll ,J60, oooe, . Carte routière des Vosg·es, ec 1e · ' . u 40, A . n· · -.c1ielle a NTOINE, - Arrondissement de Samt- 1e , e .. ' 90 oooe. I

J • 1 Ile ·rn 1.- ' 
1
0GAnn . - Départemenl des Vosges, ee1e ' 

CLUB ALPIN FRANÇAIS 
,rosgei 

. ant Jes ANNUAIRE (1874 à 1886). - Articles intéress . 

t S deS . 1 res e. 1874. Ch. GRAD. - Le rnassif des Vosges et es 

1876. 
glaciers. 

a11c1er. 

1876. 
Id. 
Id. 

Etudes sur les Vosges. -Voso·eS, 
. . .1 · e des " Hypsométrie de la c 1am di 1877 11 . · ·t Vosn-cs . )Ioll . l . Lacs et reser-vo1rs tes o d ]Ja 

. . . r-ran 1878. SCHLUMBERGER. - Excurs10n faite au "' ·1877, 
ars Guebwiller, le 9 rn 
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1879 80, E RY. - Une vue du Donon, 18 . - DE GOLBÊ · 
188(), cÎ, ~RE. - Excursion d'hiver au ballon d'Alsace , 

· RAD, - Orographie des Vosges. - Le massif du grand 

1880 DE G ballon. 

i 
. ' , OLll' 883 ERY. - Le Brezouars, 

1883. Id. 0 L' d P . 
, Lo rmonL- ,gen es, - aJS'gesvosg,ens, 

RIN. _ L V es osges, c?ls et passag·es. 

l3trLLETIN 
DU CLUB ALPIN (1.874 à 1.886, 1.3 volumes). , 

Nombreux ·r . .. SEC1'JON I meraires pour excursions dans Jes Vosges. 
nonibreu .. DE NANCY du Club ,!pin , - Bulletins contenant de 

X ltmé . . , . SECTION ,'."'~et •.rhcles suc les Vo'.ges, 1883-1886, 4 v,L _ 
- ltiné . . DES HAU1ES-VOSGES (Epmai-Bclfo.-1) du Club alpm, 

ra1rcs , . . JoANNE pour cxcurs10ns dans les Vosg·es. 

I 
· - Géon·•'a l· · l V d o ' P ne c es osg·es. . 

Id. Vosges, Alsace et Lorraine (Guide Diamant). 
. y ' STEEGMu illes d'eaux des Vosges (Guide). 

des Voso LLER . - _Saint-Dié et ses environs, - Quelques parties 

lI 
ties (Guide) 

UTI • GnE:uN · - Guide des haio:neurs à Plombières. 
' ELL . = ' SAuc · - Guide du touriste et du hai•rneur à Gérardmer, 

,EROT o TE· --- Gérard rner, son établissemen l hydrothérapique, 

'I'inniAr. ... ses environs. . , . , Id Les montagnes des Vosges. - Gerncdme> et .ses enurons, 

Id: Le journàl d'un solitaire, 

ClIARro La Vallée de Cleurie. 
Ch. Gn N. - Les Vosges pittoresques. 
C•<RT AD, - Vosges, Alsace. (TOU< dU monde, 18115-86,) 

11ich ,
1
°N et LEPAGE. -- Statistique des Vosg·es , e MON'l'f\ . Il 1 · · Ja Lor, 

· IGNE , .. ~ .. Journal d'un voyage en a .ie pal ' 

boro. 'r raine, ,J580. 
b AILLY L 9 mn R · - etti~s vosg·ien nes, 178 · . 

172
,, 

Ahbe UINARn. - Voyogcs littéroires en Alsace et 1°"'""'.' '· Gm;;co . . . . . (l\·K usc)'lt de la 
' IRE . -- Vova.,·c dans les _Vosges, ·

1

a
11 

.J 0 
bt D hihliothéqUC de NaneJ-) . 

1 
. 

AzELAI . . - Sou,en•>' ,,s-
RE. · ·- PromcnaLles dans ]es Vosges , 

L. J tociques et paysa""' 1838-ouvE, - - V . ... . o !· . Jes Vosges , 
Id oyages anciens et roodernes '""' 

· Lettres voso·iennes. 0 
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JouvE et LIÉTARD, - Lorraine (Berger Lcvrault. Articles: Vosges, 
par Jouve - Plombièr es, par Liétard. ) 

DEFRANOUX. --· Guide pittoresque du tour iste et du baigneur de 
Luxeuil, Plombières, Bains, dans la partie mon­

tagneuse des Vosges . 

Léopold BEXON. -·· Mémoire sur Gérardmer. (Manuscrit de 1778.) 
J.-B. JACQUOT. - Topog-raphie physique e t m édicale du canton 

de Gérardmer. 

DEFRANOUX. - Précis his torique et topographique du canton de 

Gértadmer. 

JACQUEL . . - Essai d'un itinéraire his torique du canton de Gérard­

mer. 

Id. Histoire et topographie du canton de Gérardmer. 

GLEY. -- · Excursions dans les Vosges : Re miremont, Gérardm er 

et le Hoheneck . 

Bl!:NOIT. - Origine de Gérardmer. (Société d'émulation , 1875.) 
LEPAGE. - Notice historique et descriptive de Gérardmer. 

MouGEOT. - Gérardmer médical. (Société philomatique , 1883.) 
THIRIAT. -- Légendes des Vosges . (Société d'émulation, 1884.) 
X ... - Légendes populairer, . (Société philoma tique, 1884- el 1885. ) 
RAMBAUD . - Les Vosges. (Société d'émulation, 1864.) 
GLEY. ·- Une excursion dans les Vosg·es . (Société d'émulation, 

t871.) 
CoNUS. - Promenade à Arches . (Société d'émulation, 1872.) 
GLEY. - Le relief des Vosges . (Société d'émulation, 1873.) 
H. LEPAGE. - Le Haras de la Chaume du Ballon. (Société d'ému­

lation ; 1875.) 

Ch. GRAD. -- Le massif du grand Ballon . (Société d'émulation, 

1881.) 
BAILLANT. Une excursion botanique au ballon d'Alsace. (Société 

d'émulation, 1883.) 
Ch . GRAD . - Les réservoirs d'eau des Vosg·es . (Société philoma­

tique , 1878-79.) 
DE GOLJJÉRY, - Prempoiteux. - - Légende vosgienne . (Socié té 

philomatique, 1878-79.) 

GAM13IEZ. - L'alpinisme militaire. 

JMFELD . - P anorama des Vosges . 

FouRNIER, -·· Pourquoi appelle-t-on Ballons certains sommel:oi 

vosgiens ? (Société de géographie de l'Est, 1882.) 
I-IAUMONTÉ. - Plombières ancien et moderne . 
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_ Plombières et ses environs : Gérardmer, la vallée 
1,i1tRt'l'IER, de Granges. (Tour dit monde, 1861.) 

_ Guide du baigneur et du touriste à Plombières, Remi-
fRtI\'i · remont et lieux voisins. 

Eaux. thermales de Bains-en-Vosges. 
I...'i -J3ML · _ Les Perles de la Vologne. 

oooRO~- E NEUFCHA.TEA.U. - Les Vosges (poëme) . 
.\~ço1s D FR _ Excursion au ballon d'Alsace. 

G-- 1, •.• 
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